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HISTORIQUE 


De la Révolution opérée dans la 
Constitution de la Monarchie 
Françoise , par M. de Maupeou , 
Chancelier de France. 



I Oclobre 

• fo'ïsT le 8 Août 1771 que U Faculté de Méieci* 
ne a ordonné que Me* Gilbert de Preval, Doc- 
teur Régent de ladite faculté, feroit r?yé du Ta- 
bleau , & le 11» dudit , arrêté que le Décret précé- 
dent feroit confirmé & motivé. Il $*eft pourvu au 
nouveau Tribunal contre ces d-ux décrets, & a 
empêché qu’ il ne fuflent confirmés pat un troifie- 
me , néceffaire en pareil cas^ fans quoi les autres 
ne font, fuivant que s’en explique la Faculté ,quua 
jugement commencé. De-là un procès en réglé en- 
tre lui & la Faculté j il doit attirer beaucoup de 
curieux au Palais. Ce Sr. de Preval fait déjà pa- 
roi tre un Mémoire, dans lequel il établit, 1. qu’il 
n’y a aucune caufe qui ait pu déterminer fa radia- 
tion du Tableau des Do&eurs Régens de la Facul- 
té de Médecine , fauf une bafle jaloufîe de quel- 
ques-uns de fes confrères , qui , pour avoir formé 
le plus grand nombre des JDofteurs qui fe font trou- 
Tomç y . A a 
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Ves aux aflemblées où fa perte a été arrêtée , ntf 
/ont pas la feizieme des Doéteurs Régens de la Fa- 
culté : x. que les Docteurs Régens de la Faculté ne 
peuvent s’ériger en juges & rendre des jugemens 
contre leurs confrères, & que leurs décrets ne font 
jamais que de Amples délibérations : 3. il établit la 
nullité des décrets rendus contre lui y foit quon les 
conAdere comme de Amples arrêtés , foit qu’on les 
regarde comme des jugemens. 

C’eft ce M. de Préval qui prétend avoir trouvé 
un préfervatif contre la V. , . . une eau dont on 
fe baigne , & qui rend invulnérable. C’eft: lui qui en 
a fait l’expérience fur fa perfonne , en préfence de 
pluAeurs Princes du fang , &c. On voit que toutes 
Jes caufes Angulieres femblent fe réunir pour exer- 
cer la fagacité des nouveaux Magiftrats & rendre 
leur tribunal fameux. 

1 Ottobre 177 }. 

$ 

M. le Duc d* Aiguillon , vraifemblablement pour 
tuftiAer fa conduite vis- vis du Comte de Broglie , 
laifle percer des Copies de la Lettre de ce dernier , 
fort mal écrite , où l’on trouve plus d’impertinence 
que de noblefle , plus de fanfaronade que de Aerté 
véritab|e. Ceft une Epître vraiment folle , qui ne 
peut faire honneur à fon auteur. Comme on ne 
juge jamais mieux un procès que fur les pièces , 
on s’en procure avec empreffement des copies , 
quelque peu curieufc que cette Lettre foit en elle* 
même, 
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Copié de la Lettre de M. le Comte de Broglie â 

M. le Duc d* Aiguillon. 

A Paris , ce 22 Septembre 177U 


« Comme j’imagine , Monfîeur le Duc , que ce 
fera demain au ‘Confeil que vous traiterez l’affaire 
de mon voyage à lurin , qui en vérité n’étoit 
pas digne d’y être portée , je me preffe de vous 
repréfenter de nouveau qu’il leroit bien étonnant 
qu’après vous avoir annoncé , il y a près de deux 
mois , à Compiegne , le projet & le motif de ce 
voyage que vous avez approuvé , après que con- 
féquemment à cette permiffion j’en ai fait part à 
MM. les Ambaffadeurs de Sardaigne pour les 
prier de témoigner à leur Maître l’empreffemenc 
que j’avois de lui porter l’hommage de toute ma 
famille, après avoir reçu par M. de Viry la ré- 
ponfe de ce Prince , avec une efpece d’invita- 
tion de venir le voir , & les affurances du plai- 
fir qu’il auroit ( ce font fes propres termes ) de me 
recevoir , combien , dis- je , il feroit étonnant qu’au 
moment de mon départ S. M. me le défendît i je 
fais, Monfîeur le Duc , & je vous l’ai déjà dit, 
que vous êtes le maître d’obtenir de S. M. cette 
décifîon f & que le Confeil ignorant toutes ces 
circonftances adhérera à votre avis. . Mais de 
quelque façon que cette défenfe me parvienne % 
vous ne devez pas douter que ce ne foit à vous 
que je doive l’attribuer , & je ne puis vous dilE- 
muler que je vous en faurai le plus mauvais gré. 
Je vous prie 'même d’obferver que le dcfagrétoent 

A 3 


CO 


que j’éprouverai , fera partagé par toute ma fa« 
mille. L’Evêque de Noyon ayant* trouvé à Lau- 
zanne & à Chambéry M. le Prince de Carignan 
& plufieurs autres perfonnes confiiérables de la 
Cour de Turin , avoit reçu les comphmens les 
plus flatteurs fur le plaifir qu’ils fe faifoient de 
m’y recevoir. Le Maréchal a confersé pour cet- 
te circonftance l'arrangement de plufieurs affaires 
qui le regardent , fur la décifioh defquelles ma 


gne , dans lefqueiles il remercie ce Prince de 
l’honneur qu’il, lui fait d’être parrain d’un de fes 
en fa ns. Ils ne vous ont écrit ni l’un ni l’aurre à 
cette occafion f parce que ni eux , ni moi, n’avions 
pas imaginé que fous aucun prétexte la poflibilité 
de faire ce voyage dût faire une que^ion. J’ef- 
pere qu’avec un peu de réflexion vous fentirez , 
M» le Duc > que non- feulement nous aurions bien 
lieu.de nous pîaidre de vous, fi vous en étiez 
la caufe , mais que nous devons attendre que ft 
par impoflible il y avoit des obftacles qui ne 
Tinflent pas de vous , vous /auriez prendre les 
moyens de les lever , & que vous ne voudriez 
certainement pas que les perfonnes qui ont été 
les plus citées pour s’être occupées de vos in- 
térêts dans des circonrtancéS uti peu plus impor- 
tantes qu’une fimple permiflion de voyager , puif- 
'fent i'êtte aujourd’hui pour recevoir des marques 
non équivoques de votre mauvaife volonté. Mais 
j’efpere que cela n’arrivera pas , & que je ferai 
toujours dans le cas de pouvoir vous afliiret 
avec la même fincérité , de l’inviolable & ref- 
pe&ueux attachement avec lequel j’ai . l’honneur 
d être , &c. È 
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Précis de la Lettre du Roi , à M. le Comte de 

B roglie. 

' ' ' „ ^ 

1 

« * ' . * 

« i e Comte de Broglie , tous devex bien pen- 
fer que d'après la h-dure qui m’a été faite de vo- 
tre Lettre , non-feulement tous n irez pas a Tu- 
rin ni au Pont de Beauvoifin , mais vous vous 
tendrez à Ruffec , où vous relierez jufqu’à ce que 
vous receviez de nouveaux ordres de ma part ou 
de mes M'nillres , ttès-autorifés à cet égard. 

Ne répondez pas à ma Lettre , & partez pour 
Ruffec le plutôt poflible. >, 

3 Octobre 1773. 

Le Bail des Fermes Générales , après avoir elfuyé 
beaucoup de difficultés & de coniradidions , a enfin 
été arrête décidément à 135 milions par an. il 
relie dans l’état où il elt, fans aucune réunion. Quant 
au nouveaux fous pour livre > les Fermiers generaux 
en feront la Régie gratis : c’eft un objet de dix- huit 
millions environ. Dans le cas où il conviendra au 
Roi d’ajouter audit Bail quelques nouvelles parties , 
S. M. l’augmentera ; de même que s’il lui plaît d’en 
retirer ce fera en déduction au pro rata. 11 étoit ci- 
devant’ à 131 millions. On eilime les augmenta- 
tions qui pourront le grolfir , compris les nou- 
veaux fous pour livre défigues ci-deffus > de a 5 a 
30 millions. 


î 
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(8 ) 

3 dudit, 

• 

La procédure contre M. de Beaumarchais , qu^os 
croyoit fufptndue pendant les Vacances, (e pour fuit 
avjec-a&ivité par la Chambre des Vacations , qui fi 
trouve chargée de continuer rinftru&ion. On a fait 
des récol emens > des confrontations , mais le juge- 
ment ne pourra être prononcé que les Chambres du 
nouveau Tribunal affemblées=, parce que l’afFaire in- l 

téreffe un de fes membres. 

• Le Sr. Marin & le Sr.. d’Arnaud' fe difpofent â ré- 
pandre des Mémoires refpe&ifs , auxquels l’accusé 
annonce d’avance qu’il répliquera. 

\ dtidh . * ! 

Le Sr. Liegeard de Ligny eft un Avocat intriguant^ 
qui a épou'é une fille de qualité & s’eft imaginé en être 
en conféquence lui. même, quoique fils d’une marchan- 
de de bouchons : il a voulu fecouer la pouffiere du 
Barreau , il a dépofé fa robe f & s’eft pouffé comme 
il a pu il s’eft impatronifé auprès de Madame lu 
Comteffe Dubarri , ou du moins auprès de Mlle. 

Pour fe donner plus de relief & mieux faire fes me- 
nées d’eferoqueries , il s’eft fait nommer Envoyé de 
l’Abbé de Fulde 3 mais ce Prince Eccléfiaftique n’a- 
yant aucun caradfere pour avoir un Miniftre en 
France y le Corps diplomatique n’a pas voulu l’a- 
gréer , & il s’eft trouvé réduit à la qualité de Con- 
seiller Aulique de ce petit Souverain, il a rencontré 
en fon chemin un vieux Abbé de Ligny , de l’illuf- 
tre maifon de ce nom , & en convenant qu’il n’en 
ctoit pas , lui Liegeard , ii a amadoué ce bon hom- 
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nié four lui donner a&e comme quoi il avoit l’hon- 
neur de lui appartenir , prétextant combien cette 
complaifance de fa part lui feroit avantageufè. Cet 
a&e , quoique paffé par- devant Notaire > fe trouve 
être une donation entre vifs de la part dudit Abbé, 
qui réclame aujourd’hui contre , 5c prétend avoir été 
excroqué , c’eft à dire qu’on lui a fait donner fa fi- 
gnatuie à cet aéte , croyant la donner à l’autre. Ce 
dont il réfulte une affaire criminelle, & Tedit Lie- 
geard eft décrété de prife de corps** On allure que 
Mlle. Dubarri l’abandonne. 

j dudit. 

» 

On apprend de Perpignan que M. de Bon, Pre* 
mier Préfident du Confeil Souverain de Rouffillon , 
a donné fà démiflîon 5 ce Magiftrat a long tems éti 
tourmenté par M. le Chancelier pour accepter la 
place de Premier Préfident du Parlement de Paris* 
On ne fait û c’eft par fuite des mêmes vexations. 

N 

4 dudit. . 

\ 

, 1 

• » * 

M. le Comte de Maiilebois , autre intriguant qui 

youdroit bien mettre un pied dans le Miniftere , 5c 
qui n’eft pas content de ce que le Marquis de Mon- 
teynard fait pour lui , avoit imaginé d’engager le 
Prinde de Condé de demander au Roi le rétabliffe- 
ment de la charge de Grand Maître de l’Artillerie en 
fa faveur t & de faire diftraire aufii le Génie du 
Miniftere de la Guerre , auquel lui Comte de Maii- 
lebois auroit préfidé. Il croyoit que cela devjoit 
d'autant moins fouffrix de diffieuhé de la part da 
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Miniftre , quil devoit être tout déroué à S. A. Fn 
effet , on fait que c’eft le Prince de Condé qui l'a 
propofé au Roi , à*l’inftigation de M. de Maillebois, 
Mais M. de Monteynard n'a point voulu entendre 
à tout cet arrangement f & à déclaré qu’il donneroit 
plutôt fa démiflion : en forte que ce coup manqué , il 
en réfulte beaucoup de froid entre ce Secrétaire 
d’Etat & M. de Maillebois. 

Une autre intrigue s’eft élevé contre ce Miniftre 
de la paît de l’abbé Terrai 9 au fujet du Marc 
d’or , dont on a parlé: Droit qui eft impofé fur tout 
le Militaire & éludé jufqu’à préfent par le Miniftre, 

Ces diverfès fecbufles , jointes a celles que le 
Confeil de Guerre des Invalides donne à M. de 
Monteynard , ont fait courir le bruit depuis peu de 
fa difgrace prochaine. 

4 

4 Ottobrc 177 j. 

M* Guibert de Preval ne nie pas aujourd'hui 
avoir fait fur lui-même la honteufe expérience qui a 
donné >ieu à la Faculté de le rayer. Voici les ex- 
preffions latines de fbn Décret . in promptu eft quàm 
gravi quàm acerbo dolore affe 3 a fuerit quando in fuis 
comitiis audivit Magiftrum Quibert de Preval unu- 
me fuis fie dignitatis fuœ oblitum fuiffe ut agirtarum 
more remedium quoddeem antlvtneteum &ut temerè ac 
impudenter jachtabat prophiluctiium. venditaret imi 
fie morum àufteritatis quee medicum decetimmcmoretn 
fuiffe , ut irïfami portentofoqüe experïmento publico * 
feorto prdftituere fe non erubuer it , ut (idem remedio 
Jamarn ^ fidemque conciliant » ~ * * 
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Mais , fans dire ni oui ni non , dans fon Mémoire > 
il prétend que les Doétcurs nommés pour informer du 
fait & qu’ils rapportent l’avoir oui dire par des 
grands & autres très illuftres personnes , n’ont pu 
erre d’une autorité affez grave pour opérer fa radia^ 
tion, & le faire déclarer infâme. 

Son Mémoire , qui auroit pu être plaifant par ces 
détails curieux , ne l’eft nullement , & d aiüeurs eft 
très mal digéré , n’attaque pas le fond , & neie dé- 
fend que fur la forme, que l’Avocat prétend mal. 
©bfeivée, 

6 Ottobre 1773. 


La fermentation occafionnée par l’inique A r rêt 
rendu dans l’affaire du Comte de Morangiés dure 
encore. Ces jours derniers on a trouvé lur cet Ar- 
rêt affiché à la porte du procureur du Roi du Bail- 
liage du Palais , un autre Placard repréfentant le 
Comte de Morangiés, deffiné três-reflemblant , en fi- 
gure de pendu : cela a attroupé du monde. Le Pro- 
cureur du Roi eft forti , s’eft récrié fur l’indécence 
de cette affiche , a fait venir le Greffier , a dreifé 
procès verbal , en inftrumentant avec beaucoup 
d’appareil f & a envoyé le tout au Procureur général 
pour requérir qu’il en fût informé : ce qui a donné 
grande publicité à cette diffamation , & ce quon 
▼ouloit. 


Du refte , le Comte de Morangiés , que le Roi n’a- 
▼oit pas regardé lors qu’il s’eft préfenté devant S. 
M. pour la première fois , a été très bien accueilli 
dans les petits appartenons , où Madame Duharxi 
fa fait yenir. C * 

A 6 
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/ 


( 1 * > 

» » « 

6 dudit. 

P 

II paroît que l'affaire du Bail des fermes abfohf- 
ment rompu pendant quelques jours , ne s’eft raccom^ 
mode que par M. Duuet , le pere , perfonnage re- 
commandable dans la Compagnie , & qui a parlé à 
l’abbé Terrai avec une éloquence impofante > il lui 
a fait fentir que les impôts pouffes h un certain point 
ne pouvoient plus s'accroître. M . Beaujon , Banquier 
de la Cour , furvenu enfuite , a preffé cet abbé , lui a 
déclaré qu’il falloit arrêter le Bail dans le jouf même ; 
que finon il alloit mettre la clef fur la porte. Legrand, 
Houjfoye a été effrayé & a ployé. 

. 7 Octobre 1773. 

Me. Linguet n’a point le Cordon de St. Michel, 
mais on affiire que la Nobleffe du Gevaudan dépu- 
te aux Etats de Languedoc* pour les engager à char- 
ger leurs Députés auprès du Roi de demander à S. M. 
des lettres d’annobliffement pour cet orateur , qui a 
défendu la Nobleffe avec tant de chaleur. 

- 

7 dudit. 

I 

Le Sr. Marin, très maltraité , comme on a ru , 
dans le Mémoire de M. de Beaumarchais , a rendu 
une plainte criminelle contre lui , comme calomnia* 
teur, à raifondes faits faux dont il l’inculpe. 

8 dudit. 

On aflure que divers Prélats fe difpofent à renvo- 
yer le Bref concernant les Jéfuites à Rome , comme 

\ * i 
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Contraire aux Libertés de FEglife GaÜicaûê, Ofl ci* 
te l’Archevêque de Tours > Prélat très ardent jqu’oai 
prétend à la tête du complot. 

1 1 dudit. 

Depuis quelque tems les bruits k renouvellent 
fur la prétention de l’abbé Terrai d’être élevé à la 
Pourpre Romaine , du moins il faut le fuppofer pat 
l’Epigramme fuivante , inintelligible eicore fi l’on 
n’inftruifoit le Leéteur du foible de cet Eccléfiafti-* 
que pour le beau fexe. La voici. 

Certain abbé vifant aux Sceaux , 

Àinfi qu’aux dignités du plus haut Mini-fteré , 

S’adrefl'e , dit-on , au St. Pere , 

Pour être colloqué pamiles Cardinaux. 

“ Quoi , Saint Pere , dit-il , feroit-ce une arrogance^ 

,, De tendre au mêrfte rang où Dubois fut porté} 

„ Non moins que lui j’ai la naiffance , 

„ L’efprit , les mœurs St la fubtilité ; 

,, En outre mieux que lui ne fuis-je pas noté ? 

,, Connois- toi mieux , ,, lui répond le Saint Pere *> 
Saintement animé d’une jufte colere : 

# 

Ci O Satanas ! vade rétro ; 

Va conter ailleurs tes fornettes : : 

,, Jamais tu n’auras de Chapeau : 

„ 11 ne te faut que des Cornettes* 

t î dudit . 

Le Roi , comme l’on fait, eft intérelïe (dans tou- 
tes les affaires de fon Royaume > ou dit qu’il aime 




c h y 

Ces fpéculations particulières , 8c à faire des place* 
meus d'argent qu’il tire de (on Peuple , 8c que M, 
Bertin , fou jvlmiftre ad hoc y lui fait valoir de foi* 
mieux. Il a une place de Fermier général & une 
autre d’Admiaiftrateur des Polies. On prétend que 
lorfque l’abbé Terrai lui a parlé du nouveau Bail , 
& lui en a fàt voir toutes Jes condi ions irritantes 
pour les entrepreneurs, S. <vî. s’eft récriée , & ou* 
bliant que LafFaire écoit très bonne pour lui com- 
me Roi , il s’en eft plaint comme particulier inté- 
. teffé , en ce qu’il trouvoit aujourd’hui les places de 
Fermier général bien onércufes , qu’il ne favoic pas 
s'il garderoit la fienne. 

r 

i il dudit . 

% 

» * * 

On eft attentif fur la maniéré dont M. le Comte 
cfAranda fe conduira vis-à-vis de M. le Duc d 'Aiguil- 
lon. On fait que de M. Fuentes f le dernier Ambaf. 

, fadeur d’Efpagne , n’a jamais voulu travailler per- 

fonnelkment avec ce Miniftre des affaires Etrange, 
tes ; oa ne doute pas que le premier , au moins auflï 
iiiut ,auffi délicat de auffiautorifë paria Cour, tien- 
dra h même conduite y & iaifferaoe foin à quelque 
fobaherne , ainfi que fon prédécefitur, 

■* • * * « • 

1 1 dudit . 


Les Jé fuites répandus en France fous diverfes imé- 
tamorphofes , foutiennent allez philofophiquement 
leur deftreélion j ils font convaincus qa’on en veut 
squaa phentome de l'Ordre , ôcepre des individus n’tn 
feront jus moins agréables au jj&iniftere : en confié* 


1 
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quence ils efperent avoir un meilleur fort que ci-de} 
vant , fur* tout fi le nouveau Tribunal fubfifte , 8c 
comptent fur une Déclaration enregiftiée qui leur 
permettra de pofféder des Bénéfices* 

o 

il OClobre 1775 . 

Le Public qui aime à s’inftruire , étoit fâché de 
Voir qu’il ne parût aucune défenfe imprimée 8c 
avouée de M. de Bellegarde. On fait que les Mi- 
niftres répugnent à ces juftifications d’éclat , & voa- 
droient que les accufés reçuffent fans fe plaindre les 
jugemens qu’ils eftiment â propos de faire rendre. 

Il faut convenir que ce feroit auffi une docilité trop 
grande de leur part. On eft donc bien ai (è de voir 
paroître une Confultation en faveur du prifonnier en 
queftion. Elle eft de Me, Linguet , qui en a déli- 
béré â Nogent Ie-Rotrou , le 6 Oétobre de rnier 
elle eft cenfée donnée à la réquifition de la Dame 
de Bellegarde , femme de cet Officier. On eft fur- 
pris d’y voir l’orateur fi chaud , fi brillant , y pren- 
dre le ton d’un Avocat très ordinaire, & ne difcu- 
ter que froidement une affaire bien propre à l'en- 
flammer & â fournir matière à fon éloquence bril- 
lante. On n’y trouve pas même de ces citations de 
loix , de celte érudition profonde, dont fes confrè- 
res , au défaat des grands mouvemens de l’art , éta- 
yent leurs ouvrages. L’auteur , fatigué fans doute f 
épuifé des efforts qu’il a fait en faveur du Comte de 
Morangiès , n’offre rien de féduifaot dans ce nouveau 
Mémoire, 

1 

! 

Précédemment â ce Mémoire , on avoit répandu 
dans tout Paris une feuille in 4 0 , de quatre page® 

1 

- 

■ 


Digitized by Google 


feüleitient , portant Démônftratiorî Js l'innocence ité 
Srs . de Bellegarde 6* de Montkieu , fignée par un an- 
cien Avocat j nommé Lochard . 11 y prétend en bref 
que Monthieu n’eft pas coupable , & que M* de Bel- 
legarde conféquemmeat ne peut 1' etre< 0 


ix Octobre 177^. 

On rapporte que M. le Duc de Gontaut , revenu 
depuis peu de Chanteloup , où il étoit allé voir le? 
Duc de Choi r eul , n’a pas manqué de rendre en arri- 
Tant Tes hommages a Madame la Comtefle Dubarri. 
Celle-ci lui a demandé des nouvelles de l’exilé * 
“ car , a-t-elle ajouté avec Tes grâces ordinaires , 
je n’ai jamais été Ton ennemie petfonnelle : je me 
fèntois difpofée à erre Ton amie , s’il l’eut voulu. 
Après que M. de Gontaut eut fatisfait à les premiè- 
res queftions , la ComtelTe en a fait une autre i 
l< Que dit il, a-t-elle ajouté > du Confeil de guerre 
des Invalides ? ,, Le Seigneur s’eft exeufé fur cd 
que cela ne pouvoir fe répéter. «< Mais pourquoi 
donc ? Il n’y a pas de fecret pour moi. — Ce n'tft 

pas cela , Madame Quoi donc ? — Je ae 

puis pas abfolument. — Vous F a - t - il donné 
fous lefeeau de la confeflion ? — Pôint du tout. — • 
Cela étant , je veux que vous me le difiez. — Ma- 
dame , cela n’eft pas poflible , je ne puis vous 
manquer de refpeét à ce point - là. — N’eft-ce que 
cela ! Ne vous gênez pas , dites toujours. — Vous 
me l’ordonnez donc, Madame? — Oui. — Eh 
bien , Madame , il m’a dit qu’il s’en f. . , . . . ,, 
Et la Comteffe de tire à gorge déployée. Le Roi ar- 
rive , 6c là trouve en üs goguettes, Àb * 




( 17 ) * • | 

Sire , fi vous faviez comme Choîfèul s’exprimé 
Mir le Confeil de guerre des invalides! 11 eft toujours 

Je même ” S. M. emprelTée veut fa voir ce dont 

il s’agit « Sire , il dit qu’il s’enf. - . . — - 

Et vous , Madame , reprend le Monarque ? — Et moi 
aufli. — Nous fournies donc trois , s'écrie-t il ” . . . 

Cette anecdote, répétée par M. de Gontaut, amufe 
beaucoup les courtifans. On voit avec quelle aimable 
gaieté fe traitent en France les affaires les plus graves, 

& quel eft Tefprit du gouvernement aéluel , depuis 
qu’aucun Corps ne peut réveiller le Prince , & lui re- 
mettre fous les yeux les loix & les formes fagement 
établies. 


13 Ottobre 177 }. 

On fait aujourd’hui que le jugement du Confeil de 
guerre des Invalides a été prononcé hier : on le pré- 
fume du moins , parce que le Préfîienr, M. Ic Maré- 
chal de Biron t eft parti fur le champ pour Fontaine- 
bleau. L u âge eft que ces fortes de jugemens ne puif- 
fent être mis à exécution ni même être connus y avant 
d’avoir été approuvés par le Roi. Il n’en tranfpire 
rien , c’eft ce qui fait préfumer qu’il eft très févere : 
on veut même qu’il y ait eu des avis à la mort. 

En attendant ce terme fatal , Madame de Belle- 
garde fait paroîcre en fon nom un Mémoire à confuU 
ter , & Conjuration , comme Jiipulante de Droit na~ 
turel . pour fon mari , prijonnitr à l } Ho tel- Royal des 
In valides , privé de toute communication & de Confeil* > 
Il roule principalement fur la forme de la Commif- 
fion , fut la procédure quelle a faite fut différent 
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juges à récufer , & fur le droit jqu elle prétend 
avoir , d’intervenir & d’agir au nom de fon mari. 

La Confultation , fignée Mille & de la Morandiere , 
*n date du 15 Septembre, décide: i°. Que dans 
une Ccmmiffion , tou:es les formes prefcrites par 1 Or- 
donnance de 1670 , doivent être fcrupuleufement 
©bfervées , la Commiffion étant déjà par elle-même 
un Tribunal irrégulier & monftrueux. 

i°. Que les trois récufations propofées ou à pro- 
pofer , font très bien foniées , fçavoir : l’une contre 
le nouveau Procureur du Roi , fi les fans expofés 
font exa&s. L’autre contre le Commiffaire qui a 
émis un vœu d’emprifonneroent $ avant que d’être 
nommé Commiffaire. La troifieme enfin , contre 
l’Officier qui , quoiqu’ayant figné des Procès verbaux 
de réforme , a lui même prélîdé à une information 
a St. Etienne. 

3°. Que la Dame de Bellegarde eft fondée à fti- 
puler & à préfenter des Requêtes pour fon mari. 

Qu’en conséquence „ elle préfentera la première au 
Roi , en fon Confeil des Dépêches , pour fuppliet 
S. M. d’ordonner qu’il foit donné à fon mari des 
Confeils de fon choix : ce qui eft de droit naturel : 
& pour faire juger par une feule & même inftruéfion 
Parfaire des armes nouvelles de la Manufa&ure de 
Charleville , & de la réformation des vieilles armes , 
lefquelles il eft effentiel pour les accufés de faire 
marcher enfemble. La deuxieme aux Commifîaires > 
par laquelle elle concluera à ce qu’attendu la viola- 
tion des formes de l’Ordonnance , fur-tout par Penvoi 
circulaire des queftions faites le 1 3 Août dernier , & 
par l’eftimation des armes faite clandeftinement , & 
îan$ que le Sr* de Bellegarde ait été appelle , il leur 


plaife déclarer toute la procédure nulle. Enfin fa 
troifieme auxdits Çommiflaires } pour reculer le mê^ 
me Procureur du Roi , s’il s*y trouve encore. 

Ce Mémoire eft fuivi de pièces juftificatives très 
effencielles , où Ton trouve entr’autres celui de M* 
de Loyauté y Officier général , d*un grand poids dans 
cette affaire , & celui de M. de Mauroy , Capitaine 
en premier au Corps d*Artil-erie , ou M. de St. Au« 
ban , rinftigateur de toute cette affaire , fimpîemenc 
défigné , eft nommément inculpé de la façon la plus 
forte & la plus prccife. 

14 OBobre 1775* 

11 y a une addition de Mémoire, fous le titre de 
Faits jüftificatifs , préfentés par le Sr. de 'Pelle garde 
à Nojfeigneurs du ( onfeilde guerre féant aux Invali* 
des. Ils font fuivis d*une Confultation du même 
Avocat Mille , en date du 10 Octobre, 

On eft toujours incertain du jugement > qui occupe 
tout Paris par fon importance. 

14 dudit. 

On a déjà vu par les Mémoires manufcrits dont 
on a parlé , que le ti.re d’accufation intentée contre 
M. de Bdlegardeeft la réforme des vieilles armes, 
opérée dans la plus grande partie des Arfenaux du 
Royaume , pendant les années 1767 > 1768 > 176? 
1770. Mais ce n eft pas cette réforme en elle- mê- 
me , qui depuis plus d’un demi-fiecle étoit deman- 
dée avec la plus grande inftance par les Officiers 
éclairés} ceft la maniéré dont elle a été faite qufas* 
critique. 


I» 
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. Suivant le Mémoire de Me. Linguet , les griefs pro- 
pofé<? perfonnellement contre M. de Bellegarde , fe ré- 
duifent à quatre. 


i°. Il a outré la réforme. i°. Il a opéré avec trop 
de précipitation. 3 0 il a eftimé à trop vil prix les 
armes qu’il dégradoit. 4 0 . Il a compris dans les pro- 
cès verbaux des armes neuves , qui méritoient d’être 
confervées. 


Il faut en ajouter un cinquième qui , fans le con- 
cerner dire élément , paroît être celui qui fait le plus 
d’impreflion fur les efpiics. il confifte en ce que , dit on, 
ces armes livrées par lui à un prix fort au deflous de 
leur valeur au Sr. de Monthieu , l'entrepreneur de 
St. Etienne , ont été replacées par cdui-ci dans les 
fournitures d’armes neuves faites au Roi. 


M. Linguet défend fon client fur tous ces Chefs 
d’accufation , avec une fimplicué plus propre â fa juf. 
tification , qu’un grand fatras d’éloquence. Il prouve 
que le Sr. de Bellegarde n’a rien fait que fur des ordres 
& avec le concours d’une multitude d Officiers , cou- 
pables ou innocens avec lui $ & quant au dernier dé- 
lit , qui feroit le plus grave , il établit qu’il n exifte 
pas & ne peut exifter , c’tfl-â dire, qu’il n’eft pas 
prouvé , qu’il eft même impoffible. 

L’Avocat , pour ne rien omettre dans cette dé- 
fenfe , difeute enfuite les dépofitions & indices qui 
chargent les accufés , & il les anéantit comme il peut j 
car il faut convenir que cette partie du Mémoire n’eft 
pas la plus (àtisfaifante pour le Le<fteur,mais l’effentiel 
eft qu’ils ne peuvent prévaloir contre les preuves lit- 
térales alléguées ci devant,. 


à 
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M. de Bellegarde a fubi fon jugement avec une 
préftnce d’efprit & une fermeté qui feroient préfu- 
mer de fou innocence 5 quand même on n’en auroit 
pas d’autres preuves. Le Maréchal , Duc de Biron , 
Préfident du Confeil de guerre , étant revenu de Fon- 
tainebleau , on a procédé jeudi dernier à le mettre 
à exécution. En voici la teneur : 

14 Condamne le Sr. de Bellegarde à être calfè & à 
10 ans & un jour de prifon , & le déclare incapa- 
ble de fervir le Roi. „ 

“ Déclare le Sr. de Monthieu incapable de faire 
aucune fourniture d’armes & autres dans les Ar- 
fenaux .pour les Troupes & pour le Service de 
S. M. ,, 

u Ordonne que les 180 oco armes provenant de 
la réforme f & tirées des dépôts du Sr. de Mon- 
thieu , pour être mifes fous la main du Roi , relie- 
ront dans les magafïns de S M. ; qu’il fera tenu 
compte au Sr. de Monthieu de la valeur defdites 
armes fur le pied quelles lui auroit été vendues » 
en conféquence de leur réforme & appréciation 
faite par le Sr. de Bellegarde. 

# 

<c Ordonne pareillement que fur les 18,77 * armes 
de modèle léger , fixé en 1766 , & fournies au Roi 
comme neuves par le Sr. de Monthieu , & véiifiées 
par ordre du Confeil de guerre, des 10,0^6 qui 
ont été jugées fabriquées avec des canons vieux 
ou hors de fervice à Grenoble & Citadelle , Fort 
Barreau & fort -Louis du Rhin , les canons en fe- 
ront brifés en préfence des perfonnes prépofées 
far le Sr. de Monthieu 3 que les parties reliantes en 


< 

feront rendues aux prépofés, a la charge par ledit 
Sr. de Monthieu d’en remplacer la valeur fur le 
fied qu’il les a livrées à S. M. dans fes Arfénaux , 
que le Sr. de Monthieu tiendra prifon jufqu’à ce 
qu'il y ait été fatisfair. 

„ Les Srs. de Bellegarde & de Monthieu déchar- 
gés d’accufation concernant la livrajfon & vente 
des cuivres & métaux , font mis hors de Cour , pour 
raifon defdits cuivres & métaux. „ 

,,Ce jugement ayant été lu au Sr. de Bellegarde f 
efcorté d’une quantité de fufiliers , le Baron de Char- 
gey , fon neveu , n'a pu s’empêcher de pleurer. 

Pourquoi pleures tu ? ( lui dit fon oncle ) parce 
qu’on m’a caflé ? Vas , les morceau* en font 
bons.,, 

Par une inconféquence fort finguliere , ilconferve 
fa Croix & fes Penfions. Il eft monté fur le champ 
en chaife de pofte , pour être conduit à Pierre- 
Encife. 

Le Sr. de Monthieu a été transféré à l’Abbaye > 8c 
il jette feu & flamme contre ce jugement , qu'il crie 
erre le comble de l’abfurdité & de l’iniquité. 

1 6 Ottobre 177 }. 

M. le Gars de f reminville , Confeiller de Grand, 
Chambre du Parlement , eft mort dans fon exil , fau- 
te de fecours, C’étoit une des meilleures têtes de fa 
Compagnie extrêmement intégré & ferme 5 c’ eft de 
lui que M. le Chancelier difoit dans fes notes fur ces 
Meflieurs : Roide comme une barre de fer . 
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» 

• « 

On allure que Madame la Comteflè Dubarri, qnt 
julqu’à préfent avoit peu craint les charmes de la 
jeune Vicomtefle de ce nom , qui même avoit plai- 
fanté des frayeurs qu’on lui avoit voulu donner con- 
cernant la paffion quelle pourront infpircr à S. M. , 
n’eft plus aulli tranquille à cet égard, & commence 
à s’inquiéter fort des affiduités du Monarque auprès 
de fa nicce , que toute la Cour remarque. 


27 dudit . 

1 

Dans le Préambule éloquent de l’Avocat Mille 9 
en faveur de Madame de Bellegarde , après le por- 
trait de M. de Monteynard , conçu en ces termes : 
« Il eft un homme à qui mon cœur rend un fîn- 
cere hommage , lors même qu’il éprouve par fes 
ordres les maux les plus déchirans. Appelle à un 
rang élevé f fa million efl de punir les brigandages 9 
comme de récompenfer les adions généreu&s. Le 
lcandale d’une foule de déprédations a frappé fes 
regards. • — Peut être dans fa vie privée en a-til 
été plus d’une fois le fpedateur impuilfant. Il de- 
voit à ùl Patrie , à fou Roi , de frapper des cou*, 
pables. Il s’eft trompé dans fon ehoix , & fa jufti- 
ce me répond qu’il deviendra l’ami de ceux qui 
fouffrent en fon nom. Qu’on ne croie pas que 
ce foit ici la terreur ou la fervitude qui careflènt 
le pouvoir : j’efpere qu’il verra par la vigueur de 
ma défenfe^jjue je l’honore allez 'pour, ne pas le 
craindre. „ 

• » • 

• r* 
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' On trouve celui de M. de St. Auban * Lieutenant 
général d’ Artillerie , l’ennemi perfonnt l de M. de 
Bellegarde , l’accufateur & l inftigattur du jugement. 

Mais il eft un au r re homme , que je dénonce à 
nos Juges & la Société entière , comme l’oppref- 
feur w le délateur & calomniateur de mon mari. 
Ennemi des noms fameux & d une gloire qui l'ac- 
cable , il a voulu punir dans mon ma: i Ton atta- 
chement pour eux , & celui dont ils l’honorent. 
Proteéleur d’une Manufadlure juftement décrédi- 
tée , il a voulu couvrir la honte & arrêter fa chari- 
té , en rendant fufpeéh ceux qui en ont juridique- 
ment conftaté les défordres. Une diverfion hardie 
lui a paru pouvoir fervir tout à la fois fon affec* 
tion , fa jaloufie & fa vengeance. 

18 Ottobre 177$. . 

On allure que le Sr. de Monthieu ne veut point 
reconnoître la validité du jugement du Confeil de 
guerre , dont il prétend ne pas être compétent , & 
d’ailleurs , irrégulier par une multitude de vices 
eflentiels, 

« 

Les juges défendent leur jugement baroque par 
l’autorité du Roi , qui a toujours déclaré qu’il ne 
youloit pas de fang répandu dans cette affaire. 

1 5) Ottobre 177 3. 

On regarde comme non avenue abfolument la no- 
mination des nouveaux Evêques défignés pour les 
Mes du vent & fous le vent. Indépendamment des 
difficultés éleyées par l’Efpagne , & adoptées par le 

Saint 
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Saint Pere , les habicans font tous leurs efforts pour 
faire révoquer ce projet -, ceux de la Martinique fur- 
tout ont exoofé leurs doléances dans un écrit in- 
titulé : Très humbles fup pli cations des Paroi /fie ns d& 
la Trinité^ex traite s des Regiftres des délibérations de 
la Paroijfe de la Trinité , Ifle Martinique : à Nof- 
feigneurs , Nojfeigneurs les Général & Intendant des 
Ijles du vent de l Amérique. 

Les habitans y témoignent généralement leur 
regret de voir les Religieux retirés du pays & rem- 
placés par des prêtres (éculiers. ïl eft motivé i°. fur 
le bonheur dont ils ont joui & dont ils jouiiïent fous 
la diredion des Moines , & principalement du Paf- 
teur aduel : fur la confimce que les Negres 

avoienten eux > fur le tefped m'ils portoient aux 
Religieux , & fut la crainte qui s n’aient pas le mê- 
me (entiment pour leurs fucceflturs : $°. fur les dé- 
penfes plus grandes qu’occafionneront les nouveaux 
Miniftres du Seigneur , & fur-tout un Evêque , qui 
amènera avec lui le fafte & le luxe. 

Suit la copie d'une Lettre de M le f^affor de Bon* 
neterre y à M. M. les Général & Intendant des I(les 
du vent de /’ Amérique , timbrée , Paroijfe du Mari- 
got , au vent de P Ifle Martinique. Celle-ci roule fur 
les mêmes objets que les Supplications, & ne fait 
qu’un fuffrage de plus en faveur des Religieux. Ces 
deux pièces f dont la première eft curieufe , ont été 
imprimées ferrétement & font ainfî terminées: A 
Bordeaux > de V Imprimerie de * * *. On voit par li 
que fi les Repréfentations font abolies dans l’ancien 
monde , elles reprennent vigueur dans le nouveau. 


Tome V. 
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îÿ Oclobre ijj 3. 

Le jugement du Confeil de Guerre des Invalides; 
qui a ouvert les fcances le 8 Juin dernier , eft im- 
primé aujourd’hui en 16 pages in-4 0 . Il contient un 
long expolé de toute la procédure & une lifte dé- 
taillée du vu des pièces & preuves du procès; il 
déclare les Srs. de Beilegarde 8c de Monthieu at- 
teints & convaincus d’avoir commis de concert , 
l’un > en fa qualité, d’infpe&eur & de Rétormateur t 
Pautre en fa qualité d’Entrepreneur & de Fournit- 
leur de Manufactures d'armes pour le fervice des 
troupes de S. M. les abus & prévarication mention- 
nés au procès , pour réparation de quoi } &c, le pro* 
floncé pareil à celui qu'on a lu. 

Au bas eft l'approbation du Roi, donnée audit 
Confeil , qui n’a été mife à exécution que le 14. 

N ZO Oclobre Z JJ J. 

\ 

• • * 

M. Bacculard d'Arnaud, connu dans la République 
des Lettres par des ouvrages de différentes efpeces , 
seft trouvé compromis dans l'affaire de M, Caron 
de Beaumarchais avec le Confeiller, Goézman , à rai- 
fon d’une Lettre furprife . à la bonhommie de cet 
auteur : celui - ci publie enfin un Mémoire de 1 5 pa- 
ges d’imprdlîon , dans lequel il prétend être en 
droit , & réclame réparation f dommages & intérêts, 
applicables de fon conlentement à des œuvres pies , 
& la fuppreftion du libelle ce Caron, en ce qui le 
concerne. Ce Mémoire eft figné M lle. 

On parle d’un autre que M. Marin , le rédaélear 
de la Gszette de France , impliqué dans la même af- 
faire , publie auflî pour fa juftifkaticm. 


“A 
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ZO dudit • 

On va voir par curiofité la nouvelle Chambre de? 
Vacations. Meilleurs du Parlement ne poutoient 
obtenir aucunes réparations. Cette balle , connue 
fous le nom de St . Louis , tomboit en ruine depuis 
long-tems, & l’on n’en tenoit compte* On fait que 
dans plulîeurs Chambres des Magiftrats ont fait tai- 
re à leurs dépens les reconftru&ions & embelliiTe- 
ments nécdTaires. M. le Chancelier n’a pas voulu 
que Ion Tribunal fût dans le même cas \ ii a fi bien 
repréfenté les befoius de la chofe , que le Domaine 
a été obligé d’y fub venir. Cette Salle eft plus belle 
que la Grand’Chambre , aulîi ivafte & beaucoup 
mieux éclairée : elle eft tendue en tapiflïries des 
G obéi ins , diftribuées en diffétents cartouches , parfe- 
més de flturs de lys , ou font au milieu les armes du 
Rci. Dans le Veftibule qui précédé cette piece , on 
remarque dix Médaillons repréfentans les Buftes de 
différens Légiflateurs , Orateurs & Poètes anciens* 
L’aflociation de ces derniers a paru bizarre en pa- 
reil lieu. L’infcription qui eft fur la porte , ne frap- 
pe pas moins \ elle porte : Raro antecedenttm feelef- 
tum feqiitur pede pana claudo . Elle a rapport à la 
deftination générale de la piece , qui- doit être une 
Chambre de Tournelle , dans le cours de l’année > 
mais on critique cette fentence , quoique très jufte , + 

comme tirée d’un pocte,& devant -l’être de l’Ecri- 
ture Sainte , ou de quelque livre de morale plus gra- 
ve. Quoi qu’il en foit , elle annonce que Mrs. du 
nouveau Tribunal fauront allier le goût delà bel- 
Littérature à .l’étude ingrate du Digefte & du 
Code. Il eft fâcheux que l’abord de cette fuperbe 

B x 
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partie du Temple de Thémis ne foit par ouvert 8 c 
acceflible comme il le faudrait. 

il OÜobre 1773. 

On veut que Monthieu s’occupe dans fa prifon de 
l'examen de fes comptes , pour tirer au clair ce que 
le Roi lui doit > le balancer arec les. indemnités aux- 
quelles il eft condamné envers S. M. , & faire ainfi 
compeniation. Mais fa femme eft à Fontainebleau > 
qui iollicite fortement pour qu’on donne à fon mari 
des juges compétens , en état de connoître de la na- 
ture du délit qu’on lui impute & qui fuivent Ton af- 
faire dans toutes les formes prefcrites par les Ordon- 
nances. Quant au mari , on croit qu’il s’occupe plus 
de faire travailler à quelque nouveau Mémoire , 
qu’à la befogne qu’on lui «demande. Il fe trouve 
heureufement parent du Sr. Dupui > premier Com- 
mis de i’abbé Terrai , & qui a lui-méme des alliances 
avec ce Miniftre. . - * 

« • 

On fait que Madame la Comtefle Dubarri s’étoit 
d’abord fortement intéreffée pour Mrs. de Bellegarde 
& de Monthieu , mais qu’elle en avoit été détournée 
par le propos impofant du Maréchal de Biron , qui 
lui avoit déclaré que fi elle aimoit le Roi, elle ne 
devoit pas fe mêler de cette affaire. On oroit que 
* mieux inftruite par les Mémoires , elle ne tiendra 
plus compte de cette fupplique du Maréchal : celui- 
ci f au furplus , efl défefpéré qu’il ne fe foit rien 
trouvé au prpccs capable d’entacher le Duc do 
ChoifeuL 
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il OStobre 1775 . 

On favoit bien qu’on trouvoit très mauvais à la 
Cour que Mrs. de BellegarJe & de Monthieu euf- 
fènt trouvé des défenfeurs en état de mettre leurs 
caufes dans un jour lumineux & d’en rendre le pu- 
blic juge par des Mémoires imprimés ; mais on ne 
croyoit pas que le Miniftre poufleroit le defpotifme 
au point de Faire exiler les Avocats qui ont pris gé- 
néreufement leur défenfe : Me. Linguet , Me. Mille 9 
& les deux que ce dernier a aflociés à fa Çonfulta- 
tion , ont reçu avant hier leur Lettre de Cachet. 
Me. Mille eft envoyé à 7^ lieues, en Bourgogne 9 
fa patrie , il eft vrai , dont il a fait l’hiftoire. 

; . . * * ' . » 1 

„ . : . 11 dudtt. 

\ 

* . • * f 

Les partifans des Jéfuites ci-devant très dévoués 

au Pape , ne regardent plus S. S. du même ail , & les 
Janféniftes, au contraire , adverfaires du St. Siégé , 
en chantent les louanges aujourd'hui. 

13 dudit. 

\ 

• » * > « 

Un Janfénifte charitable n’a pas manqué de faire 
l’Epitaphe des Jéfuites : on préfume du moins à l’é- 
nergie de cette piece quelle part d’une main très 
ennemie de la Société* Voici comme celle-ci eft 
définie : 

Epitaphe des Jéfuites # 

? « *■ « 

. • -» < * 

‘ Pour la tranquillité publique 
Et pour l’intégrité des loix : 

B y 
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Ici gît le Corps jéfuiti'iue 
L’opprobre de l’Eglife & l’aflàflîn des Rois j 
Pélagien dès fa naiflance , 

Pharifien dans tous les tems, 

Perfécuteur de l’innocence , 
ïl ne dut qu’aux forfaits des fuccès ctonnansw 
Si fon exécrable mémoire 
Va jufqu’à la poftérité , 

C eft que 1 horreur , comme la gloire, 

Conduit a l’immortalité. 

Octobre 

Voici comme le Sr„ Caron de Beaumarchais cft 
peint dans le préambule du Mémoire du Sr. d’Ar- 
naud % Concilier d Ambaffade de la cour de Saxe , 

de 1 Académie Royale des Sciences & Belles Lettres, 
de Pruffe. 

“ Abandonnant la baffeffe & le tourment de- 
9 y l’intrigue à ces hommes du jour , efpeces & Enfant* 
>y perdus, qui fe jettent fur toutes 1rs routes, marchant 
a la Fortune avec un front, d airain ^ ptv fcuncLm 
9 » & popiilum ; qui endurcis à la diffamation & an 
9 > fcandale s agitent dans tous les fens pour exciter 
„ le bruit bien différent de la réputation: dont 
j ,9 1 impudence effrenée ofe St brave tout y qu’on ne 
fauroit confondre parce que leur audace eft au- 
9y deffus du ridicule & de l’infulte > qui , en un mot, 
>, font au comble de leurs vœux , lorfqu’à quelque 
», prix que ce fo;t ils font parvenus à repréfenter fut 
,,la fcene du monde : plaignant; ces fortes de gens, 
ti detre connus f fcc* 
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Les Lettres d’exil des Avocats font (ignées Mon* 
teynard : elles ne font qu’au nombre de 4: lavoir 
Me. Linguet â Chartres , Me. Mille à Dijon , 3 c 
les deux qui ont ligné la Confultarion avec celui-ci, 
en différents lieux. Par une inconféquence bien ex- 
traordinaire > le Sr. Gerbier & les autres qui ont li- 
gné le Mémoire pour Monthieu , antérieur 4e beau- 
coup , relient tranquilles. ^ * 

* • ' 

£4 dudit. 

. t • / « 

Le Préfident Hocquart a permiffion de venir à 
fa terre de Montfermeil. 

k y 

Z4 dudit. 

• * 

• 0 » 

» 

Le Sr. Nourry , un des Membres du Grand Con* 
feil , paffé au nouveau Tribunal , & Grand Charnu 
brier en conféquence , eft devenu fou. On attribue 
cette cataftrophe à l’affaire du Comte de Moiangiès 9 
parce que le premier aéle de folie qu’il ait fait a été 
d’aller chez M. de Sartines lui expofer fes remords 
d’avoir donné fa voix au Maréchal de Camp > en 
déclarant que c’étoit lui Nourry qui devoit les cent 
mille Ecus & vouloic les payer. Il eft qutftion de 
Tinterdite, & le Lieutenant Civil s’eft en conféquence 
tranfpoité chez lui , vendredi. Cette anecdote jSf- 
tifie merveilleufement l’opinion de ceux qui regar- 
dent le jugement en queftion comme une iniquité. 


(• 3 * ) 

24 dudit. 

la Chambre des Vacations a rendu avant hier 
un Arrêt qui attire l’attentioa du public par la célé- 
brité quelle a mife à le faire exécuter : il roule fur 
un Mémoire à Confulttr & Confultation pour Me. 
Petit de Blacy y Avocat en la Cour, La Confultation 

lignée Bidaùlt } Gcrvais & le Roi. Le prononcé 
porte : ^ ' 

if Chambre ordonne que ledit Mémoire fera 
& demeurera fupprimé, comme contenant des faits 
> * des réflexions témér aues , des imputations 

9t re prehenfibles & contraires à l’autorité de la Cour 
& au relpeét qui lui efl: dû 5 fait défenfes à Petit 
,, de Blacy & à tous autres de faire , ou faire faire 
>, fi? ner , imprimer & publier de pareils écrits,. à. 
» peine de punition exemplaire: condamne ledit Pc- 
y y tit de Blacy à aumoner au pain des- pauvres Pri- 
fonniers de la Conciergerie du Palais > la fomme 
,, de y Livres; ordonne que le préfent Arrêt fera 
dans le jour imprimé , publié & affiché partout ou 
» befoin fera , & fignifié audit Petit de Blacy 1 a 
» Requête du Procureur Général du Roi. y 

Cet Arrêt intrigue le public , qui demande ce que 
cefi: que ce Mémoire fi offenfant pour le nouveau 
Tribunal ? Il va lui donner une célébrité qu’il n’au- 
roic jamais eue fs ns cela. 

* 

2} Ottobre 1775. 

4 

Le Mémoire à confulter & Confultation du Sieur 
Marin eft très peur de chofe ; ce n’eft qu’un prélimi^ 
naire pour annoncer au public qu’il s’occupe de fa dé- 
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Fenfe ; il y demande confeil fur la voie] qu’il doit 
prendre pour obtenir une réparation authentique d’un 
outrage quil ne fauroit diflimuler fans lui donner plus 
de confiftance & de crédit : il annonce qu’il a des 
preuves très évidentes de la fauflèté des calomnies \ 
qu’il fera tomber le mafque à un autre coupable qui 
le cache , qu’il donne grande envie de connoître , 8c 
qu’à la Saint Martin il fera tout éclater. : . 

* . * * - i * » » 

Après ces 3 pages in 4 0 . du Mémoire à confulter, 
fuir une Confultation de l’Avocat Labourée , qui n'eft 
connu de perfonne.Ce grand Jurifconfulte lui trace 
le chemin qu’il doit prendre pour avoir aéte de la 
plainte qu’il rendra des faits , injures ^calomnies à 
détailler dans fa Requête pour fixer les preuves & 
les empêcher de dépérir. Cette Confultation un 
peu plus longue , eft délibérée du 9 de ce mois & ne 
paroît que depuis peu ; quoique le Mémoire de Beau- 
marchais fut publié depuis fix femaines. 

, » 

if dudit. ‘"'"'Z 

* ' 

- - • , - • * f ♦ 

\ » • 

L’Emprunt viager ouvert en Hollande d’abord , il 

y a plufieurs années , &' tranfporté depuis à Paris , 
continue avec toutes les facilités poflibles : ' elles 
font telles qu’au moyen des Papiers de toute efpece 
qu’on y reçoit, avec iol 6 livres de principal en 
argent, on s'y fait no livres |de rentes y^ ce c qui fait 
environ 11 pour cent d’intérêt. Les gens avides 
de jouir s’y présentent en foule , dans l’efpoir que la 
rédu&ion inévitable fur un intérêt auffi ufuraire ne 
viendra pas fi tôt ; & le Gouvernement reçoit avec 
cmpreflement l’argent qu’on y porte , quoique le total 
de cet emprunt foie rempli il y a long-tems. 
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' M, l'abbé Terrai sVft fait bâtir un nouvel Hotef* 
rue Notre Dame des Champs -, il eft vafte , magnifi- 
que , élégant comme le peut être un bâtiment fait 
pour un Controleur Général. Les meubles répon- 
dent à la richcffe du maître 5 tout y eft d’un luxe 
très recherché On y va voir entr’autres choies un 
lit ,* qu'on difoit coûter 4.0^000 Livres , mais qui 
n’en coûte que 80,000 Livres ; prix encore énorme 
pour un pareil meuble,. *’ J 

%6 dudit . . 

♦ ' * / • 

* * " 1 * 

> 

Extrait d'ure Lettre de Fontainebleau du 11 Octo- 
bre ... Le Grand HouiToye ift fort turlupiné à la Cour 
pour fa parcimonie, q i vient d’éclater publique- 
ment. Vous favex que Madame la Dauphine a fait 
une efpece de quête en f-veur du malheureux pay- 
fan bleiTé par le cerf... L’abbé Terrai s’étant trou- 
vé fur fon chemin, elle s’eft adreifée à lui. Ce vi- 
lain a tiré mauiTadement de fa pochî un écu de fix 
francs , qu’il, n’a pas eu honte.de préfenter à la 
Princefle. Celle ci indignée . lui Ait ; allons 
,, donc , M. 1 Abbé évertuez-vous. ,, il a repris alors 
fon fac & a donné un fouis , dont Madame la Dau- 
phine n’ayart pas paru contenfe , il en a offert un 
ftcpnd,, 6ç, çn fiu .com tpe elle ne trouvait pas la cha- 
rité digne de lui , la mis un double Louis dan* 
la bourfè. La Princeflè l’ayant ainfi mis. quatre fois 
à contribution , & lafie d’exciter fa générofité , l’a. 
quitté avec un fourire. dédaigneux* 


> f ■* •» 1 
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Un Gendarme de la Garde a amufé hier la Cham- 
bre des Vacations en plaidant lui- même fa caufe j il 
a fait rire tout le public par fon éloquence burief- 
cjue & impudente. C’eft un homme déjà connu par 
l'étourderie avec laquelle il s* étoit énoncé dans un 
Café , deux jours après le jugement de M. de Mo- 
rangiès, dont il exaltoit la fagefle, en injuriant 
tous ceux qui penfoient différemment. Un Officier 
préfent , ayant trouvé mauvaife cette profcription 
‘générale , fe préfenta , lui dit qu’il étoit très offenfé 
de fes propos , puifque , quoique Gentilhomme U 
Militaire , il regardoit M de Morangiès comme 
très coupable; de là une rixe f dont le Gendarme 
seft tiré peu honorablement. 

9 2-9 Octobre IJ 73 . 

Le Mémoire â confulter & Confultation pour Me. 
Petit de Blacy, Avocat fupprimé efl: fort bien fait , & 
démontre d’une façon énergique le frauduleux d’un 
jugement du nouveau Tr bunal , rendu en délibéré, 
fur lequel les jurifconfultes font davis qu’on peut 
revenir par Requête civile, C’eft cet expofé dan- 
gereux des menées térébreufes de M fficurs qui ont 
provoqué l’injufte Arrêt qui a fcandalfé MM. & ex- 
cité leur zele pour défendre leur honneur, 

v 

On écrit de Fontainebleau cependant qu’il y a eu 
encore neuf Arrêts de leur fabrique caffés dimanche 
au Corfeil , emr’autres un rendu au Rapport de l’ab- 
bé de Pourteyron f dans une affaire- < u il auroit duL 
(ç récufer % comme frere de celai qui a voit été mis 
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au lieu & place d'un autre Eccléfïaftique , auquel ce 
Confeiller C!erc avoir donné l’avis de réfigner le 
bénéfice moyennant une penfion , vu le danger qu’il 
auroit de perdre ce mauvais procès. Cet événement 
ne peut que manifefter de plus en plus la corruption 
des membres du nouveau Tribunal* 

27 dudit • 

On mande Je Lisbonne que la nouvelle du Bref 
du Pape pour Textindion de l’Ordre des Jéfuites , y 
a caufé une joie univerfelle, qui s’eft manifeftée 
par des illuminations qui ont duré trois jours : ce 
qui na pu que plaire infiniment au Miniftre de cette 
Cour , qui a fi merveilleufèment travaillé à cet in*- 
portant ouvrage* 


28 dudit* 

M. le Duc de Noailles étant un dès Ducs Protêt 
tans , & ne reconnoiffant point le nouveau Tri- 
bunal , a demandé à M. le Chancelier une Commif- 
fion pour juger en dernier refiort des conteftations 
qui furviendront dans la fiicceffion Brijfac. Le Chef 
fuprême de la jufiire l’a renvoyé à fon Parlement r 
& lui a dit que c’étoient là fes vrais juges : fur quoi 
îe Seigneur a infifté , faifant valoir fa proteftation 
non jugée ; & fur le refus perfévérant de M. de 
Maupeou , il s’eft adrefle au Roi* S. M. ayant 
égard 1 la Requête de fon Capitaine des Gardes , à 
forcé la main au Chancelier , & il a été formé une 
Commifiïon qui juge au fouverain toutes les con- 
testations fufdites j cette Commiflion eft compofée 


( 17 ) 

de cinq Avocats > Cellier , Lambou , Voutretnont f 
Carré de Saint Pierre & un autre. 

Les Princes du fang perfiftant à ne point vouloir 
reconnoître d’avantage le nouveau Tribunal , & le 
Comte de la Marche même s’abftenant d’y faire por- 
ter fès affaires , on piéfume , s’il fubiifte , qu’ils pren- 
dront le parti d’en demander autant à S. M. qui „ 
vu cet exemple , ne pourra leur refufer un pareil 
avantage. 

2$) Ottobre 1775. 

Si l’on en croit les bruits qui arrivent de Fontai- 
nebleau , il y a toujours une grande fermentation à la 
Cour, M, de Monteynard eft en butte à une forte 
Cabale , & comme il eft peu au fait de l’intrigue , Tes 
partifans craignent qu’il ne fuccombe. On prétend 
• que M. le Duc d’ Aiguillon ne voulant point paroître 
chercher directement à s’enrichir des dépouilles de 
ce Minière , propofe M. Taboureau > l’intendant de 
Valenciennes , dans l’efpoir de faire fauter quand il 
voudra celui-ci > Robin & homme nouveau , ne te- 
nant en rien à la Cour. 

1 

M. de Boynes , plus ou fait du manege de] la Po- 
litique & des Courtifans , eft aufli regardé comme 
dans un état d’autant plus précaire que le pronoftic 
du Chancelier fur ce Miniftre commence â fe véri- 
fier, & qu’on aflure que la tête lui pette abfolument* 
On parle du Comte d’Herouville pour remplacer 
celui-ci. La miflion de confiance qu'il vient d’a- 
voir pour aller à Dunkerque , annonce qu’il n eft 
point hors de crédit. 
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zg Oclobre 1773. 

ML le Chancelier craignant à Ton tour de facconr- 
ber fou? le fardeau de Ion Tribunal chancelant de 
toutes parts , fonge férieufemenr à faire revenir les 
anciens Magiftrats , & le raccommodement ne paroît 
tenir qu’à un feul point, ctft qu’il voudroit que le 
Parlement de Paris reprît de nouvelles proviîions 
comme ceux- de Province qui font reftés *tn forte 
que les individus feroient les mêmes , mais des Ma- 
giftrats nouveaux , qui ne dateroient que de la créa- 
tion actuelle : au moyen de quoi l’Inamovibilité , 
cette loi conftitutive de là Magiftrature , fi précieufé 
& fi néceffaire , fèroit abfolument anéantie. G’eft à 
quoi les exilés répugnent , & ce qui en effet con— 
fommeroit l’abâtardifièment de toute la Magiftrature. 

1 9 dttdït \ 

On parle de Remontrances imprimées du Parle- 
ment de Bordeaux aéluel , contre !e Monopole , qui 
font bien écrites 9 quoiqu’un peu fades en adulation*. 

\ 

î 9 dudit. 

^ m 0 * ^ 

Madame de Bellegarde & Madame de Monthiea 
n'ont rien obtenu à Fomainebleau de ce quelles 
demandoient. On dit la revifion du Procès de leurs 
maris abfolument refufée : ce qui prou*eroit que le 
créi’tdu Marquis de Monteynard n’eft pas tout à 
fait anéanti. 

Les Secrétaires du Roi parlent de rejeter de leur 

lein le Sr. de Monthieu % comme flétri dans foa 

1 


ki 
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honneur par le jugement du Confefl d’e Guerre ?î2 
feroit fingulier que ces Meilleurs fuflènt plus déli- 
cats que l’Ordre Royal & Militaire de Saint Louis , 
qui conferve parmi fes Chevaliers M, de Bellegai> 
de caflé par le meme Tribunal , & déclaré inca^- 
pable de fervir le Roû 

— * m 

jo OBobre 1773. 

» 

M. le Chancelier auroit dû naturellement préfèn- 
ter au Roi le Mémoire qu’a fait préfenter le Sr.. 
G tac pour demander l’approbation de S. M. de fort 
mariage- avec la Duchdfe de Chaulnes , ou il pré- 
tend établir qu’il n’eft pas fi difproportionné } puif- 
qu il defcend des Giacs connus & célébrés dans i’hif- 
toire. Le Chef fuprême de la magiftrarure , qui 
aime ce Maître des Requêtes y un de fes fuppôts 
très dévoué à fes volontés , a craint de fe compro- 
. mettre , & a éludé ce cérémonial : c’eft le Maréchal 
Duc de Richelieu qui , en fa qualité de gentilhom- 
me de la Chambre , s’eft chargé de la Commiflion t 
le Roi en a témoigné fa furprife & a donné au 
Chancelier a mortification d*en effuyer des repro- 
cha s , en lui difant qu’il auroit du lui épargner ce* 
Mémoire* Il a été mal reçu comme on a vu , d’au- 
tart qu’il eft confiant que le Sr. Giac en impofe r 
n’eft pas des bons Giacs», & n’eft que le fils d’ud* 
artifan de Bordeaux , comme on a dit. C’&ft une* 
Députation du Confeil qui a demandé qu'il en fut 
expuJfé , & le Chancelier a encore eu du deflbus; 
à cet égard Ôc n'a pu parer le coup à fon favoris 
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} i dudit. 

M. le Duc de ChaulneS , toujours à la Citadelle 
du Havre , profite des circonftances pour mettre au 
jour les foupçons & les preuves qu’il prétend avoir 
de la collufion fecrete du Sr. Giac , rappôrteur de 
fon procès , avec la Ducheffe de Chaulnes , fa mere, 
contre qui il plaidoit. Ces bruits ont fait tant de 
fenfation que plufieurs membres du Confeil deman- 
dent la revifion du procès. Le Sr. Giac a préfenté 
un Mémoire pour fa juftification , & il paroîc . que 
fon expulfion dépendra irrévocablement delà. 

Quant à la Duchefie , elle n’en eft que plus fu- 
xieufe contre fon fils > & fait vendre d force les 

différentes terres. 

. 

* # , 

31 Ottobre 1773. 

L’Ordre des Avocats , pour fe difculper de n’avoir 
pris aucune part à l’exil de fes membres , dit que ce 
n’eft qu’un jeu , une fatisfaétion légère qu’on a vou- 
lu donner a M. le Maréchal Duc de Biron , Préfr- 
dent d’un Tribunal dont ces Jurifconfultes rév-o- 
quoient la compétence. Voilà pourquoi ceux qui ont 
figné le premier Mémoire en faveur de Monthieu 
n’ont pas reçu la même correction, 

I * • • 

1 Novembre 1 77 j. 

. . \ 

# } 1 ! 

Mefdames de Beilegarde & de Mohthieu ont reçu 
de la part de M. de Monteynard injonétion , au nom 
du Koi , de fortir de Fontainebleau. Ces Dames en 
témoignant toute leur foumiflion aux volontés de 
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S. M. ont demandé à voir l'ordre dti Roi par écrit ; 
il n’a pu le leur exhiber : par ce moyen elles fontref- 
tées, encore quelques jours* à la fuite de la Cour* 
Leurs amis leur ont cependant confeillé de ne point 
aigrir le Miniftre par trop d’obftination , furtout l’o- 
rage qui s’étoit élevé contre lui le calmant. En effet 
l'indécifîon du Maître a fiuvé ce Secrétaire d’Etat : 
peut-être Madame de Monteynard, à qui Madame 
la Comtelle Dubirri en vouloir , pour s’être retirée 
de chez elle & ne pas lui continuer fa cour feryile 
quelle lui avoir faite jufqu alors , a-t-elle ployé & 
s'eft rendue à foQ, devoir. 

\ 

i Novembre 1773. • 

On écrit de Fontainebleau que de long-temjon 
n'avoit vu la Cour fi nombreule Si fi brillante. La 
famille Royale > augmentée de deux jeunes PrincefT<s> 
la réunion des Princes , qui n’avoient pas paru en 
ce pays là en 1771 & 177* > ont caufé cette af- 
fluence. , 

z Novembre 1773/ 

% 

Le Régiment de la Reine , Cavalerie , dont le Mar- 
quis Dubarri eft Colonel , fe. trouvant depuis peu 
en quartier auprès de Fontainebleau , fera fur le 
paffage de Midame la future ComtefTe d’Artois , Si 
aura l'honneur de lui rcnlre les honneurs militaires. 
On croit que c’eft une galanterie du Miniftre de la 
Guerre envers la Marquife Dubarri , qu’on dit nom- 
mée Dame pour accompagner cette Princeflè, 
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x dudit. 

II Te répand la copie d’une efpece de petit Mé- 
moire ou Lettre aux Miniftres & autres Grands du. 
Royaume , qu'ont dcnné a Fontainebleau Mefdames 
Monthieu de Bellegarde & Feiy de Montliieu , de- 
puis le Jugement du Conftii de guerre des Invalides % 
rendu contre leurs maris. Elit s y parlent d’une Re^- 
quête quelles ont préfentée au Roi , dans laquelle 
elles demandent la Reviûon de ce Jugement en pré- 
fence de S. M. dans un Ccnfeil des Dépêches , 8c 
apportent les raifons de folliciter cette grâce, eu 
s'exprimant avec beaucoup de refpecb pour le Tri- 
bunal dont elles révoquent la compétence. Elles 
riy ménagent point de M. de St. Auban , Lieutenant 
général d’artillerie, nommé en toutes Etires , &c 
qu’elles repréfîntent comme l’ennemi de Mrs. de 
Bellegarde & de Mbnthieu , l’inftigateur des accufa- 
tions intentées conrr’eux & le fauteur des faux témoi- 
gnages rendus dans cette artâire. Le refus petfévé- 
rant d’écouter ces Dames prouve que leur tendreSe 
les aveugle fur l’innocence prétendue de leurs 
époux , & fur les perfécutions dont elles accu r ent à 
coup fur injuftiment un officier général qui a la 
confiance du Miniftre , dont elles ne peuvent révo- 
quer elles- mêmes l’intégrité. 

3 dudit. 

Le Maire de Rochefort , qu’on fait être revenu 
à Paris , depuis que fon adverfaire , M. Senac de- 
Meilhan , Intendant de cette ville , eft remplacé par 
M. de Monthyon , efpere beaucoup de celui-ci. IL a 


(Ai ) 

eu l$in de le prévenir ,de bonne heure 8c d’empê- 
cher que fa religion ne fut furprife par le commer- 
ce de fa Généralité -, il travaille avec un zele infati- 
gable à de nouveaux Mémoires y 8c les differentes 
villes qui ont remis leurs intérêts entre fes mains , 
attendent avec impatience le rélultat de fa féconde 
tentative. 

4 Novembre 1773. 

• Extrait d’une Lettre de Fontainebleau du 1 No- 
vembre. . Depuis long-tems M. le Chancelier & M- 
le Contrôleur général n’étoient plus dans la même 
intimité que ci devant. Ces deux perfonnages , tous 
deux animés du meme efprit pour le bien public 
différoient dans leur façon de voir , & l’on ctoit fa* 
ché de cette défunion , toujours un peu contraire 
aux opérations, qui vont mieux p^r Tunanimité. Il 
paroît confiant aujourd'hui que ces deux Minières 
fe font rapprochés , & vont travailler de concert aux: 

reviremens de finance concernant la Magiftrature* 

• 

s 

j dudit. 

Il court un bruit que Mefdames de Belîegarde 8c 
de Monthieu ont reçu chicune une Lettre de cachet: 
qui les exile à Dijon, où par un concours de cir- 
conftances finguluc.s fe trouve aufh Me Mille , leur 
Avocat. On ne doute pas que leur Mémoire dux 
Gronds , 8c leur obflination à relier à Fontainebleau, 
après I’inionélion d’en fortir , ne leur aient attiré cetce 
punition. On les condamne de cette réfiflance peu 
refpeélueufe , en les plaignant & en admirant leur 
courage pour la défende de leurs maris. 


r 
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• « 

5 dudit. 

Dans le Mémoire de M. de Loyauté , Maréchal 
de Camp , Infpecteur d’artillerie , préfcnté au con- 
feil de guerre des Invalides , & imprimé arec les 
pièces jultificatives du Mémoire de Me. Mille en 
faveur de Madame de Beilegarde , cet officier parle 
de malverfations exercées a la Manufacture de Char- 
leviile , pour la fabrication des armes. Il y dit que 
lui & fes collègues y après avoir coniuité le Cne- 
valier de Beilegarde, exigèrent du Sr. de Vaudefir, 
principal Entrepreneur , de chafler de la Manufactu- 
re le Sr. Cctheret, fon affocié , & RégilTeur fur les 
lieux : ce qui fut exécuté en 1770. Mais en 1771 > 
ce malverlateur dangereux ( ajouta t. il ,) a été ra- 
mené & rétabli à la Manufacture, avec triomphe, 
éloge & confiance 

Le Sr. Cotheret ainfi gravement inculpé , & qu’on 
voudroit faire connoître comme un des ennemis du 
Chevalier de Bedegarde , a cru devoir répandre un 
Mémoire pour fa juftification : il en a vraifembla- 
blement eu la permiffion , $c l’on dit qu’il paroît 
& eft très fort. 

, \ * ■ § 

; f m i 

j Novembre 1773.. 

M. de^ Giac a écrit une Lettre au Roi pour de- 
mander a S. M. la permiffion de le juftifier. On ne 
doute pas qu il ne 1 obtienne de la iuftice 5 c de la 
bonté du Roi, 

1 ' 
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M. Caron de Beaumarchais a préfenté fa Requête 
au Confeil en cajfation de V Arrêt rendu contre lui > 
dans fon procès contre M. le Comte de la Blache. 
Elle a été admise a Fontainebleau. On doit fe rap- 
• peller qu’il s’agit d’un compte entre le br. de Beau- 
marchais & M. Paris Duverney ; que ce dernier y 
eft reconnu débiteur d’une femme de 15000 livres 9 
8c tenu à un prêt de celle de 75000 livres pendant 
huit ans fans intérêts. Que par un examen de ce 
compte M.. de la Blache > comme Légataire univer- 
fel de M. Duverney, a prétendu qu’il s’y trouvoit 
des erreurs qui , loin de le rendre débiteur , le ren- 
doient au contraire créancier du Sr. de Beaumar- 
chais. C’eft ce procès que ce dernier avoit gagné 
en première inflance aux Requêtes de l’Hotel , 8c 
qu’il a perdu enfuite par appel au . Parlement , & 
c’efl à cette occafion queft née fa fînguliere attaque 
contre le Sr. Goezman , confeiller de Grand’Cham- 
bre , qu’il a tourné en ridicule dans fon Mémoire, 
Cette derniere affaire, fur laquelle le public a les 
yeux ouverts, doit fe reprendre après la St, Martin 

devant les Chambres afTemblées. 

# . 

4 r . ■ 
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* • 

% * 

Extrait d’uneg Lettre de Chanteloup. . . . M. le 
Duc de Choifeul continue à vivre ici dans la plus 
grande opulence 5 il a toujours un monde prodigieux. 
Vous jugerez des confom mations par deux articles 
très fûrs , qui confident en 30 moutons par mois 
& 4000 poulets par an. Tous Us commenfaux y 


. < 40 

font traités avec mignificence. Pour la cKaflc , on 
leur donne , ou de? gardes , s’ils veulent chafler à 
pied, pour les accompagner ; des chevaux ou des 
voitures , s'ils veulent accompagner le Seigneur a la 
chaffe de la grolTe bête. C,*t Èx Miniftrr, accoutu- 
mé aux fpéculations du génie , le livre actuellement 
à celles de l'Agriculteur & du Commerçant ; il culti- 
ve fes Manufactures , il défriche > il améliore fa Ter- 
re j il a recueilli cetre année peur 6o,ooo Livres 
de bleds. Il eft fort gai dans la lociécé , ne parle 
ni nouvelles ni politique : fa feule occupation en 
ce genre eft de lire la Ga^ite de France. *1 trouve 
le Marin très plaifant , & admire comment par 
tous les contes de peau d’âne que le RéJa&eur 
adopte } il a eu le fecret de rendre amufant ce Jour- 
nal fi fec & fi ennuyeux auparavant. 

7 dudit. 

* “ 

Malgré les coups rigoureux quon porte aux Jcfui- 
tes dans les autres Royaumes * on entre ici dans les 
vues du Saint Pere , dont le Bref formidable contre 
l’Ordre eft indulgent 8 c confolant pour les indivi- 
dus. M. l’Archevêque de Paris en conféquence en 
emploie autant qu’il peut dans le faint Miniftere, 
& fans doute il a reçu à cet égard de nouvelles pet- 
miflions de la Cour : on le préfume d'autant mieux 
que M. le Cardinal Grand Aumônier vienc d’enle- 
ver à Notre Dame le Pere T aujourd’hui l'Abbé 
ï Enfant , pour prêcher devant le Rot , apres avoir 
fait la répétition d'ufage aux Quinze Vingts. il pa- 
roît que le Pere , aujourd’hui l’Abbé Bolce , autre 
Jéfuite renommé pour la Prédication , mais moins 
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que le premier , le remplacera à la flation de la 
Cathédrale. 

0 

9 

8 Novembre 1773 . 

Tandis que les héritiers Véron préparent leur 
Requête en caflation contre l'arrêt du Parlement 
en faveur du Comte de Morangics , les vaflaux des 
terres du pere & fes voifîns célèbrent par des fêtes 
le triomphe de l'Officier général , qui jouit ici du 
lien avec bien de la modeftie. 

8 dudit. 

On affiire que le Roi a déclaré qu’il étoit con- 
tent des fervices de M. le Marquas de Montey- 
nard , & que ce Miniftre qui craignoit une difgrace 
eft pleinement raflucé. 

8 dudit. 

r * 

Mémoire de Alefdamcs de Bellegarde & de 
Monthiett , donné aux Minières , anx Prin- 
ces & aux Grands de la Cour , &c. 

Monsieur , 

Le plus bel apanage des Grands du Royaume 
eft apres la gloire de fervir leur Roi & l’Etat, de 
pouvoir tendre a l’innocence opprimée une main fe- 
courable Sc proteélrice , & de faire parvenir juf- 
qu’aux pieds du Trône de j allés réclamations : c’eft 
pour obtenir cette faveur , Monlieur. que deux femmes 
éplorées viennent aujourd’hui implorer votre appui 
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Tune , pour le Sr. de Bellegarde , Militaire vertueux , * 
l’autre pour le Sr.de Monthieu , citoyen honnête, 
qui tous deux viennent de fubir le jugement le plus 
rigoureux , mais le moins mérité. Le tribunal qui 
l*a rendu > ce jugement terrible, étoitcompofé de Mi- 
litaires également recommandables par leur naiffan- 
ce 9 par leurs vertus , par leurs lervices & par leurs 
dignités. Mais qu’il nous foit permi- de le dire , 
fans que ces juges , refpeélables d’ailleurs , puiffent 
& doivent s’en offenfer , les Loix ne leurs font point 
connues ils ignorent toutes les formes & les réglés 
qu’elles preferivent , & dont il n’eft pas permis de 
s’écarter , lorfqu’il s’agit de prononcer fur une af- 
faire , de laquelle dépend l'honneur & la fortune de 
deux citoyens & de leur famille. Nos époux in- 
fortunés ont été condamnés , Monfieur , fur des pré- 
tendues preuves , qui n’en feroient point aux yeux 
des Magiftrats inftruits ; fur des témoignages men- 
diés & didés par M. de St.- Auban , l’ennemi juré 
de nos maris. Nous fommes en état d’en convain- 
cre toute la terre, & nous demandons qu’il nous 
foie permis de dévoiler la trame odieufe qui a été 
ourdie , ainfi que tous les moyens infâmes qui ont été 
employés pour perdre deux hommes , qui loin d’avoir 
mérité laplus légère punition, dévoient, au contraire, 
s’attendre à des éloges & à des récompenfes. „ 

„ Nous nous fommes jetées , Monfieur , au pieds 
de S. M. s nous avons pris la liberté de lui préfenter 
une Requête, par laquelle nous demandons que la 
procédure faite contre nos maris , & le jugement 
qui s'en eft fuivi ^-foient revus en préfence de S. M. 
par fon Confeii des Dépêches. C’eft à quoi fe ré- 
duit toute la grâce que nous follicitons. Si nos maris 
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font reconnus coupables , apres quon aura obfervé 
à leur égard ce qui efl preferit par les Loix , & qu'ils 
auront pu fournir leurs moyens de justification ( ce 
qui leur a écé interdit jufqu’à préfent) * quils foienc 
punis , & punis fuivant la rigueur de ces mêmes loix 
dont nous implorons aujourd'hui l'obfervation. Alors 
non gémirons de leur fort, mais fans- murmures , 
fans nous plaindre, M » au contraire , nos. maris 
font trouvés innocents , quelle fuisfaction touchante 
S. M. ne fe procurera- 1 Elle pas ? Quel contentement 
intérieur ne vous procurerez- vous pas, Monfieur , 
d’avoir honoré nos maris & nous de yotre génereufe 
prote&ion , & par là d'avoir contribué à fauver deux 
fujets du déshonneur & de l'infamie dont leurs en- 
nemis ont voulu les couvrir, 

2sJous fommes avec refpeû , 

* 

Vos très- humbles 8 c tres-obéiffantes fervantes , 
Monthieu de Brllegarde % Fi R Y DS 
Monthieu. 

t) Novembre 177}. 

•v 

Il paroît une Déclaration du Roi f concernant le 
rembourfement des Quittances de finance provenant 
de la Liquidation des offices de la Cour des Aides 
de Cletmonr-Feirand , fupprimée par Edit de Mai 
1771 9 donnée à Verfailles le i 3 Juin 1771 , & ré- 
giftrée au Confeil fupérieur de Clermond Ferrand le 
y Juillet fuivant. Suivant elle la totalité du prix 
des offices liquidés s'eft trouvé monter à la fomme 
de 8$8, loi livres 1 3 fous 4 deniers ; k 8 c le rembour- 
fcment en dtfit être effedué en entier au 1. Juillet 
Tome V* C 


Oo) 

> , 

178?. Le Roi confacre à cet effet une fomme an- 
nuelle de 57,500 livres, prife fur la Recette générale 
des finances d’Auvergne , & impofe 30,000 livres 
d’augmentation de furplus fur tous les habitans de la 
Province indiftin&ement, pour former celle de 87,500 
livres y deftinée. Suivant la lifte divifée en de ux 
Clafles , 1 1 Membres ont paffé ai> Confeil fupérieur 
de Clermont y & 16 font reftés fans fon&ions. 

Autre ^Déclaration du Roi , donnée à Verfailles le 
11 Mai 1773 > & régiftrée en la Cour Souveraine de 
Nancy le x3 Août fuivant , par laquelle la totalité 
des offices liquidés des Parlement , Chambre des 
Comptes & Cour des Aides de Metz , de ceux de la 
jurifdi&ion de la Tabte de marbre, & d’aucuns des 
offices de la Chancellerie prés le Parlement de Metz 
fupprimés par Edit du Mois d’O&obre 1771 , fe mon- 
te a la Comme de ' 3,669,769 livres 13 fous 10 de- 
niers : au rembourfement delquels , 2 durer jufqu au 
«premier Novembre 1790, le Roi affeéle une fomme 
annuelle de 310,000 livres , à laquelle il contribue 
pour 100,000 livres & le furplus à payer 2 l'ordi- 
naire par les Peuples de la Province , qui joutent du 
bénéfice de la juftice gratuite. 

Suit la lifte des Liquidés , divifés en trois Claf- 
fes : la rere. des officiers du Parlement entrés dans 
la Cour Souveraine de Nancy, fe monte à 18 : la 
aeme. defdits Parlement , Chambre des Comptes 5 c 
Cour des Aides , & de la Cour Souveraine de Nan- 
c y fupprimés , qui ont un Ce rvice a&uel en différentes 
Cours , femonte à 3 : & la jeme. d’officiers fupprimés 
qui n’ont point de fervice aétuel dans aucune Cour * 
fe monte à 1 15 ; enfin ceux de la Table de marbre à 11- 
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9 'dudit . 

M. te Mairal , Préfident de la Chambre des Comp-i 
tes , vient de mourir à fa terre , de la petite vérole* 
Son fils , qui étoit au Ærvice , le quitte pour occuper 
cette charge , dont il a l'agrément : ce qui prouve 
qu’elles font encore bonnes , malgré les plaintes de 
' cetre Cour.. 

9 dudit. 

w * 

On ne fait comment Meilleurs, du Parlement de 
Bordeaux , malgré les défenfes rigoureufes faites par 
le nouveau Réglement de discipline de rien laiilèr 
percer dans le public de leurs remontrances , ont 
donné communication des leurs au fujet du Mono* 
pôle , en date du 31 Août 1773. Elles font touchan- 
tes , elles contiennent des vues trcs.fages fur cet Ob'- 
jet Sc annoncent au Roi que les auteurs des calamités 
de la province étoient près du trône. Elles font une 
grande fenfation dans les Provinces , où elles font 
répandues & d’où elles ont percé dans cette Capitale. 

t 

• • 

10 Novembre 1775. \ 

t 

C’eft M. l'Evêque de Chartres qui doit officier 
après demain à’ la Meffe iouge. Tout le difpofe 
pour la rentrée du nouveau Tribunal en la maniéré 
accoutumée. 

t 

10 dudit. 

# 

Le Sr. Cotheret répand fon mémoire à confultec 
fans aucun obftacle ; il cil fpécialement dirigé contre . 
JM. de Loyauté ; il feint dlgnorer que celui fous h$ 

C x 


non de cet officier géréral foit véritablement de 
lui , & cherche à découvrir fes calomniateurs. L’au- 
teur de cet écrit eft un Avocat nommé Ciement. 

*• ♦ ‘ 

4 * 

1 1 dudit. 

Extrait d’une Lettre de Rennes du i Novembre 
1773... La Liquidation des offices du Parlement de 
cette ville eft arrêtée par une Déclaration de S. M. 
donnée à Compiegne le 18. Juillet, & régiftrée ici * 
toutes les Chambres a/femblées , le n Août. Elle 
fe monte à la fomme de 2,661,8+? livres , 4 de- 
niers. Le rembourfement doit s’en effectuer jusqu’au 
1er. Janvier 178? , à ration dé 15,000 livres par 
an; dont on prendra 100,000 livres des deniers des 
Recettes générales des Pays d’Eleélion , & 150,000 
livres des fonds des Impofîtions de la Province. 
Vous remarquerez que les Procureurs généraux ne 
fe font point fait liquider & ne font pas compris 
dans la lifte. 

1 l dudit. 

On allure que le Roi a bien voulu recevoir la juC- 
tification de M; Giac, & que de l’agrément de S. M. 
ce Magiftrat va époulèr Madame la Duchefîè de 
Chaulnes , dont les Bans fe publient. On ne fait ce-« 
pendant s’il reliera dans le Confeil, 

1 3 Novembre « 773 . 

. Le Mémoire à Confulter du St. Cotherétcft inti^ 
tulé , pour Me. Claude Bernard Cotheret , Avocat au 
Tarlement , Copropriétaire 6 * Diredeur de la Manufac - 


iure des Armes à Charleville . Ce qui le rend abfur- 
de > c’eft la tournure de prétendre ..qu’un Mémoire 
foufcrit du nom de M. de Loyauté Maréchal de 
Camp , & préfenté par lui au Confil de Guerre des 
Invalides , ne foit pas de lui ; & ce qui le rend mal 
adroit, c’eft de paffer fous filence le fait le plus 
grare articulé contre le Réclamant dans ce Mémoire, 
lavoir qu'il a été expulfé par ordre du Duc de Choij'cul 
comme prévenu & convaincu de malver fat ons dans 
fes fondions . Il fe contente de répondre implicite- 
ment à ce fait , qu’il eft dénoncé comme le plus cri- 
minel des hommes par un officier qui ne Va jamais vu 
ni connu , & que d'un autre côte par la nature même 
. de fes fondions il eft phy fiquement impe ffible qu'il com- 
mette le plus peut abus depuis 16 ans quil eft Directeur . 

Il demande en conféquence à fon conseil com- 
ment il doit fe comporter , & quelle eft la route 
quil doit tenir pour parvenir à fe fa : re rendre justi- 
ce fur une diffamation deftituée de fondement ôc 
même de prétexte ? 

é 

• Sur quoi fuit une Confultatioa de Me. Clement 
en date du ier. Septembre > qui eft d’avis que le Sr* 
Cotheret doit rendre plainte contre le quidam qui a 
répandu ou fait répandre le libelle diffamatoire dans 
lequel fa réputation eft h cruellement déchirée , de- 
mander permiflïon d’en informer, & fuivre la procédure 
extraordinaire jufqu’à jugement définitif. 

*■ ; . 

a Ce Confeil ne doute pas que le calomnié ne par- 
vienne, à faire condamner l’auteur d’un délit auffi 
qualifié : i°. à faire la réparation la plus authen- 
tique : i°. en des dommages intérêts très confidé- 
rables , qui, du confentemenc du Sr, Cotheret, feront 
appliqués aux hôpitaux. 


Quant au Tribunal auquel il doit s’âdreflèr, on ef- 
time que le Sr. Cotheret doit rendre fa pfiinte à M. 
le Lieutenant criminel au Châtelet de Paris , la publi- 
cation du libelle ayant été faite principalement dans 
cette capitale. 


i 3 Novembre 177t.' 


Les bruits répandas jufqu’ici contre M. Giac rela- 
tivement au mécontentement du Confeil fe font en- 
fin réalifés: M. d’ AguelTeau /Gonfeiüer d'état Doyen 
du Confeil . avec Mrs. de Marville , de Vianie & un * 
autre, ont été d abord chez M. le Chancelier deman- 
der la radiation de ce Maître des Requêtes • & le 
Chef de la Magiftrature ayant reçu leftement cette 
démarche , ayant perfiflé M. d’AguefTeau fur fa cré- 
dulité trop légère aux coq-à-l’âne de Paris, ce der- 
nier s’eft renié fort mécontent ; & le Confeil eft con- 
venu d’écrire au Roi une Lettre , lignée de 14 Con-‘ 
lèillets d Etat & de 18 Maîtres des Requêtes, dajis* 
laquelle ils expriment à S. M. en- termes très forts 
leur douleur que M. Giac , dans le temps qu’il étoit 
Rapporteur du procès de Madame la Duchelfe de 
Çhaulnes , longeât des- lors a s’unir avec elle par un 
mariage & à faire palTer dans fa perfonne & dans fa 
famille tous les biens de cette Dame : Prévarication 
odieufe dans un ^membre d'un Tribunal qui juge les 
Juftices. Les memes, 1 4 Conlèillers d’Etat fe font 
tranfportés chez M. le Maréchal Duc de Richelieu , 
Gentilhomme de la Cnambre dolervice, & ont prié 
ce Seigneur de fe charg-r de leur Lettre. M. de Ri- ' 
cheTieu , qui aime allez a nager entre deux eaux, & 
voudrait ménager les deux partis ; a d’abord fait des ’ 
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difficultés; M. d'Aguefleau les a tranchées toutes, 
en lui déclarant qu on s’étoit adrefle à M. le Chan- 
celier , qui n’avoit pa? répondu à cette démarche, 
d’une façon fatisfaifante ; i°. en lui faifant entendre 
qu’ils ne venoient point à lui comme dépurés de la - 
Compagnie , mais comme des particuliers , pouvant' 
tous réclamer en faveur de l'honneur du Corps outragé.. 
Le Maréchal vaincu par ces raifons a remis la Let- 
re au Roi , dont il a prévenu l’étonnement par la' . 
même explication. Cependant S. M. a mandé M. 
d’Aguefleau & les trois plus anciens Confeillers d’E-~ 
tat , ainfi que les quatre plus anciens Maîtres des 
Requêtes ; & fur les reproches que S. M. leur a faits 
de n’avoir point paflé par l’organe de M. le Chan- 
celier^ ils ont représenté que ce n’étoit point contre* 
les prérogatives du Chef de la Compagnie ,J‘ni contre* 
fes ufag^s ; qu’il y en avoit pluficurs exemples : 
en conléquence M. d’Aguefleau a eu l’honneur d’é- 
crire une fécondé Lettre au Roi , fervant d’apologie 
à la démarche du Confeil , par les époques de faits 
femblables qu’il a rappelles. II paroît difficile d’après: 
cet éclat que M. Gi?c refte au Confeil. La Lettre 
écrite contre lui efl: très forte, & Mrs. du Confeil nu- 
font point difficulté de la lire à qui veut l'entendre,. * 

14 Novembre 1775. 

. à 

La mefle rouge a eu lieu vendredi en la maniéré 
accoutumée , 6c le Prélat défigné a officié. Le \ 
repas du Premier Préfident ne s’dt pas aufli bien 
p-fîé ; 1a marée eft arrivée tard , & s’eft trouvé pour- 
rie : il a fallu y fuppléer du mieux poffible, ce qui 
a jeté du défordre dans le fer vice ,» 6c rendu la fête; 
encore plus chere. 

C 4 
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14 dudit. 

' v 

M. le Marquis de Monteynard paroît remis en 
faveur % du moins pour quelque temps. Les courti- 
Isns très* convaincus de fa difgrace future a voient 
absolument déferté fes anti chambres mais le Roi 
lui ayant dit : AT. de Mqpteynard , quoique vous aye^ 
bien des ennemis , vous avt\ deux grands protecteurs » 
votre probité & moi > la foule dès le lendemain a 
reparu chez ce Miniftre comme à l'ordinaire, 

14 Novembre 1773 . 

• Mémoire préfenté au Roi , le famedi 13 Odobre 
* 773 ?> au nom de Mis. les Confeillers d’Etat t & fî, 
gné de 14 d'entre eux, qui fe font trouvés à Fon- 
tainebleau, 

Sire, 

iC C'eft avec une véritable douleur que le Confèiî 
de V. M. fe trouve forcé de lui déférer un de ceux qui 
ont l'honneur d’y fervir comme foupçonné d'avoir 
manqué ace que l’honneur exigeoitde lui dans l'exer- 
cice de fes fondions. 

Le Sr. Giac , Mtre. des Requêfcs , a été Rappor- 
teur du procès q ie Madame la DuchefTe de Chaul- 
nes avoit contre fon fils. A peine le procès a-t*!! 
été jugé qu’on l’a vu acquérir une charge à un prix 
beaucoup plus confidérable que celui payé par fon 
prédécefTeur. Votre Confeil , Sire, inftruit de la 
modicité de la fortune du Sr. Giac , cherchoic à pé- 
nétrer les refTorts d’un événement auflî fingulier , 
lorfque le bruit s’eft répandu qu’il époufoit Madame 
la DuchelTe de Chaulnes. „ 


ci La di (proportion d’âge , de fortune 3c plus en- 
core* celle des qualités , auroit fait regarder cette 
nouvelle comme l’effet d’une méchanceté , fi l’^m 
n’avoit pas afluré en même temps que la première 
publication des bans avoit été faite , & que la Du- 
chefle de Chaulnes avoit eu l’honneur d’en faire part 
à V. M, & à Madame la Dauphine 
- * 4 

u Jamais peut-être un événement particulier n’a 
fait plus d’éclat à votre Cour & dans votre capitale: 
fait par fa nature pour prêter au ridicule & aux 
plaifanteries des perfonnes indifférentes , il n’a pu 
être envifagé pour votre Confeil Tous le même point 
de vue ; votre Confeil h S i R e , n’a pu s’empêcher 
de trouver dans la conduite du Sr; Giac , les preu- 
ves d’une intrigue commencée dans le temps qu’il 
étoit Rapporteur de la Duchelfe de Chaulnes , Sc con- 
iommée depuis qu’elle a gagné fon procès 

< u Peu importe , Siu, pour l’honneur de la juf- 
tice & pour la décence des mœurs , que le mariage 
foit rompu ou retardé : il n’eft pas moins conftanç 
que le Sr. Giac a fait tout ce qui étoit en lui pour 
profiter de l’empire que lui avoit donné fur la clien- 
te fa qualité de Rapporteur * & pour l’engager à ua 
mariage qui auroit fait paffer dans les mains de ce 
Rapporteur la plus confidérable portion de la fortune 
qui faifoit l’cbjet du procès 

j, Si l’honneur doit être le premier mobile > corn-? 
me la vraie récomnenfe di^Magiftrat , combien plus 
ne doit-il pas être précieux à ceux que vous daignez 
appelier à votre Confeil , deftinéS à juger les Juftices 
mêmes > quel refpeft mérit**roient*ils, s’ils ne fa« 
voient pas fe refpeéler eux memes ? „ <• v 

.. * : . .j .> . ‘ * . ■»’ . * / * 

- Vota Gonfcil,$ i r b, prend la liberté dedépofe# 
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Ces peines dans le fein de V M. il oie réclamer les 
bontés dont EUe l’a toujours honoré ; i 4 la fupplie 
de ne pas permettre que le Sr. Giac > après des im- 
putations fi affligeantes , ofe entrer au Confeil & y< 
continuer 1rs fondions de fa charge. 

M«. d’ Aguetfeau , la Galaifiere , de Marville & de 
Viarmes ont éré chargés de por.er & laifTer à M* Je 
Chancelier une copie de ce Mémoire. 

Ce Mémoire accompagné d’une Lettre de M. 
d’Agueffeau , Doyen , a été remis au Roi ) par M. le' 
Maréchal de Richelieu , le famedi 13 avant Tordre. 

Mrs. les Mtre*. des Requêtes ont aufli fait parvenir, , 
par li meme voie, leur aah^lîon à la demande de 
M r s. les Confeiliers d’Etat , fignée de tous ceux qu* 
font trouvés à Fontainebleau , au nombre de 18. 

Le lendemain , dimanche . à 11 heures du matin , 
M. le Chancelier a mandé Mrs. les quatre ancien? 
Confeiliers d'Etat, & les quatres anciens Mtres. des 
Requêtes pour leur dire de là part du Roi , que 
S- Mi avoir décidé que le Sr. Giac n’entresoit plus. 
3 U Confeih ' 

15 Novembre 1773,. 

On a remarqué que lè Sr. Goefcman n’étoit point 
au. Palais à la rentrée ; ce qui ne ptou^croit rien y 
mais le bruit court que fes confrères Jui ont fait en*, 
tendre qu’il eut, à ne pas fiéger ^vec eux tant qu’il; 
feroit entaché. 

yy dudits 

+ • * 

te Sr. Couanat ^ cet, Ex- Prémontré fî cé f ei>re ptou* 
iltre revenu contre fes vœux & en avoir obtenu la* 
ptujlué y, eft à la yeiUe de faire bruit, de nouveau .jaxi 




< 19 ) 

un autre procès non moins (ïngulier. Il s’agit d’un 
mariage qu’il a voulu contrader à Tours , depuis qu’il 
eft rendu au fîecle , & auquel depuis près de i ans 
la Puiflance Eccléfiaftique forme obftacle en voulant 
remerre en queftion fon état. Cette affaire eft d’au- 
tant plus majeure , quelle tendroit à anéantir les 
appels comme d’abus , fiMes prétentions du Clergé 
étoient reçues. Malheureufement pour le Sr. Couanat , 
le Nouveau Tribunal , tout dévoué au Corps Ecclé- 
fîaftique , n’ofant prononcer ouvertement en faveur 
de ce Corps , parce que l’Arrêt feroit trop criant 8c 
qu*il fe dégraderoit lui-même, laide traîner i’affiire 
en longueur; 8c depuis dix- huit mois que la caufe 
eft fur le rôle & a été appellée , le Sr. Couanat ne* 
peut obtenir l'audience. 


17 dudit. 

te 14 Août dernier , par une fentence du Bailliage^ 

S Auxerre, le Sr. le Franc , Prêtre âgé de 70 ans*, 
a été condamné avec le Sr. Hautefaçe , également 
Prêtre , à la marque , aux gaîeres , & à 100 livres 
d’arriepde ; le Sr. le Roi % Prêtre Chanoine de la 
Cathédrale , & Principal du College de cet f e ville 
a été condamné, ainfî que Je Sr. Navier «. Profefleur % 
au ban nifTement * perpétuel , hors du Royaume , fie âi 
*00 livre d’amende ;■ le Sr. Gérard , Maîrre de quar- 
tier , à ^ ans de ban nifTement hors du Reffort , le Sr,. 
Ricard y Chanoine de la Cathédrale 8c Profeffeur ,. 
au blâme , & à 6 livres d’amende ; il a été ordonné* 
contre le Sr. Gendrot . Profefleur , un plus ample- 
ment informé de fïx mois, La même fentence. con— k 
damne différentes brochures â. être lacérées & hiàv 
liées j 81 c«. 


< 
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Les crimes imputés à ces différens maîtres dfui 
College d'Auxerre , font , ou particuliers à quelques- 
uns^ d’entre eux , ou communs à tous. Les deux pre- 
miers font accufés du crime le plus grave , d'avoir 
tenu aux Penfionnaires des difcours injurieux contre 
la perfonne facrée du Roi, & de leur avoir infpiré 
des principes pernicieux. 

Le principal eft puni, comme ayant été inftruit 
de ces difcours & les ayant toléiés comme ayant 
fouffert entre les mains des jeunes gens des libelles» 
contre le Gouvernement , & les ayant laiffë s'entre- 
tenir journellement des affaires de fEgiife & .de 
l’Etat # 

On impute i au 4***- d'avoir di&é à fes écoliers 
des thèmes contenant des maximes féditieufes , d'avoir 
expliqué publiquement dans fà clafle des Éftampes 
injurieufe à M. le Chancelier , & d’avoir fait lire à 
quelques penfionnaires des libelles dans la chambre. 

Le crime du çeme. eft d’avoir nourri dans fer éco- 
liers l’efprit d'infubordination , & de leur avoir mis 
entre les mains des livres dangereux, comme l'Hif- 
toire de Port Royal de M. Racine % V Ancien Teffament 
de M. de Mef^n ui > les Ouvrages de M. Nicole 8c 
le Manuel de la Jeunejfe . ♦ 

Le crime commun dont on ne les déclare «pas 
convaincus , mais véhémentement* fufpe&és , ainfi 
que les deux derniers , c'eft d’avoir , par une aflocia- 
tion criminelle , combiné un plan d’éducation dange- 
reux & pernicieux , tendant à former dans la jeunef- 
le confiée à leurs foins . un efprit d'infubordination 

& de révolte contre *toute autorité. 

• • < • » 

Tous ces inftituteurs malheureux fe font trouvés 
forcés de fe fouftraire par là fuite à ces condamna- 


# 




tions infamantes. le Sr. Ricard f Chanoine die PE-, 
glife d’Auxerre , & ProfefTeur de Réthorique au col- 
lege de la meme ville, le 6® e condamné, mais 
feulement à l’amende , réclame contre la lentence , 

& fa caufe fe trouvant liée à celle des autres , récla- 
me pour tous. 

Il répand en conféqaence un Mémoire à confuU % 
ter , où les fûts font détaillés fort «au long ; il eft 
étayé de detix confultations 'fouferites des plus célé- 
brés Jurifconfultes en matière criminelle : l’une eft du 
15 Septembre, & l’autre du 6 Octobre. Toutes deux 
s’accordent à dire que la procédure préfente pref- 
qu’autant de nullités que d'aétes ; quelle eft vicieufe 
du côté des témoins qu’on a entendus , du côré de 
ceux qu’on a rejetés , du côté des juges qui ont 
inftruit & prononcé * & que jamais il n’y eut de prife 
à partie fondée fur des faits plus preflans, & fur des 
motifs plus légitimes que celle à laquelle doit recourir 
le Sr. Ricard y contre les juges du Bailliage d'Auxerre. 

16 Novembre 1773. * 

1 

Mefdames de Bellegarde & de Monthieu ne fon* 
point exilées, comme on l’avoit dit j elles ne fonr 
. pas à Dijon , mais à Paris. 

1 6 dudit ; 

Le nouveau Tribunal a enregiftré le 11 de ce 
mois , a fa rentrée , les Chambres aflemblées , un 
Edit du mois d’O&obrc , qui afligne î* Apanage de 
M. le Comte d’Artois , confiftant en les Duché & 
Cojnté d’Auiergne , les Duchés de Mercœur & d’Aa* 


goulême , les comté & Vicomté de Limoges , leurs 
appartenances & dépendances > à l'exception du Mar- 
quifat de Pompadour en la Vicomté de Limoges , de 
la baïTe Marche , & des parties diftraites du Duché 
de Mercœur , &c. 

Le même jour il a enrégiftré des Lettres Patente» 
# données à Fontainebleau le 31 Octobre , qui accor- 
dent à ce Prince*la nomination aux Bénéfices , offi- 
ces, &c. finit les Evêchés , dont le Roi fe réferve la. 
nomination , & les Etats des Prévôts des Maréchaux,, 
leurs i-ieutenans , Greffiers & Archers, &c. 

19 Novembre 1773 * 

On a tu avec douleur au Banquet Royal d’hier 
que parmi les Princes du fang M. le Prince de Con- 
ty fat le (eul qui ne s’y trouvât pas. Il eft toujourr 
dans la difgrace.de la Cour , n’ayant pas voulu fe 
prêter à écrire une Lettre au Roi , pareille à celle 
des autres Pjinces ; il a regardé cette démarche com* 
me trop inconféquente , trop contraire aux protefta- 
lions quil avoir lignées , à fon amour de la patrie , 
&âfon zele même mieux entendu pour le fervice 
de S. M. Sous, ce, point le vue, fon abfence n’efe 
que plus glorieufe aux yeur des Patriotes qui penfenr 
comme lui. 

à 

19 dudit. 

Extrait d'une Lettre d’Auxerre du 11 Novembre.,.. 
Toute la ville eft en feiffion à Poccafion de la feri^ 
Un ce du BaiPiage contre les Profefîêurs anciens dur 
College. Ctft une fuite de la malhcureufë divifion 
des. efprits fui les' affaiie$> de religion* Autrefois 
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/ 

Auxerre , fous M. de Caylus, Ton Evêque, tafer Jio- 
fénifte , étoit un des principaux repaires de cette* 
fe&e. Aujourd’hui M. de Cicé , tout Molimfte 9 a 
fait prendre le deffus à ceux de fon parti r il a va 
avec douleur des Etrangers venir occuper la place 
des Jéfuites dans le College , & le- remplacement du 
Parlement lui a permis de faire éclater fon reffenti- 
ment. On a d‘abord deftitué un partie des anciens* 
Prefeflèurs , fous prétexte quils n’étoient pas Maîtrer 
es- ans : & ceux ci ayant fait valoir leurs droits , on a 
intenté contr’eux des accufarions horribles , mais, 
dont le motif principal perce toujours par une forte 
de liv:e qu’on les accufe d’avoir lus & recélés , dont 
les noms feuls annoncent le ridicule de l’imputation 
il n’y a pas jufqu’à M. Rollin y qu’on leur reproche 
de mettre entre les mains des jeunes gens L. , , 

0 

i o Novembre 1773. 

M. C^ron de Beaumarchais rentre en lice & répanA- 
un \ upplément au Mémoire à Confulter^t lui commcr 
accufé en corruption de juge & calomnie. Dans- la; 
première partie il attaque Madame Goezman ; il rap* 
pelle les Confrom ations d'elle avec lui , 5c de lui 
avec elle ; il fait voir de quel ridicule le Confei! de* 
cette Dame l’a forcée de fe couvrir dans fes défends # 
& il en porte fa juftifïcatioa au plus haut degré d’e* 
vidence. 

Dans la fécondé partie il s’en- prend au mari , il 
fe dévoile comme le principal afteur de cette noire* 
intrigue f comme celui qui en fait jouer tous les- 
xeflorts. Il en établit les preuves morales & les» 
preuves phyfiques . il difeute les deux déclarations. 
duJibxaire le Jay 9 ainfi que la dénonciation daCot*}- 
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feiller au Parlement, & par-tout il preffe fon adverfai- 
re de façon à ne point le laifler échapper. 

Suit une Confuitation du 17 Novembre , (ignée 
de deux Avocats , qui ëlhment que le Sr. de Beau- 
marchais doit conclure à être déchargé de l’accufa- 
tion en corruption de juge & calomnie , & deman- 
der personnellement contre le Sr. jGoezman des 
dommages intérêts, &c. 

Il paroît 3 Suivant que l’annonce le Sr. de Beaumar- 
chais, qu’il fe difpofe à publier un troifîéme Mémoi- 
re , concernant le Sr. d’Arnaud & le Sr. Marin > qu’il 
attend pour cela que ce dernier ait fait paroitre 
le (îen. 

Il régné dans celui ci le même intérêt , le même 
farcafmfe * la même gaieté que dans le premier : quoi- 
que la curiofité ne Soit pas au(îi prenante y l’adrefle 
de l’auteur a faire valoir toutes les minuties y Sup- 
plée & n’excite pas moins l’avidité du le&eur. 

» 

1 1 Novembre 1773 . 

Avant le mariage du Gomte d’Artois , on avoir 
prétendu que M. le Duc de la Vrilliere n’attendoir 
que cet événement pour fe retirer *,.on en renouvelle 
aujourd’hui les bruits , & l’on partage fa dépouille 
entre M. le Duc d’ Aiguillon & M. Bertin. 

21 dudit. • 

V ' * « 

• , I 

Le fécond Mémoire du Sr. de Beaumarchais fait 
encore plus de fenfation , s’il eft poflïble , que le 
premier ; il révélé- au‘ grand jour les turpitudes de 
la femme & du mari , avec une candeur ^une-ingénui-* 
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té , qui charme. Le détail de Tes réponfes à Madame 
Goezman , toujours honnêtes , polies , même galan- 
tes , forme un contrsfte délicieux avec les bétifes , 
les injures j les groffiéretés de celle ci. On y trouve 
un portrait de lui- même , où il repoulTe toutes les ca- 
lomnies atroces dont on le charge envers fes deux 
femmes dans des Gazettes étrangères , entr'autres 
horreurs dont fes ennemis veulent que fa vie ait été 
c un tiflii. 

24 dudit, 

1 - On publie un 'Arrêt du Confeil en date du 17 

3 O&obre, portant Réglement pour Tenregiftrement du 

2 Bail des Fermes & de PArrê: de prife de pofTeflion f 

dans celle v de la Haye 5 il réfute également les aunes 
avec fixation des fouîmes à payer pour ledit enré- 

at giftrement. 

it 

Son premier objet eft de prévenir l'incertitude ré* 
fultante du défaut de Loi précife par rapport aux 
Epices & droits des diflérens Officiers des Cours pour 
le r dits enrégiftremens , ces attributions étant jufqu à 
préfent demeurées à leur arbitrage. Dans Tétât ac- 
tuel , par rapport aux Cours tant d’ancienne que de 
i nouvelle création , dont les offices ne font plus poffé- 

dés à titre de finance > il ne leur cft pas permis de fe 
taxer aucunes fournies pour épices ni conclufîons : 
j conformément aux Edits qui ont fixé leur constitution, 
il ne s’agiffoit que de fixer un falaire convenable aux 
Greffiers. Il ne s’agit donc que des autres Cours 
dont les offices continuent d’être pofTédés a titre 
de finance. 

i ’ 

Mais l'objet principal eft de déterminer la forme 

des enregiftremens d’une maniéré précife , pour en- 

% 

\ 


» 
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pêcher les difficultés qui fe font élevées jufqu’a pré- 
sent prefqu’à tous les Baux , à l’occafion ou fur 
l’effet dtfiits enrégiftremens. Le Fermier setant 
plaint que ces difficultés , en retardant ou contrariant 
fa jouiffance ou même en réiuifant les objets, oc. 
caiîonnent une incertitude toujours nuihble au bien 
du fer^ice & quelquefois mêmes des demandes en 
indemnité de fa part. Suivent 1 1 articles : par le 
1 er. il eft ordonné que les réfultats du Confeil & 
Lettres Patentes portant Baux des Fermes de S. M. 
feront enregistrés aux Parlemens de Paris , Dijon » 
Grenoble , Rennes 9 Aix , Pau & aux Confeils fupé- 
rîeurs de Rouffillon, Lyon , Clermont-Ferrand, Châ- 
lcns, Blois, Poitiers , Rouen & Bayeux. 

Parle fécond , ils doivent être enrégiftrés à la 
Chambre des Comptes de Paris 9 à la Chambre des 
Comptes & Cour des Aides de Montpellier , aux 
Chambres des comptes de Grenoble , de Dijon , 
Nancy, &*Bar, & aux Cours des Aides de Bordeaux 8 c 
de Montauban. 

* 

Par le *e. il eft ordonné au Procureur général de 
S. M. de -requérir purement & fimpiement ledit enré- 
giftrement dans le délai de trois jours au plus. 

Par le 4 e . Il doit être procédé dans la huitaine au 
plus tari, audit enrégiftrement , qui fera délibéré pat 
îa Grand’Chambre feulement dans les Cours qui font 
compofées de plusieurs ; & à l’égard des Compagnies 
femeftres , par le femeftre en exercice. Défend S. M. 
aux officiers defdits Cours d’inférer aucune mo- 
dification ni reftri&icn dans les Arrêts d’enregiftre- 
ment à peine de nullité fleur permet néanmoins^ 
de faire apres ledit enrégiftrement telles reptéfentar 
(ions qu’ils aviferont bon être* 

• 

V 


Le refte des difpofitions eft de peu d’importance# 


i j Novembre i 7 7 5 . 

L*Enrégiftrement du Bail , malgré les Réduôions , 
ce laifle pas que d'être un objet cher. 

La première Claffè , concernant les Parlement St 
Confeils fupérieurs , où i’enrégiftrement doit être re* 
quis & délibéré , fans Epices, Vacations , ni ami* 
butions , fe monte feulement à . . 107 j lûr* 

La feconde , concernant les Chambres 
des Comptes & Cours des Aides y aux- 
quelles il fera payé des Epices , Vaca- 
tions , & Conclufions , pour les Magif* 
tracs , à répartir entr'eux , &c. 138310 

Troifieme C l afle les * Bureaux des 

finances, &c, fJ . Ué8x 

4e. Gaffe % Jurifdidions inférieures. • 23453 

é Total. . 174^1$ 

# 

*7 dudit. 


Il court depuis quelques te ms ici une Lettre da 
Roi de Pruffè à l’abbé Colombint , Ton chargé d’aR 
faires 1 Rome , à i’occafîon des Jcfuites , que les Po- 
litiques ont d'abord regardée coiumeune piece con- 
trouvée par ces bons pères. Cependmt, comme elle 
eft parfaitement conforme à la conduite , humaine 9 
fage & adroite de ce Monarque envers eux , qu’el- 
le eft écrite d’ailleurs avec le ton libre , fier, plaifant 
8c fpi rituel qui caraéictife Ton auteur , ou ?a la rap- 
porter. 


♦ 

/ ' 

C «8 ) 

» Vous direz a qui voudra l’entendre , pourtant 
„ fans atr d’oftentation ni d’affir&ation , & même 
,, vous chercherez Pbccafion de le dire naturellement 
» au Pape , ou au premier Miniftre ."que , touchant 
„ l'affaire des Jéfuiles , ma réfolution eft prife de les 
,, conferver dans mes Etats , tels qu’il» ont été juf- 
„ qu’ici. J’ai garanti au Traité de Breslau inflatu 
t> Ç ao 1® Religion Catholique , Sc je n’ai jamais trou» 
„ vé de meilleurs prêtres à tou» égards. Vousajou- 
t , terez que puifque j’appartiens d la Cla(Te des Héré. 
>» tiques, leSaiat Pire ne peu^pas me difpofer de 
,, l'obligation de tenir ma parole ni du devoir d’un 
,> honnête homme & d’un Roi. Sur ce , je prie Dieu , 
» abbé de Colombini % qu’il vous a;t en fa fainte 
„ garde. “ 

z 7 Novembre- 1772. 

A mefure qu’on veut éclaircir l'affaire du Sr. de 
Beaumarchais , elle fe complique davantage , parce 
que confilhnt principalement dam des propos des 
rapports , des dits & contredit», tenus par différentes 
perfonnes , qui ont intérêt de les nier ou de les al- 
térer , elle dégénéré en pots pourris de fociété 
qu’il fera peut-être importable de jamais bien tirer 
au clair. Par exemple , le Sr. Bertrand d’Airolles , 
Négociant de Marlèille, amant d’une fceur du Sr. de 
Beaumarchais , logeant chez elle , ami du frere, & à 
ce double titre agent dans les négociations, porteur 
de parole vis-à-vis du Sr. le Jay , conféquemment pivot 
de- tout le Mémoire du Sr. de Beaumarchais intervient 
aujourd’hui par un Mémoire à Confulter , & au moyen 
de fes dénégations fait écrouler une partie de la dé- 
fcnfe du Sr. de Beaumarchais , de fon ami qu’il étoit 
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il paroit être devenu fon ennemi , l’attaque perfon- 
ce.Iement t lui fait des reprocaes fanglans de mé- 
chanceté , de mauvaife foi, de calomnies: à l’eu 
croire le projet de l’Ecrivain a été feulement de cau- 
fer du bruit, d'amuer le public, de faire de fes 
Mémoires une Suite à la Correfpondance. . Ce dernier 
mot que le Sr. d’Airo'des omet par une réticence en- 
core plus perfide, eft d’une atrocité qui va de pair 
avec toutes celles du premier. Il y eft queftion fur- 
tout du Médecin Garianne, autre témoin très mal 
mené Ce qui doit obliger le Doéteur â paroîtrc 
aufli fur la fcene & à produire fa juftification. , 

Suit une Confulration du i) Novembre , où l'on 
décide que d’Airolles eft autorifé à demander des 
dommages intérêts , tant contre le Sr. de Beauroar- 
chais que contre le Médecin Gardanne &c. 

Il faut k tappeller que le Sr. Bertrand d’Airolles 
eft toujours décrété d’ajournement perfonnei , con- 
jointement avec le Sr. de Beaumarchais. 

• » 

Z7 Novembre 177}. 

• t 1 

Le Sr. Dulys , Lieutenant Criminel du Châtelet t 
acheté une charge de maître des Requêtes & pafle au 
Confeil. Cette faveur eft la fuite du zele qu’il a mis 
â favorifer les yues de M. le Chancelier fur la Com- 
pagnie. 

, 1 8 dudit. 

M. le Chancelier , qu’on allure toujours n’être pas 
bien en Cour, craint en conféquence les cabales qu’on 
pourroic former contre lui. Il eft décidé âne laifter 
venir à Paris que les exilés qui en ont la permiflion 
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déjà, & Air tout de ne pas permettre a aucun d'y 
coucher. 

Il a témoigne fa furprife au frété de M. de Mont- 
godefroy , un de ceux qui y Tiennent ainfi 9 de ce 
que le Magiftrat n avoir pas choifî un jour où lui 
Chancelier écoit à Paris, pour y venir; reproche 
indired de ce que ce onfeiller ne lui avoit pas fait 
encore de yiiite, 

1$ Novembre 1773. 

Le mariage de Madame la Ducheffe de Chaulne* 
arec M. Giac e/l confirmé y à n’en pas douter , par le 
fait , puifque cette Dame a arboré la livrée du Maî- 
tre des Requêtes, 

z 9 dudif . ' 

Madame Goezman paroît enfin fur la feene , elle 
publie un Mémoire ailes volumineux , mais moins 
propre à la juftifier parfaitement qu’à inculper le Su 
de Beaumarchais. On y trouve des détails étrangers 
à l’affaire , qui font préfumer avec raifon que cet 
derit eft l’ouvrage du maii. H eft mal écrit & ne 
peut fe lire que par ceux qui ont intérêt à difeuter 
le fond. On lit à la fin une grande apologie du 
Sr.J Goezman , dont on fait l’hiftoirc... Dans le Con. 
feil d’ Al face depuis 175^ , il fut qu eft ion de Pen 
tirer pour le faire Envoyé de i’Eledteur de CoJogae f 
& enfuite de l'Evêque de Spire , en France. Ces pro- 
jets ne réu /firent pas. Ramené à Paris pour fes affai- 
res * il s’y livra à fon goût pous l’étuie du Droit pu- 
blic & des Sciences; il publia en 17 c B un Traité de 
Droit commun des fiefs , dont tous les Journaux Na- 
tionaux & Etrangers ont parlé avec éloge J cité dans 
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un grand nombre de Mémoires & de Confuftationf , 
& auquel l’Uni verfité de Strasbourg a accordé une 
place honorable dans la Bibliothèque. La même 
année T Académie de Metz ayant propofé pour fujec 
de Ton Prix annuel trois Queftions importantes de 
Droit publie , le Mémoire du Sr. Goezman obtint la 
Couronne Académique, & on lui envoya quelque 
“ teins apres des Lettres d* Académicien. 

Encouragé par ces fuccès dans la vafte carrière 
du Droit public , il céda à fon attrait , & quitta fa 
Compagnie ( dont on l’accufe d'avoir été chafïe , ) & 
ne fongea plfls ( dit-il modeftement par l’organe de 
# fa femme) qu’à marcher fur les traces des Pithou , 

fc des Mabillon , des Bignon , des Baluze , & des Du* 

cangc • il éroit même fur le point de publier le pre- 
mier volume d’un ouvrage dans lequel ils reconnoî* 
troient peut-être leur éleve , s’ils vivoient encore, 
lorfque des circonftances irréfiffcibles le rappellerent 
j à fes premières fondions. 

Tel.eft le grand Magiflrat aujourd’hui calomnié i 

n 

b II court un bruit que le nouveau Tribunal t pour 

$ couper court à tant de Mémoires qui rendent un de 

t fes membres la rifée du public, yeut juger cette af- 

ï faire la femaine prochaine. 

i 

19 Novembre 1773. 

1 

Il ,pa(Te pour confiant que M, l'abbé Terrai a fait 
de vifs reproches à M. le Maréchal Duc de Riche* 
lieu fur l'énorme dépenfe des fêtes , en lui décla- 
rant qu’il n’avoit point d’argent pour les payer , que 
les peuples écoient aflez vexés , & qu'il n’ étoir pas 
poüibie de les furcharger pour femblablcs folies. Oa 
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affine cependant que Madame la ComtelTe Dubarri a 
cMmé le courroux de M. l’abbé & l*a déterminé m i 
faire honneur à cette dette. 

i Décembre 177 j. » 

Les Mémoires de M. Giac au Roi fur ce qui s’eft 
parte àfonfujet, fe répandent d.ns le public. Oa 
eft furpris du mauvais ftyle & de la ré ludion infor- 
me de ces écrits , qui ne répondent pis aux talens 
annoncés de fauteur. Aflurément , s’il fut occafion 
pour lui de les développer, c’était dans une circons- 
tance au® critique , aurti in'éreffante , où fon hon- 
neur attaqué devoit le tendre éloquent , quand il ne 
l’eût pas été. Cependant il n’eft rien moins que tel , 
& fa logique n’eft pas meilleure que fa fécondé. 

Sur la communication que le Roi en a fait donner 
a MM. du Confeil, ils ont répondu que cette juf- 
tification ne fatisfaifoit pas leur délicaterte y & quils 
perfiftoient dans leur précédente délibération. 

Les Maîtres des Requêtes affemblés au Requêtes 
de l’Hôtel , ont fait un arrêté , par lequel ils adhèrent 
en tout à ce qui a été fait à Fontainebleau par les 
Confeillers d’Etat & leurs confrères fur le même objet. 

i Décembre 177}. 

9 

L’affaire des Domaines, dont on a parlé > diftraite 
élu bail général des Fermes , doit durer 30 ans , & ne 
commencera qu’au i«r. Janvier 1775. Les intéreffés 
donnent une année d’avance au Roi , & doivent au 
bout du tems de leur bail remettre entre les mains 
de S. M. ces divers Domaines quittes 6 c libres de 
10 vîtes charges envers les Engagées , &c, 

i Décem . 
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. i Décembre i 773. 

,1 

0a a remarqué que M. le Chancelier étoit trifte 
au Sceau , tenu hier. Ceux qui font dans Ton intimi- 
té affûtent que depuis quelques jours il eft ainfi , qu’on 
le voit paffcr plufieurs heures le foir tout feul > fans 
lumière , au coin du feu & rêvant profondément. On 
ï, préfume que fon génie intriguant cherche les moyens 
de foutenir Ton ouvrage , & fur-tout de fe foutenir 
lui- même contre la cabale formidable qui groflic 
journellement le parti de fes adverfaires. L’affaire 
de M. Giac , dans laquelle il a vu l’acharnement 
du Confeil à pourfuivre fon protégé 9 & aller direc- 
tement au Roi. fans avoir recours à lui, le mortifie 

finguliérement. + 

‘1 

• » • 

» . 

e $ Décembre 177}. 

il 

I 5 Le Mémoire a confulter pour le Sr. Marin , en- 
réponfe à ce qui le concerne dans un Mémoire pour 
g le Sr. Caron de Beaumarchais , paroît dans l’inftant 
5 ; & va donner matière nouvelle à l’amufement du 

a public. 

i* 4 dudit. 


Le Sr. Marin commence fon Mémoire par une 
citation du poëte Saad , contre l’ingratitude \ il ref- 
titue enfuite les faits tels qu’il les pré^nd s’être 
pafles > & de fon récit il réfulteroit qu’il ne s’eft im- 
inifeé dans l’affaire que comme ami du Sr. Caron y ♦ 
bien loin de l’avoir fait comme ami du Sr. Goex- 
man ; qu’il ne connoiffoit le dernier que pour avoir , 
approuvé quelques-uns des ouvrages de ce Magiftrat 
Tome V. D 
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auteur, lorfque le*Sr. Marin étoit chargé de îa librairie 
fousM.de Sartines. Il trace enfuite le plan de la 
machination de fon adverfaire , il y oppofe fes réfu- 
tations & nie fur tout le propos atroce qu’on lui im- 
pute contre le Sr. le Jay 5 il colore le tout du mieux 
qu’il peut, 8c s’appuie beaucoup du Mémoire du Sr. 
d’Airolles : il fait enfuite une fortie effroyable fur le 
Sr. Gardanne , Médecin , qui doit fon exiftence, fort 
bien eue , fon état , au Sr. Marin , & le déchire au- . 
jourd’hui cruellement : il eft regardé par lui comme 
le principal infligateur des accufations de Beaumat- 
chais contre le dernier. 

Ce Vaclum % moins mal fait que les précédens , eft 
d’une méchanceté propre à plaire au public : fans ré- 
futer viilorieufement toutes les accufations intentées 
contre l’orateur , il inculpe fortement le Sr. Caron • 
il i’accufe fur tqut de propos , de plaintes , de décla- 
mations graves , propres à le compromettre par des 
xéticences cruelles , qui pcurroient engager le Minif- 
xre public à s’immifcer dans le procès , 8c à requérir 
que le Sr. Marin foit interrogé fur faits 8c articles. 

' Le Mémoire à confulter eft fuivi d’une Confulta- 
tion de Me. de Laboureys , en date du 50 Novem- 
bre , qui trouve le àr. Marin pleinement juftifié 8c 
autorifé à exiger 8c obtenir une réparation. 

4 Décembre 1775 . • 

La fermqptation excitée dans ce pays-ci , â l’occa- 
fion du jugement du Confeil de guerre des Invalides , 
^quoique très afFoiblie par la nouvelle affaire du Sr. 
de Beaumarchais , n’eft pas abfolument terminée. 
On répand aujourd’hui des Couplets contre le Pré- 
sident , où il eft tourné en ridicule d’une maniéré très 

# 

« 

* 

0 
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fenfibae pour le Maréchal de France. On recueille 
avec foin ces vaudevilles, moins comme plaifans ou 
maUos , que comme des pièces propres à fervir à 
1 hiftoire du tems , i faire connoître à la pcftériié 
Jes diverles opinions des contemporains fur UQ évé- 
nement ou le plus fou vent la générale eft la meilleure, 
& quelquefois a fixer fon indécifion. C’eft à ce titrl 
quon conferve celle-ci , précieux monument d’ail- 

ours de U galCté Fratl * oife ’ <I ui fe P crd tous les 

A i r î De lu mariée de PoiJJy . 

Biron a donné Tes foins 
Au Confeil de Guerre ; 

S’il n’eft pas jufte , du moins 
Il eft bien févere : 

Aux Juges l’on applaudit, 

Et dans tout Paris l’on dit , 

Ils font gens de guere d’efprit. 

Ils fontgens de guerre. 

* « 

5 Décembre 1773 , 

roraifem funebre de Charles Emmanuel , Roi de 

' "r & ° UC de Savope > P rononc « » Chambéry 
le t 7 Mars , 775 , par M, . . . Vicaire de la paroiffe 

Plus rô’ ° rt rarC Â Ufc|U 3 P téfent > devient aujourd'hui 
P us commune. On ne fait pas pourquoi elle a 

det vérfe KmS 3 perCer: . Elle «ntient fans doute 
cara/ta T ° rte * ’ jP a,s euoncées vaguement , fans 

refte cvn r f Tn > "i aucune cour. Du 

ron ’ ^ un ® lo S e Prmce défunt fur lequel l’£u. 

Penfé DmTj femb ‘ e s ' accorJer - Cet ouvrage , 

P • p fondement > eft aufli nerteulèment écrit . 

D i 
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l 

& nè peut que faire honneur à l'Ecrivain quelconque 
qui l a conçu & enfanté C'eft une harangue aux 
Potentats , qui contient des leçons utiles , qu'il fe- 
ront à fouhaiter de Toir mettre en pratique par tous , 
cotnme le faifoit le Roi de Sardaigne mort , & com- 
me le fait fon augufte fils. 

* 

c Décembre 177 j. 

V * + 

Madame la Duchefle de Chaulnes , aujourd'hui 
Madame de Giac, fe donne beaucoup demouvemens 
pour faire rentrer fon mari dans le Confeil. M. le 
Chancelier avoit imaginé de faire fupprimer la charge 
de M. de Giac : tournure qui le faifoit forcir de fa 
place fans être déshonoré • de lui donner enfuite la 
charge de Préfidenc à la Chambre des Comptes 
- vacante, & de le faire p*fler de là ou l'on vou droit. 
Il eft furieux que le Confeil n'air pas voulu fe prêter 
à ces ménagemens , & menace de ldTaire cafîer. 

Du refie , Madame de Giac s’y prend plus amica- 
lement ; elle écrit des Lettres circulaires , ou traitant 
chacun des Membres en pirticulier , comme s'il 
avoit été d’un avis oppofé à l’avis général > lui fugge- 
xeles moyens de revenir & lui donne le projet d’un 
Arrêté à propofer à la Compagnie. Cette fîneffè 
ayant été découverte , n'a fervi qu'à faire rire le 
Confeil aux dépens de ce couple diffamé. 

6 dudit / 

On peut fe rappeller un certain abbé Cerutti y ci- 
devant Jéfuite , jeune homme de mérite ,qui a écrit 
en faveur de fa Compagnie avec une chaleur digne 


t 
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de i enthoufiafme qu’elle infpiroit à Tes Membres. 
Cet Auteur venu a Paris , s’y tft fait connokre , s’eft 
impatronifé dans de bonnes maiions , & enfin le 
bruit eft que la vieille Duchefie de Braacas s’en eft 
tellement amourachée qu’elle Pa époufé. 


6 Décembre 1773 . 

On préfume que les plaintes de M. l’abbé Terrai 
contre les depenlcs énormes faites à l’occalion du 

louable fenfibilite de ce Miniilre dur, à l’opnteflicn 

des peuples gemiffans fous le fardeau des impôts qui 

eXtr r ême ^ e décrier les Menus , & de’flire 

«n^n CT | daDS fo J n Dc P artemtnt cette partie, fur la- 
quelle il a jete depuis long tems un dévolu. 

7 dudit. 

fe déffnd^i" ’ d . îns . une ^àition à /on Mémoire : 

lenuef ei f. lt î CUlpatl0n J du Sf ’ de Beaumarchais ,* 

coïtre lui A p a , IgnanC des diff amations répandues 

dreou’i 1 \ 6S papUfS publics > donne à enten- 

feur^i 1 es attribue au Gazetier de France, revi- 

Celui **^ a ? et . tes etf àngeres avant leur , introduction. 

3 CCUC ° CCafi ? n une dé ^^iation contre 

^tteurs* 1 S 9 ^ CU ^ ro ^ rc a en coücilier les ré- 

te fait! ^r' a £ g 0 “ Yer nement à punir une inful- 

fupréme de [a j fi * PP ° Te doDC < 3 ue •« chef 

lier s (m :L m L b - r ,? medu l <°yuume(M. ie Chance- 

lieuteL agl ^ r3t P arciculiet ( M. de Sartines , 
utenant général de Police) , qui veille fous fesor. 

V) 
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dres à cette partie de Padminiftratioû , & qui la con- 
duit avec autant de fageffe que les autres branches qui 
lui font confiées 5 que le Miniftre duquel dépendent 
particuliérement les écrits^ politiques ( M. le Duc 
d Aigui lon ) ; que tous les Miniftres dont les opéra- 
tions font quelquefois audacieufement blâmées dans 
ces écrits $ que la Cour ( le nouveau Tribunal ) dont 
les membres y ont été fouvent iojuriés , & dont les 
arrêts ont été malignement difcutés & contredits , 
permettent quun homme autorife des diffamations 
publiques, les outrages faits 3c aux particuliers, & aux 
perfonnesen place, 8c aux têtes couronnées, & laif- 
fcnt impunie une indulgence aulli criminelle. Dans 
un Etat où régné la Police la plus Page , il étoit ré- 
fèrvé au Sr. Caron de pouiler la frêne fie au point 
de faire uae femblable imputation au Gouvernement, 

♦ 

8 Décembre 1775 . 

4 Madame Goevman , pour donner un nouveau vé- 
hicule à fon Mémoire qui n’a pas fait fortune dans 
Je public , y a joint depuis peu les pièces juftifïcati- 
ves, & le reproduit à la faveur de cette nouvelle ad- 
dition > en général fort étrangère au fond. 

9 dudit . 

Dimanche dernier on a fait à l’églife de St. Sulpi- 
ce une publication de Bans % qui a fait ouvrir les 
oreilles à tous les afîïfuns : Il y a promejfe de maria- 
ge entre haut & puijfant Seigneur, 8cz. La l'our du Pin> 
&c,& très haute & puijfante üemoifeile de St • Andréy 
£lle mineure de cette paroiJfe ? demeurante au couvent 
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de la Préfentation. Ce qui annonce que le mariage 
dont on avoir pailé depuis ieng-tems, & retardé pour 
des raifons q.i’on ignore , va fe faire enfin. Le Roi 
a dcnDé en outre des Letttes patentes à la Dtmoi- 
Telle, par lefquellts elle eft reconnue illac 1 d’une 
maifon ancienne , dont les titres font détériores , per- 
dus y &c. A'nfi ijul doute aujourd’hui que ce ne 
foie une bâtarde du Roi. 

* 

9 du Ut. 

Le Sr. Goezman a remis à fes confrères une Note 
très^ courte , imprimée , qui rend à le difculper en 
bret des imputations od;euffs dent le charge le Sr. 
Caron, à le juftifier du tefus d’audience qu’il lui 
reproche , & â abandonner fa femme à la vindicte 
desLcix j au cas ou elle feroit coupable ; ce qu’il ne 
croit pas. Cet écrit eft très mal fait , fans nonldîe y 
fins force, & déceîe un homme dont la confcience 
eft peu nette , quoiqu’il allure qu’elle ne lui reprçn* 
*he rien. 

î o Décembre 1773. 

Le Sr. de Beaumarchais eft allé depuis peu chez 
Je Premier Préfident du nouveau Tribunal : f£ Mon- 
feigneur y (lui a-t-il dit) je viens vous rendrelmes hom - 
mages b folliciter votre jujlice Ce Magiftrat n’a 

répondu. Le client a recommencé , croyant' 
s être mal expliqué. Monfieur , ( lui a dit M. de San. 
^g n y ) vous ave^beau me parler , vous ne tirere ^ rien 
de moi , car vous mette [ dans vos Mémoires tout ce 
qu on vous dit. Le public attend avec impatience le 
3 eme . Mémoire de ce bouffon # & craint qu’il ne 
foit arrêté â i’impreiîion. 

EU 
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iû Décembre 177 

, < * 

L’Evêque du Mans ayant prétendu que le profef- 
feur de Philofophie chez les Peres de l’Oratoire de 
cette ville , di&oit des cahiers peu orthodoxes , en a 
porté des plaintes en Général. Celui-ci , apres avoir 
fait examiner la doéfrine de Paccufé , a répondu au 
Prélat qu’il ne pouvoit faire au profe/Teur riniuftice 
& l’injure de le déplacer pour une accufation suffi 
mal fondée. Sur quoi Monfeigneur en a référé à la 
Faculté de Théologie , qui s’eft aflèmblée le jour de 
Ste. Barbe , pour examiner les propoGtions , préten- 
dues Jan r éniftes. Il eft reconnu que ces cahiers font 
ceux d’un ancien profefîèur de Paris du College des 
Quatre Nations, qui a en’eigné la Philofophie pen- 
dent dix ans , fans qu’on y ait rien trouvé a redire. 
M. l’Archevêque de Paris prend fait & caufè pour 
fcn confrère , & cet événement échauffe beaucoup 
la Sorbonne. On efpere que l’autorité arrêtera ces 
' querelles , qui tendent à ramener les troubles eau fés 
fi long-tems par les malheureufes difputes du Moli- 
nifme & de Janfénifme. Ce qa’il y a de remarqua- 
ble , c’eft que M. de Grimaidi , Evêque du Mans f 
eft un jeune Prélat fort galant , fort diflîpé , cornu 
par beaucoup d’étourderies & de fcsndales > & pafTanc 
pour ne pas croire infiniment en Dieu. Si le Parle-» 
4uent n’étoit pas exilé au furplus , on ne verroit pas 
aujourd’hui pareille querelle, ou elle leroit bientôt 
afloupie. 

10 Décembre 1773. 

< * • 

» 

Qn a commencé à plaider hier a la Grand’ Cham- 
bre le fameux procès de M. te Duc de BouiUou 
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contre .le comte de la Tour d’Auvergne. On a vu 
avec étonnement dans Les lanternes les Princefles 
♦ de première maifon , & le nouveau Tribunal s’eft 
gionne de leur préfence. 

:oît? 1 *■ 

:î: il dudit. 

M i 

as t .H Requête des héritiers V er0 n en caifuion de 
TArret rendu par le nouveau Tribubal en faveur du 
Comte de Morangiès , n’cft pas encore préfentée, elle 

n / -Lp aSm ^ me ^ aite& exi g e un très long & très 
• semble travail. En attendant , pour foutenir l’atten, 

■ non du public dont l’intérêt fe ralentilToit fur cette 

attaire > on répand deux écrits très lumineux. 

Tf) ^ dlÂ Marquis de **** 

£ B A 8 Üf r d '\ Armées du Roi, à M.... Avocat au Cçn - 
jeu. Elle efl datée du 10 Octobre. Le fécond eft U 

0 Y a , U dt U Y oUe iï e ■ Lettr ‘ à M -".Avocat au Con- 

te {‘ r 0 ^ dêUX fontclairs > précis, méthodiques, 
*î , relument en peu de mots tout l’hiftorique du pro- 

U-jt Ces ' Ils f °°C Tentir delà maniéré la plus convain- 
cu j > & la P lus modérée en même tems , l'abfürdiré 

1 de Arrêt du 3 Septembre. Le dernier fur- tout fait 
" m «qier en détail les contradictions qu’il renfer- 

fc îîl 6 7. qu i , lTe ? e ou ' rrit v °ie à la caffation. On 

& “ e .“ M - Oe Voltaire répondra des injures. 

« mars rl ne répliquera durement pas de bonnes rai! 

i" - e ^ 6 60 fim P le « fans éloquence fans 

| rétention : ce qui rend ces ouvrages meilleurs. Le 

-Brigadier^ au furplus paroît connoître le Comte de 
Morangiès , il en fait auiïï le portrait !« J’aifervi 
ong-tems avec lui ; il avoit un caraétere liant une 
-ngure douce , & des maniérés alTez franches. Il 
1 a quelquefois femblé qu’il avoit dans l’ame plus 
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Je foupkfie que de dignité 5 que les refus ne le 
<iéeourageoient pas affez ; qu’il n’étoit pas dans le 
hefoin toujours exceflivement délicat fur le choix 
des moyens de le fatisfaire. 


Le Vcru de la nobleffe établit pour première pro- 
pofition , qu’elle n*a point pris fait & caufe pour le 
Comte de Morangiès f quelle ne s’eft point liguée 
en fa faveur 9 que fon honneur ne tient point à ce- 
lui de tel ou tel de fes membres , que loin de les 
protéger quand ils font coupables , elle les défa» 
voue , qu’enfin elle eft pour eux le Tribunal le plus 
redoutable. 

11 Décembre 1773. 


Le Roi ayant enfin confirmé irrévocablement le 
voeu du Confeil à l’égard de M. de Giac , celui-ci 
eft obligé de fe défaire de fa charge de Maître des 
Requêtes; mais il n’eft pas vrai que Madame la 
Dauphine lui ait fait également enjoindre définitive- 
ment de ne plus reparoîcre devant elle & de vendre 
celle de Surintendant de fes finances : au contraire 
elle femble effenfée qu’on ne lui ait point fait part 
de tout ce qui concernoit l’affaire d’un de fes offi* 

ciers , & pourroit bien le conferver par pique. 

« 

îz dudit. 

Lorfque M. le hîarquis de Monteynard eft venu 
travailler dernièrement avec le Roi , S. M. lui a 
dit ; (K Que venéz»vous faire ? Me propofer le gou- 
vernement de l’Ecole Militaire pour Timbrune ? 
c’eft fait. Deux mille écus de penfion pour Mada- 
une de Chauvelin ? c’eft fait , &c „• S. M, a ainJfî 
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déclaré toutes les grâces qu Elle vouloit accorder , 8c 
a fuppofé que tout cela étoit dans le Porre- feuille du 
-Miniftre , & l’a bientôt congédié , fans qu’il l’eut ou- 
vert, en ajoutant : << vous voyez bien que nous n’a- 
,, vons rien à faire enfembîe aujourd’hui Ce per- 
fiâage.a décontenancé le Secrétaire d’F.tat , 8c a donné 
lieu au nouveau bruit qui court de fon renvoi. Bien 
des gens ne regardent cerre anecdote que comme une 
niche du Monarque , & commeune preuve qu’il aime 
\M. de Monteynard 6c veut le conferver. 

13 Décembre 1773 . 

Le Doéteur Bouvard , très jaloux de l’honneur de 
la Faculté , 8c qui ne veut pas qu’aucun des Mem- 
bres éprouve la moindre flétrilTure , a entrepris le Sr. 
Gardanne dans une aflemblée , lui a déclaré que lut 
Gardanne fe trouvoit fortement inculpé dans l’afftire 
du Sr. de Beaumarchais ; que les Mémoires du Sr. 
d’Airolles 5c du Sr. Marin articuloient des faits 
graves contre lui , que le dernier , par des réticences 
encore plus cruelles ; donnoit lieu i tous les foup- 
çons que pouvoir fuggérer l’imagination ; qu’il ne 
pouvoir fe difpenfer de fe juftifiec , qu’autrement il 
couroit rifque d’être rayé. On ne fait fi ce coup de 
fouet engagera l’accufé à paroLre en lice, d’autant 
qu’on prétend qu’il eft peu en état de rien dire de 
bon , & que fa confcience n’cft pas nette. 

14 dudit . •, 

* 

Remontrances du Parlement de Bordeaux au Roi 
- fur le Monopole des Bleds , du 13 Août 1773 » 

D 6 





/ 


( * 4 ) 

0 • * i # 

Sirs, 

\ 

f » 

Nous trahirions le plus faint de nos devoirs fi 
nous gardions un plus long filence fur les malheurs 
que vient d’éprouver votre province de Guyenne, 
& fur les caufes qui les ont fait naître. Tant que 
le fendment profond qui nous a pénétrés a pu nous 
Faire craindre d’en futcharger le tableau , nous avons 
Fait effort fur nous -mêmes, nous avons contenu, 
notre fenfîbilité pour ne pas alarmer la vôtre : nous 
avons différé de nous préfenter au pied de votre 
trône, & fongeant que nous étions auprès de vos 
Peuples les premiers Miniftres de vos bienfaits , nous 
.avons cru devoir commencer par leur porter les pre* 
miers fecouK, & faire de l’autorité que V. M. nous 
a confiée , l’ufage qu’elle auroit elle - même prefcrit 
•d’en faire fi elle eut été ^ comme nous , le témoin 
.de tous leurs malheurs. 

\ 

, ^ 

. 0 Mais aujourd’hui , S r R E ? que la Providence 

fenfible à l’excès de nos calamités a daigné les adou- 
cir $ aujourd’hui qu’une faifbn plus heureufe femble 
«avoir tari pour quelques inftans la fource des lar- 
>mes de vos fujets , vos Magifirats n’ont plus à crain- 
dre qu’on fè permette de foupçonner leurs Récits 
d’exagération , ni qu’on accufe leurs Réclamations 
d’être trop prématurées ou trop pathétiques : toutes 
les confidérations qui jufqu’ici auroient fait violence 
à leur zele , difparoiffent j ils ne voient plus que l’é- 
tendue des obligations de la place qu’ils occupent 
entre votre trône & vos peupjes ; & cette place leur 
fait un devoir de vous rendre compte des malheurs 
paffés , pour folliciter de la profonde fageffe de M. 
un avenir qui les répare. 



* 

( «5 ) 

* 

y, Depuis phifieurs années , S I & E , vos p^up te# 
accablés du poids des iropoficions fe trouvoient dans 
l’impuilfance d| partager aveç V. M. les fruits lao- 
guilîans de leur induftrie : cette impuiftance étoit de- 
venue extrême dans les derniers tenu , par la malle 
des impofitiors nouvelles , qui en achevant de les 
dépouiller, leur ravifloit le premier de tous les be- 
foins : nos campagnes fe dépcuploient , les citoyens 
les plus aifés fe croyoient eux.mêmes tous les jours 
menacés par l’indigence j leur fortune étoit abforbée 
par les charges qu'on les forçoit de fupporter. Le 
pauvre étoit fans nulle efpece de reflources. Les 
denrées les plus nécelTaires à la vie s’étoient éle- 
vées à un prix énorme , le commerce étoit entra- 
vé , i'induftrie étouffée ; tous les regards , toutes 
les craintes s’étoient tournées vers la fubfiftance 
publique. 

* 

M Tel étoit l’état de<rotre Peuple , SlRE > lotfjue ' 
des malheurs d’un genre nouveau qu’il étcit bien 
loin de prévoir y ajoutés à tous ceux qui déjà l’acca- 
bloient , font venus lui apprendre que cette fitua- 
tion pouvoir encore empirer. Notre Province éton- 
née a vu narre tout à coup de fon fèin , une efpece 
de famine artificielle , dont les effets ont été encore 
plus déplorables que fi la nature en eut été la feule 
caufe. Elle a vu fa fubfiftance difparoître dans tous 
les lieux 3c dans le même moment. Il femble qu’un 
lignai avoir été donné pour que le grain manquât 
par-tout à la fois. Celui que votre peuple avoit 
recueilli ne lui avok pas même fuffi pour payer les 
impofitions. On n’en portoit pas au marché public : 
il n’en reftoit plus dans les villes * les approvifionne* 
mens finiffoient , de il nétoit pas poffibk de les rc- 
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^onvefler. Les cites craignoient de ne pouvoir phjf 
•nourrir leurs citoyens > le prix du pain augmentent 
tous les jours & menaçoit de devenir exceflff. Les 
cultivateurs forcés d’abandonner leurs travaux re- 
fluoient de leurs chaumières dans les villes & ve- 
noient foliieiter des fecours contre leur mifere. 
Cette clafle de vos fujets qui nourrit toutes les au- 
tres j périfloit fenfiblement au milieu de nous. Une 
alarme univerfelle s’empare des efprits , bientôt la 
consternation lui fuccede , chacun tremble alors pour 
foi * même.. Dans cet état malheureux d’épouvante 
.& de difette , on crcit du moins que les Provin- 
ces fécondes de votre Royaume vont s’emprefler 
de fecourir les provinces affamées : on interroge 
le commerce , on lui demande compte de fon inac- 
tion dans cette calamité publique. Le commerce 
répond, en montrant fes chaînes. C’eft alors, S IRE, 
que votre peuple per^ toute efpérance ; il apprend 
qu’au lieu de s’ouvrir à fes befoins , la plupart des 
ports du Royaume font fermés pour lui , & cette 
reflburce manquant il n’en voit plus d’autres ; il 
s'étonne cependant qu’au fein d’une paix profonde , 
des fujets du même Roi , & membres de la même 
famille , fe traitent non feulement en étrangers , 
mais même en ennemis ; il s’indigne contre les 
obftacîes qu’il ne peut vaincre , il pleure fur le fort 
affreux qu’il éprouve & plus encore fur celui qu*il 
attend. L’habitant des campagnes , en proie aux 
befoins les plus prtfTans , & qui ne voit devant lui 
que les horreurs de la mort , s’abandonne alors en 
aveugle au mouvement du defefpoir qui le fuit & 
qui l’égare. Il demande hautement des fecours qu’il 
ne peut plus fe procurer lui - même , il fe ralfe mble 
fe confédéré pour les ravir : l’excès de fes malheurs 
fait prefque fon exeufe. 


„ C’étoit le moment, Sire , où vos MagiftraR 
Revoient redoubler de force & de zele ; chargés 
de yous repréfènter auprès de votre peuple , ils lui par- 
lent en votre nom , ils calment les efprits , ils ef- 
fuient les larmes , ils vcrfent quelques confolations 
fur la douleur publique , il promettent fur-tout les 
vôtres : leurs Arrêts réduifent le prix du pain & dé- 
fendent qu’on ne i’enleve. Ils diftribuent les pau- 
vres dans chaque famille. Tous les ordres de la 
•fociété fuivent l’exemple de vos Ms gifl rats , tous fe 
dévouent comme eux au falut public, & s’impofent 
eux-mêmes pour les procurer/ Chaque citoyen en 
particulier fe taxe fuivant fes facultés , que fon coeur 
lui exagere ; le zele fe difpute de facrifice , la cha- 
rité publique s’épuife fans fe lafler. Peu à peu , 
Sire , vos Magiftrats font renaître la confiance 
dans le fein des coeurs , ils^irigent les regards de 
votre peuple fut la moifTon qui s’offre à fes efpéran- 
ces , il font éclater à fes yeux les bienfaits de la 
Providence touchée de fes infortunes ; & donnant 
ainfî le change à fes inquiétudes , il tranquillifent ce 

Î eupie fïiele , & détournent fon attention des mal- 
eurs préfens pour le fixer fur un plus heureux avenir* 
Voilà, S ire , la trifte extrémité où s’eftvue ré- 
duite tout à coup une vos plus belles provinces, 
îl ' eft néceflaire d’en développer les caufès. Votre 
légiflation , Sire , femble avoir tout prévenu pour 
l’avantage de vos peuples } en même tems qu’elle eft 
le gage le plus précieux de votre* affe&ion paternelle 
pour eux , elle eft le fondement le plus folide de 
leur bonheur , & il ne manqueroit rien , Sire , à la 
profpérité publique , fi toutes les vues de votre fa- 
geflc étoient remplies > û vos loix étoient exécutées. 
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TWais on s’écarte de ces vues , on laifle volontaire- 
ment tomber les meilleures loix dans l’oubli , on met 
à leur place des fyftêraes nouveaux qui les contrarient. 
C’eft à votre Parlement , S i R e , à vous dénoncer 
des abus que V. M. ignore > St quelle réprouve ; 
•c ! eft à lui à remettre fous vos yeux ces loix qui font 
le prix de la fageflè la plus éclairée St à réclamer 
les fecours de votre autorité pour en affarer l'exé- 
cution. V. M. qui veille fans celle pour fes peuples, 
& prépare dans le filence les germes de leur bon- 
heur , publia le ai Mai de l’année 17 S 3 une décla- 
ration , qui redonna au commerce des bleds toute foa 
activité, en lui ôtant fes entraves. V . M. dans cette 
déclaration appelle tous fes fujets à ce commerce : 
elle y invite même la Nobleffe 5 elle defîre que cette 
nobieffe qui fe rend fi utile à la patrie dans les 
•tems de guerre , ne dédaigne pas de l’être auffi dans 
des tems de paix, ô^qu’après l’avoir défendue elle 
la nourriffe. V. M.y multiplie a v£c cçmplaifance 
•pour la circulation des grains dans l’intérieur de foa 
Royaume les faci’ités les plus encourageantes , St 
‘die y révoque -tous les Edits St Réglemens dont on 
avoit fait jufqu’alors un ufage lï funefte pour fts fu- 
jets. Cette loi étoit trop fage , S i r e , pour a voir long- 
tems fon exécution. Il femble que ce foit le fort 
des Rois de s’occuper quelquefois fens fruit du bon- 
heur des peuples, de voir auffi rendre inutiles les 
▼ues profondes de fageflè qui dirige toujours les 
Rois. V. M. inftruite de l’inexécution de cette pro- 
tectrice, & frappée de tous les dangers dont elle pou- 
▼oit être la foutee , fentit le befoin preflant de la 
rappeller à fes peuples. Elle en renouvella en effet 
la difpofition dans fa déclaration du 17 Décembre 
.1770. C’eft dans l’article £. de cçjte derniere Loi 
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que V. M. veut qu’aucune province de fon Royaume 
ne (oit réputée étrangère pour la libre circulation des 
grains , quelle défend à tous particuliers de mettre 
aucun obftacle à cette circulation , Sc enjoint de 
pourfuivre extraordinairement , Sc de punir comme 
perturbateurs du repos public tous ceux qui ne crain- 
dront pas de contrevenir à cette défenfe. Mais cette 
dernitre loi, aufli bienfaifante que la première, Sc 
qui étoit comme elle un mélange de votre fageffe 
& de votre amour pour vos peuples , n'a pas eu plus 
d’exécution ; il n’y a pas en effet plus de circula- 
tion de province à provinre dans votre Royaume. 
Votre Parlement doit le dire , S i R b, puifqu’il .eft 
auprès de vous l’organe des Loix , Sc c’ell à lui à pté- 
venir V, M. quand on les fait taire, ou quand on 
les oublie , le commerce de vos peuples de Guyenne 
n’a point été libre , Sc les bienfaits de V. M. ont 
-été perdus pour eux. Des obftades fupérieuis aux 
forces de nos commerçans le fout élevés , qui ont 
rendu inutile l'exercice dè leur induftrie > les entra- 
ves fe font multipliées malgré la prohibition févere 
des Loix , Sc ces entraves qui ont découragé toute 
émulation f ont en même tems anéanti toutes les reC- 
fources. Le commerçant , accoutumé à lier fa fortune 
à la fortune publique , a vainement tenté de fecourir fes 
concitoyens. La plupart des ports de votre Royaume 
lui ont été fermés. Il efpéroit au moins que ceux 
qui jufqu’ici lui avoienc été ouverts, ceux qui 
avoient toujours été libres , comme les ports de 
Flandre , ne lui feroient pas interdits , Sc cependant 
ils l'ont été. Quand il a ainfi vu fes efforts repouf- 
f es , Sc fon a&ivicé engourdie , le commerçant a re- 
pris alors pour lui même le facrifïce de fon zele 
qoi’on dédaignoit , il a abandonné un genie denégo* 
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'-Ci où il n’y avoir plus d’utilité pour les concitoyens 
ni de liberté pour lui , & l’efprit d’intérêt qui eft 
toujours de fa part la plus fiire fauvc-gsrcls des Peu, 
pies , a changé fa, direction. Voilà fur- tout , S i re, le 
principe rte nos derniers malheurs : inutilement l’ad- 
miniftration qui les a prévus , a-t elle fait dis efforts 
pour es éviter, en publiant le mois de Février der- 
nier un A rét du Conieil dont l’objet étoit de rani- 
iner le zeie des négocians , en leur annonçant la 
ii?erté. Mais cet Arrêt > ouvrage d’une prévoyance 
tardive, au lieu defacilirer le commerce des grains, 
i *a détruit , en le héri.Tant -d’une foule de formalités 
inconnues jufqu’a prêtent > de en prononçant contre 
les ccntrevenans les peines les plus rigoureufes. 


» Quelques hommes protégés par le gouvernement 
•& qui ont mal fécondé fes vues , n’ont pas manqué 
alors de profiter de la retraite des autres, qu’on avoit 
rendue néct flaire , & de s’élever fur leurs ruines* 
Ils fe font trouvés feuls chargés de la fubfiftance 
publique , & ils en ont été les maîtres, La con- 
currence qui perce toujours contre la cupidité &qt i 
malgré tous fes efforts tient toujours les grains à un 
prix modéré , n’exiftoit plus pour eux. Tous fes 
Ports leurs étoient ouverts , tous les obftacies difpa- 
iroiffoient à leur approche, tous les grains étoient con- 
centrés dans leurs mains , en un mot , il jouifloient 
feuls de la liberté du Commerce, 

19 Cette confiance qu’on leur a donnée, Sire, a 
ks fuites les plus funeftes. Ils n’ont attiré que fuc- 
Cefiïvement ces grains qu’ils auroient dû faire entrer 
.a grands flots dans nos ports pour le foulagement des 
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peuple* ; par là ils l’ont élevé à un prix effrayant; 
auquel il étoit impoflîbie à ce peuple d’atteindre , 
en forte que des fecours qui n’étoient que pour lui 
devenoient en quelque maniéré inutiles. La plus 
grande partie de ces grains étoit corrompue , leur 
mauvaife qualité compromettait la vie de vos fujets. 
Les verbaux que vos Magjftrats en ont fait faire f 
l’étsbliffent. Alarmés d’un danger aulli preflanc % 
leur premier mouvement eft de s’occuper d’en proC. 
cnre ia caufe; nuis des confédérations de prudence 
les forcent de fufpendie leur zele : l’exccs même du 
mal en retarde le foulagement. Ces mauvais grain* 
devenoient malheureusement néceflaires à leur fubû- 
ïlance, & ce n’eft qu’sprês la moilPon qu’il eft per- 
mis à vos magiftrats d’affurer la confervation de 
•vos peuples. Voilà y S i ke> ks effets dangereux 
d'un commerce réuni dans des mains privilégiés. 

u Ce défaut de circulation des grains eft d’autant 
j>lus préjudiciable à vos peuples de Guyenne , & les 
malheurs qu’il entraîne à fa fuite d’autant plus 
fenfibles , qu’il femble que la nature fe Toit chargée 
elle- même de nous en garantir. La capitale de cet- 
te Province fe trouve placée entre les deux mers , 
de maniéré qu’une abondance heureufe eft le fruit 
néceflaire de la pofition. Elle attire à elle par de* 
canaux immenfes tous les grains dont elle a befoin 
pour la fubfiftance de fès peuples & les opérations 
de fes commerçans u une circulation pour ainfi dire 
locale aura tbujours fon cours parmi nous > fi on ne 
lui oppofe des obftacles étrangers qui l’interceptent : 
le grain fe portera nécefta ire ment vers nos ports ^ 
& refluera de nos ports dans ceux des autres pro- 
vinces. Si les pafiages nous font ouverts , nous rcco» 
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vrons j & nous diftribuerons tour â tour l’abondan- 
ce y fans craindre jamais la difette. 

* \ 

>y Mais fi la circulation de Province à Province 
dans toute l’étendue de votre Royaume fut jamais 
nécelfaire > il faut avouer que c’eft fur-tout dans ces 
tems où la nature n’tft ni tout à fait féconde ni tout- 
à* fait ftérile > & où dans les préfens quelle fait à 
vos peuples elle femble avoir voulu tenir le milieu 
entre la difètte & l’abondance $ c’eft alors que , fui- 
vanc les expreflions de V. M. , aucune de vos pro- 
vinces ne devroit être réputée étrangère : c’eft alors 
que pour prévenir les maux que quelques-unes d’elles 
pourroient éprouver , il doit fe faire entre elles tou- 
tes un échange mutuel de fecours * c’eft alors que la 
France entière ne doit présenter à fes habitans qu’une* 
toute immenfe pour fa liberté, 

5 , Telles étoient , Sire , les circonftances où vo- 
tre Province de Guyenne .s’eft: trouvée dans ces der- 
niers tems, & telle eft encore fa fituaticn aétuelle. 
Nos récoltes étoient médiocres , le prix des grains 
s’étoit élevé au deflus des forces des citoyens \ le fur- 
hautement dangereux du prix de cette denrée en a 
occafionné aufli dans toutes les autres : nous avions 
befoin de fecours , la circulation nous en eût appor- 
té , mais il n’y a point eu de circulation. Le com« 
merce de province à province , fi expreffément or- 
donné par nos loix y a été dans le fait interdit â vos 
peuples. Les provinces auxquelles la notre n’auroit 
pas dû être étrangère , fe font changées en des efpe- 
ces de places fortes , 011 l’on a renfermé la plus grande 
partie des tichefles de la nation pour nous les ren- 
dre inacceflibles. En vains efpérions nous des fecours 
abondans de retendue & de raétmté de notre coro- 


rrterce , dont nous avions toujours éprouvé les refl 
fources ; une protedion particulière accordée à la 
cupidité de quelques négocians devoit néccffairement 
anéantir l’indufirie des autres. On avoit mis entre 
les mains de quelques hommes la fubfiftance de tous ; 
eux feuls nous ont apporté les grains des provinces 
intérieures & étrangères. Ainfi fe font enchaînés 
tous les malheurs qui nous ont accablés, malheurs 
qu’il eut été facile de prévenir , fi le commerce eût 
été libre , fi nos loix euffènt été exécutées. % 

» 

A 

» » jf . 

„ C’eft à V. M. feule que nous pouvons recourir 
pour l’exécution de ces Loix , puifqu il ne dépend 
pas de nous de vaincre les obftacles qu’on leur op- 
-pofe. C’eft à elle à confommer l’ouvrage de fa ten- 
dreflc poui fes peuples , en leur aflurant ce carade- 
re de fiabilité & de permanence dont il a befoin. 
Vos Magiftrats font à vos pieds, Sire, ne rejetez 
pas leurs prières : ils remplirent la plus digne de 
leurs fondions en vous présentant les larmes de vos 
fujets. Vous leur avez permis de fe placer entre 
eux & vous , & de fervir d’organe à leurs gémifle- 
mens; ils vous obéilfent , Sire, & vous conjurent 
au nom d’une grande province qui leur a confié fes 
voeux , de remédier aux maux qui l’ont affligée & d’en 
"faire cefler la caufe. 

„ Daignez rétablir , Sire , dans l’étendue de vo- 
tre Royaume, & cette concurrence dans Timportation 
chs grains étrangers , & cette circulation heureufe& 
libre de province à province , qui la féconde & les 
enrichit toutes les unes par les autres. Redonnez i 
notre commerce ce degré d’adivité intérieure qu’il a x 
perdu , & qui feul peut le faire fleurir. Ce fera pour 
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Vos fujets un nouveau témoignage de la bonté inc- 
puifable de votre coeur paternel. 

» Ce font là , Sire , les très- humbles & très ref- 
pe&ueufès Remontrances qu’ont cru devoir préfenter 
à V. M. les Gens tenans votre Cour de Parlement 
de Bordeaux. Ce 31 Août 1773. „ 

Ces remontrances , toujours très rares > n’étant 
pas d'ailleurs extrêmement longues > font rapportées 
ici en entier pour donner un échantillon de l’élo- 
quence de la nouvelle Mag’ftrature. On pourra les 
comparer avec celle que faifoit cette Cour en 1771 ^ 
& juger de la différence. * « 

) 5 Décembre 1773. 

' On craint fort que le troifieme Mémoire du Sr. de 
Beaumarchais ne paroiflè pas : on le dit arrêté à 
l’impreffion. Ce contre* tems défolercit le public , 
qui attend avec impatience un nouvel aliment à fa 
ç uriofité maligne. 


ij dudit. 

Le nouveau Tribunal avoit été très feandalifé de 
l'Arrêt du Confeil dont on a rendu compte , concer- 
nant l’enregiflrement du Bail des Fermes , par lequel 
il eft enjoint aux Cours d’y procéder fous un délai 
très court , fans y apporter aucun changement ni 
modification , fauf à faire des remontrances enfuite. 
Il fe flattoit fur les plaintes qui ont été portées con- 
tre cet empiétement du génie fifcal , qu’il leroit reti- 
ré ; mais l’afte&ation avec laquelle on vient de 
l’inférer dans la gazette de France du lundi 13 de 
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ce mois détruit leurs efpéran ces , & annonce le projet 
formé de le maintenir en vigueur. 

' * j 6 dudit. 

#• 

On ne doute pas qu’Avignon & le Comté Venaiflîn 
ne foient rendus au Pape en tems & lieu 5 mais on 

* préfume que le Cardinal de Bernis aura fait entendre 
à fa Sainteté que cette reftitution ne pouvoir avoir 
fon effet incontinent après l’expulfion des Jéfuites * 
que ce feroit confirmer le bruit que répand la So- 
ciété concernant l'éle&ion fimoniaque du Pontife, 
qui n’a eu le voeu de la France & de la maifon de 
Bourbon qu’a cette condition fecrette. On attendra 
donc quelque circonftance farorable , & c’eft a Gan- 
ganeli à la faite naître. 

r y 

l 7 Décembre 1773. 

•*. * 

à 

La Chambre des Comptes extrêmement moleftée 
par le Sr. le Clerc > premier commis des finances & 
lame damnée de l’abbé Terrai , pour fe concilier 
cet ennemi dangereux 9 brigue l’honneur d’avoir dans 
fon fein un fils de ce parvenu : il eft à la veille d'y 

i entrer. 

u * 

* • 

j. 18 dudit. 

i 

i Jufqu’à préfent le Sr. Goëzman a fait difficulté 

ie de délivrer fa* Note aux particuliers , fous prétexte 
ï qa'elle n’eft faite que pour les juges. Cependant 

(î comme il en donne aux gens diftingués , il en a per- 

l cé des exemplaires , & l’on eft en état de parler plus 

: pertinemment de cette feuille , ayant 7 pages d iinr" 
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preffion feulement. Il y vante en effet le calme de 
îon âme , au milieu de l'orage : il y dit que fans 
vouloir exciter la févérité des loix contre l'auteur 
de deux écrits fignés Beaumarchais , il fe trouve 
obligé par devoir de rappeller à leurs Miniftres , cel- 
les qui impofent aux Magiftrats outragés , l'obli- 
gation de dénoncer les injures qui leur font faites, 
comme juges. Ce n’eft donc qu'en cette derniere 
qualité qu’il réclame leur affiftance : l'infulte qui lui . 
eft faite, eft , fuivant lui , pour comble d’atrocité, pu- 
rement gratuite : ce qu’il prétend démontrer en ex- 
pliquant ou déniant les faits avancés par l'accufé , en 
ce qui le concerne lui Goëzman. A l'égard de ce 
qui eft imputé à fa femme , il déclare qu'il a élevé 
un mur de féparation entr'elle & lui jufqu’à ce qu'el- 
le fe foit juftifîée ; qu'il a lieu de la croire entière, 
ment innocence. Mais que fi malgré fa façon de voir 
il y entroit trop de complaifance aveugle , s’il avoir 
été induit en erreur, il demande que la juftice pro- 
nonce : & Ton verra que l'honneur fera toujours le 
lien le plus fort qui l’attache à la fociété & le feui 
guide de fa conduite. N 


18 Décembre 1773. 

Les bruits fur la difgrace future de M. le Marquis 
de Monteynard fe renouvellent plus fortement que 
jamais. Pour les démentir , ce Miniftre devoit ve- 
nir aux invalides jeudi dernier donner audience , & 
fuivant l'ufage il l’avoit fait afficher dans les cafés , 
la veille au matin : le foir on a affiché un contre-or- 
dre , ce qui a augmenté les alarmes des uns & l'ef- 
poir des autres. Il n’y a rien de décidé encore. 

On. 


On veut aujourd'hui que cela traîne jufqu au jour de 
l'an , où il fera nommé Cordon Bleu , & renvoyé 
avec ce pafte-port honnête , que le Roi veut accor- 
der à cet honnête homme , qu'il lui répugne de con- 
gédier féchement. 


19 Décembre 177 }. 

, ê • 1 % « 4 * f » 

» 

, ♦ . . • 

Addition au Mémoire de Madame de Goè\manpour 
fervir deRéponfe au Supplément du Sr. Caron . v^ttte 
Addition eft auflï platte que le premier Mémoire ; 
elle tend à prouver que le Sr. Caron eft atroce , Sc 
la Dame Goézman déduit , en conféquence première 
atrocité , fécondé atrocité , troij eme atrocité. Dans la 
féconde Théroïne infînue que cet impudent a voula 
faire le galant auprès d’elle , qu’il lui a tenu fur cette « 
matière des propos avantageux : on y lit cette phrafe 
remarquable. . . . Vous aveç ofé ajouter que vous fini- 
riez par vous faire écouter , que vos foins ne me dé- 

plairoient pas un jour 9 que je riofe achever » 

je réoft vous qualifier . 

Elle finit par déclarer que le Sr. Caron la char- 
gera peut-être de quelques nouvelles imputations* 
mais qu'elle ne répondra poidt à leur faufleté* 

• . . - • . . • v 

10 Décembre 1773. 

• ^ * 

« * 

M. le Msrquis de Monteynard y qui porte beaucoup 
M. de Montazet& vouloit lui faire avoir le gouver- 
nement de l'Ecole Militaire > n’ayant pu réuihr , lui 
a procuré du Roi une penfion de 10000 livres ; ce 
qui annonce que ce Aiinifce conferve quelque crédit* 

: • Tomt'V. ‘ ’ r E 


I 
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20 dudit, 

/ 

« 

Tout le monde eft furpris que le St, Gardanne , fi 
gravement inculpé dans les Mémoires des Srs. d’Ai- 
iolles & Marin , ne . publie pas une juftification f 
malgré les reproches que des Dodeurs , les confrères > 
lui ont faits à cet égard. Il répond à cela qu’il attend 
la fin du procès de M. de Beaumarchais > pour attaquer 
Tes calomniateurs en réparation d’honneur , parce 
qu’autrement de témoin néceflaire dans celui-ci il 
deviendroit accufé & défendeur. 

Au furplus , le rapport a été mis fur le bureau la . 
femaine deiniere , & le nouveau Tribunal veut abfo- 
fument finir avant Noël cette conteftation , de beau- 
coup trop longue & trop célébré» 

' 20 dudit, 

* 

Me. Linguet eft revenu de fon exil : il y a appa- 
rence que Me. Mille 6 c fes deux acolytes le font auflï. 

' ■ , 21 dudit , 

. . ... . 1 * 

Le 3 e, Mémoire du Sx. de Beaumarchais paroît 
/ enfin aujourd’hui pour les Juges , & ne fera rendu 
public que demain 5 il a pour titre Addition au Sup- 
plément du Mémoir e à C enfuit er pour Pierre- A ugujiin 
Caron 3 6tc. fer vont de lléponfe à Mad. Goeiman accu- 
fée f au Sr. Bertrand d' Airelles % accufé ; aux sieurs 
Marin , Gj\eder de France . & d Arnaud B açulard , 
Confeiller ÜAmbaffadt , a ffinés asnmc témoins . kl eft 
forfait d'une Coafultation eu date du xS Décembre 


\ 
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lignée Bidault , Adtr : il eft plus volumineux que 
les précédées , & la porte de l’auteu* eft déjà invef- 

«xe de curieux qui le folLicitent. 

,1 > • 

lit 

• é* ♦ 

*i ZZ dudit . f : 

fi. * « . . 

le i? Décembre 1773 le St. de Beaumarchais a 
i fart une dénonciation au Procureur général contee 
le Sieur Goëzman , dont il a prétendu avoir décou— 
vert un faux fur un extrait de Baptême , i l’occafion 
d un enfant tenu par ce Con (ciller fous un nom ctran— 
ger. L’accufation a paru £ grave que le Miniftere 
:> public a cru devoir en informer les f hambres affem- 
-* blées j qui ont été occupées depuis plusieurs jours de 
cet incident, & ont décrété aujourd’hui d'ajournement 
perfonnel le Sr. Goëzman j ce qui commence à dé- 
concerter fes partifans. • 


«, 23 Décembre IJJI. ■ 

é 

y* 

les Chambres ont été de nouveau allembléés au» 
jourd’hui fur la lînguliere & fameule affaire du Sr. 
de Beaumarchais r de nouvelles requêtes ont etnpê- 
thé de juger au fond ; mais fur le rapport du procès 
S Bc le récolement des témoins , il s’eft trouvé des pré- 
t> fomptions telles contre le Sr. Goërman , qu’il a été 
? décrété d’ajournement perfonnel : ainfi le voilà char- 
gé de deux décrets , car celui-ci eft indépendant de 
» l'autre d’hier. ' 

t 1 * Sr. Bertrand d’ Airolles fait déjà paroître une 
i Répliqué au Mémoire nouveau de Beaumarchais , ce 
s qui n’a pu fe faire fans une infidélité de l'Imprimeur 
j? de ce dernier , qui ripoftera. 

• 


/ 
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. . ' Z4 dudit * 

% 

• 4 . * 

Dimanche M. de Monteynard , qui ne travaille 

point avec le Roi depuis long- temps , a eu de S. M. 
une audience de it minutes ; enfuite M. le Duc 
d'Aiguillon en a reçu une pareille * enfin M. le Ma- 
réchal . Prince de Soubife. On préfume que ce der- 
nier eft charge de négocier vis-d-yis de M. de Mon- 
teynard , & de lui faire un pont d’or pour l’enga- 
ger à donner fa déiniffion, * 

M ' , 

2,4 dudit. 


. Hier M. ie Préfident de Nicolaï fortit de la Grand- 

• « 4 « 

Chambre pour aller à la tête de la Députation du nou- 
veau Tribunal tenir la féance au Châtelet ; il a ren- 
contré en fon chemin dans le palais le Sr. de Beau- 
marchais , & a donné ordre tout haut à un Exempt 
de robe courte de le faire retirer , quoiqu’il fe fut 
rangé en haie refpeâueufement avec le public. Ce- 
lui-ci a fur le champ appelle à témoins de l’infulte 
tous les fpeéfcateurs indignes ; il eft entré au parquet 
en rendre compte au Procureur général , , qui lui a 
dit qu’il . pouvoit rendre plainte \ ce qui va faire un 
nouvel incident. 

Pour l’intelligence de cette anecdote , il fout fa- 
voir que le Sr. de Beaumarchais a reeufë pour juge 
M. de Nicolaï , comme allant folliciter contre lui en 
faveur du Sr. Goëvman , & que dans fon Mémoire 
il s’explique fur ce Préfident d’une façon très, in ju^ 
rieufe ; ce qui aura allumé fa bile*. 


k . 
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2,5 . Décembre 1773 . 

» ^ • « « » 

1* ï * * % 

Le 3e. Mémoire du Sr. de Beaumarchais eft cou- 
ru avec plus d’avidité encore que les premiers , par 
* le fcandale que caufe fon affaire , qui acquiert de 
plus en plus une publicité générale. Celui-ci ne pa- 
roît pas cependant aulli bien fait que les autres > il 
eft plus découfu , il y a moins de gaieté franche : les 
injures n’y font pas auffi finement deguifées , & l’hu- 
meur perce fréquemment. Les gens de qualité font 
fur-tout furieux d'y voir inculper un officier général 
de la façon la plus ihjurieufe y c’eft le Comte de la 
Blacht y qui y eft indiqué en toutes lettres & affez 
maltraité en plufieurs endroits. Il y eft queftion de 
50c Louis qu’on a prétendu qu’il avoit fourni au Sr. 
Goezman , & qui avoient fait pencher la balance de 
j* fon côté. Le Préfident de Nicolaï , les Srs. N au de 
St . Marc & Gin , autres membres du nouveau Tribu- 
t : nal , n’y font pas plus ménagés. Mais le plus mal- 

j traité eft le Sr. Marin y le gazetier de France. On ne 
croit pas qu’il puifle fe difpenfer de répondre aux 
reproches graves & diffamans articulés contre lui % 
l d’autant que ce Mémoire auffi répandu & plus fété 

y que la gazette , doit percer dans les deux mondes. 

On efpere que l’anecdote du palais arrivée le jour 
, de la féance donnera matière au Sr. de Beaumarchais 
de s’égayer fur le compte du Préfident de Nicolaï # 
& de nous faire rire aux dépens de ce Magiftrat , 
^ qui prête infiniment aux farcafmes. 
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M. Pabbé Nigoo , chanoine de Notre - Dame & 

* Confeiller au Parlement , étant à Tiais près Choifi » 
fe promenoir , un livre à la main , lorfque le Roi 
eft venu à pafler dans fon carroflb. Ce folitaire 
diftrait n'a pas fait grande attention à M„ , ce qui 
a piqué la curiofiié du Monarque : il a envoyé un 
officier des Gardes du Corps pour fà voir qui il étoit ; 
& l'abbé a d’abord fût difficulté de fe nommer s inf- 
truit enfin que c'étoit de la part du Roi : dites à S • 
M. ( a t it répondu ) que je fuis un pauvre exilé , fai * 
faut Je$ vaux pour ÏEtat & pour ceux qui le gouver- 
nent. On n'ajoute point que le Roi air rien dit. à 
cette réponfe. 


Confulration du 11 Décembre , & que l'auteur pré* 
tend avoir été compoié en fix heures , n'eft remar- 
quable que par la fin , où ce Négociant , au nez de 
la Juftice > donne un cartel en iegle au Sr. de Beau- 
marchais. Celui ci, dans fon Supplément , a voit dit 
çucjî quelqu'un le traitoit de mal-honnête homme , il 
le forcerait par la voie la plus courte à fe rétr acier. . 

cc Eh bien y M. de Beaumarchais , ( s’écrie d'Ai* 
y> les) vous êtes. un homme mal honnête & un mal- 
y> honnête homme , & certainement vous ne prendrez 
y» pas la voie la ptu& courte.. Cela eft-il clair , M; 
» de Beaumarchais ? „ 

Un tel délire étoit réfer ré à nos jours St pour un 
pareil Tribunal. 


Le Supplément 
rolles , fouferit i 


2 7 dudit.. 

! au Mémoire du Sr. Bertrand d’sii- 
par un Avocat qui l’a' étayé d’une 


% 
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19 Décembre 1775 . 

Le Miniftte a&uel de la guerre eft toujours dans 
un état très-chancelant : on eft fi perfuadé qu'il ne 
reliera pas , même dans fes bureaux , qu’on n’y fait 
lien i tout demeure en fufpens. Ces jours derniers le 
Roi a fait un petit voyage à Choifi avec Madame la 
Comteffe Dubarri , &c. On a cru qu'on y donneroit 
un fucceffetir à M. de Monteynard r ou du moins 
quil y feroic défigné : en conféquence les Enfans de 
France , prefles par les divers afpirans qu’ils favori- 
fent , ont écrit à S. M. pour lui propofèr leurs créa* 
turcs. Le Roi y furieux de trouver à fon arrivée tou- 
tes ces follicitations , eft defeendu chez la Comteffe 
fe plaindre des bruits qu'on faifoit courir , a rede- 
mandé fes carrofïès , & eft revenu fur le champ à Ver- 
failles gronder fes Enfans • mais il y a trouvé un Cou- 
rier de M. le Duc d’Orléans , qui lui écrivoit fur le 
mêmefujet : ce qui n’a contribué qu'à donner plus 

d’humeur au Roi. 

* 

££) dudit. 

» 

Il paffe pour confiant que le Si. de Beaumarchais 
a retiré la plainte contre le Président de Nicolai : on 
▼arie fur le motif % les uns prétendent que ce Magis- 
trat lui a fait vifite & lui a donné une efpece de fa- 
tisfadion \ d'autres croient , ce qui eft plus vraifem* 
biab'e | que le Sr. de Beaumarchais n'aura pas voulu 
fe mettre de nouvelles affaires fur les bras : quoiqu'il 
en foit, on attend de lui un ^e. Mémoire , fer vaut 
de réponfe au cartel du Sr. d’Airolles. 

On fe flatte auffi que Me. Linguet pourroit bien fe 
mêler de la querelle : on a vu le Sr.. Goëzman allée 

E 4 
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chez lui , accompagné du Piéfident de Nicolaï , 6c l'on 
préfume que c’eft pour l’engager à prendre la défenfe 
du Concilier. / 

• 4 • 

^ £0 dudit . 

On n’a pas manqué de chanfonner M. de Mon- 
teynard. Voici ce vaudeville , qui n’eft qu’hiftorique 
& n’a rien des agrémens & du lel de ceux de la 

▼ieille cour : 

» 

» • 

» » 

« 

Quel bruit! quel train au féjour î 

. * > 

De la cour l 

Seroit-ce donc de l’Àmour 

, * 

Encore quelque miracle ? 

Non , non , non , non , non , non r 
Non , ce n’eft qu’une débâcle ï 
C’ eft M. de Monteynard 

Qui repart 

Après avoir par liazard 
Occupé le Miniftere , 

* Sans p en fer , fans penfer , 

Sans penfer , & fans rien faire» 

, . ' v* 

On fent combien tout cela eft injufte , quand M» 
de Monteynard n’auroit fait que réduire à 3 6 mil- 
lions le département de la guerre , porté fous M. le 
Duc de Choifeul à éi millions y ç’auroit été beau- 
coup. 

•/’ 51 Décembre 1775 » 

* . - 

Trois concurrens de robe font fur les rangs pour 
fuccédcr â M. de Monteynard j M* Taboureau, Intea- 


Si 

\f 

i 


ill» 


% 

$ 


■ ' ( i°$ .) 

\ 

^ant de Valenciennes ; M. Joli de‘ Fleury , Con- 
feiller d’Etat ; M. de Eleflelles > intendant de Lyon : 
quant aux concurreos entre les grands de la Cour f 
le nombre en eft confiiérable. On attend avec im- 
patience le jour de demain pour voir s’il éclorra quel- 
que changement, * ^ 

r • « 

4 

31 dudit. „ 

On parle toujours des difparates de M, de Boy nés ; 
on prétend qu’a ce propos Madame de Boynes a dit: 
Si mon mari manque par la tête , il ne manque pas 
par tous les bouts . En effet cette Dame effc d’une fé- 
condité merveiileufe. 

4P / * * « 

31 Décembre 1773, • r g 

% 

La police fait toujours rechercher & enlever aveç 
févérité les divers exemplaires quelle peut trouver 
de VOraifon funèbre du Roi de Sardaigne par le 
Vicaire Savoyard y dont on a parlé. Comme ce 
difeours n eft que le fruit de l'imagination d’un au- 
teur qui n’a jamais eu million pour le prononcer, le 
gouvernement s’eft imaginé que ce c écrit étoit 
une nouvelle tournure des patriotes pour le Criti- 
quer & fonder fon fyftême de delpotifme. Voici les 
paflàges qui le feandalifent, 

t u La Politique n’efl: une fcience profonde & fu- 
"■fclime que dans les empires en défordre. Elle eft 
toute fimple à Turin. Le Prince en a dévoilé le 
iècret. Ayons des Rois l’idée qu’il en avoir; pla- 
cés .au-deflus de leurs fujets pour leurs fujets feuls , 
ils’ leur doivent la guerre pour la fureté, , & la pair 
pour le bonheur. Voilà fes maximes, qui plus dé- 
veloppées nous ont fait connoure , que quand il 

■ K ; 
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eft en paix arec les voifins , le peuple ne doit pas fe 
croire en guerre par le poids éternel des impôts ; que 
£ le laboureur feme , il doit auffi moifionner* 
quil faut protéger & encourager i’induftrie , faire 
bénir aux meres leur fécondité , faire refpeftcr 1 eft 
loix , 8c affiner leur régné par celui des moeurs 
Voilà la politique de Charles f 8c toute autre 
feience avec fes profondeurs n’étoit , félon lui , qu’un 
mot inventé pour ne pas donner aux crimes le nom 
qui leur convient*. ... 

,, Son temple (de fa Juftice), (burent ailleurs inac- 
çeflible aux malheureux fans appui , & l’afyfe de 
Topprefleur riche & puiflant f étoirplus particulière* 
ment ouvert aux pauvres : ils y trouvoient des défen- 
leurs conficrés à élever la voix pour leur défenfe 9 
& des juges redoublant alors de célérité & dedéfinté- 
reffement.Nos perfonnesn’étoient pas moins refpeétées 
que nos biens t 8c les emprifonnemens légers ou in^ 
juftes , les accufations & les détentions fans preuves , 
étoient encore inconnus parmi nous. Nous refpirons 
en effet avec une liberté qui indique bien la mutuelle 
confiance du maître & des fujets. Cette heureufe fécu- 
rité pourroit-elle fe goûter fous le jeug de. l’oppref- 
fîon pour qui tous les opprimés font dès-lors fut 
peéts 8c coupables ? L’expreflion naturelle de leurs 
maux > le fentiment intime & profond de leur mifere* 
«ft à fes yeux un mouvement & un cri de (édition^ 
fons celle inquiété 8c alarmée : les écris les piùs inno- 
cens , les paroles vagues font des fyftêmes dange- 
reux ou des crimes clairs. La peinture la plus 
générale des vices , la defeription la plus naïve 
des vertus & du bonheur > lui paroilTent des allur 
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fions , ou des cenfure* dire&es ; fi Ton parle » on 
eft criminel , fi l’on fe tait , l’on neft pas innocent. 
Les penfées fecretes font encore recherchées par 1* 
défiance , 8c les foupçons faffifent. . . Aa lieu de fe 
repofer , la tyrannie apres avoir tour flétri 8c ôté à 
toutes les âmes leur teflort , aime bien mieux le 
leur fuppofer toujours , pour toujours conferver le 
droit de foupjonner 8c de punir. 

s 

„ Les regards paternels du Prince fe portoient juf- 
ques fur les lieux d’où la pitié paroît bannie y 8c 
les prifons n’étoient pas des lieux de fupplice , mais 
d’attente 8c de jugement : ceux- même qui avoient 
violé par quelque crime la majefté des leix f n'jr 
périfloient pas d'avance dans la mi r ere & dans " les 
ténèbres avant que les loix les euflent folemnelle- 
ment frappés , & le dcfefpoir étoit banni de ces 
lieux , parce qu'on étoit fur de ne mourir qu’une 
fois. Malheureux f enfin , ou criminels' même , à 
mefure que la terre s’armoit contr'eux r le ciel 
venoit à leur feconrs , & nous allions exercer par- 
mi eux un miniftere qui ne fut jamis ni plus ref- 
pedable ni plus nécelfaite , 8c nous- leur portions • 
les fecours de l’Eglifè avec une égale confolation pour 
eux comme pour nous. 

„ Mais fi les biens 8c les perfonnes des fujets de 
.-Charles étoient en fureté entre eux , ils l’étoient 
encore contre le Souverain. Dans routes fes loix , 
fa volonté feule , arbitraire , irrévocable , irréfîfti- 
bre , ne s'eft jamais fait entendre: il a toujours 
regardé comme inviolables & facrés , les privilèges 
des Communes , les titres anciens , les poffefliona 
légitimes 8c immémoriales y il n’a jamais mis 
d’impôts que ceux preferits par la néceflité : il$ 
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ïfont jamais été levés avec cette rigueur qui atU 
nonce plutôt un vainqueur exigeant des contribua 
tions en pays ennemi , qu’un Roi , pere de fes fu«- 
jets , & fîmple adminiftrateur de leurs biens : il 
s’occupoit de l’agriculture & de là population , il 
n’enlevoit point aux campagnes une jeunefle vigou- 
x retife , pour ne leur laiffer que le rebut de l’efpece, 

>, il faut fans doute des Soldats, & Charles dans le» 
guerres* n'en a t il pas montré à fes ennemis ? Mai» 
éloigné des lyftêmes & des nouveautés dangereux 
fes , il n’avoit que les vues faines des plus fage» 
légiflations de l’antiquité j il fi’adopta pas une 
conftitution purement Militaire , qui ne peut être 
momentanée ; il abandonna aux Nations légères à 
chercher des fupplémens à l’impéritie de leurs Ca» 
pitaines , & il méprifoit cette Ta&ique mécani- 
que , qui ne dirigeant que le corps des Soldats , 3c 
paroiffant pouvoir fe pafler de leur aire , prépare 
Jurement des transfuges ou des lâches, 

« V 

♦ 

*•- ' I *• . 

Il avoit la paflion noble des établiffemens utiles , 
des monumens .durables : il ne convertifToit point » 
en pierre le pain du peuple il trouvoit des re/four- 
ées dans fon économie , vertu obfcure & précieufe 

3 ui , en établiffant dans l*£tat l’ordre qui régné 
ans une famille , fuffit à tous les befoins & rem- 
plit encore le tréfor public. Apres s’être montré dans 
tout Téclat de fa gloire , après avoir éblouï par la 
cour brillante & nombreufè qui environnoit fon 
trône , il deveroit particulier : les plaifirs purs fuiÇ-* 
fbient à fon ame , & lui fembloient toujours nou-. 
▼eaux ; la fimplicité & la tranquillité même n'étoienc 
pas feulement , fuivant lui , les vertus des fujets , ^ 

- clics étoient encore plus celles des Rois. r . » 

« • ♦ ® • » 
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Souvent dépouillé du Diadème , il aîmoît a fe 
perdre dans la foule pour i’obferver ; on le trou* 
voir à la porte de-fon Palais, fur la place publi- 
que , fans cette fuite & ces gardes qui , armés pat 
la défiance , font cependant împuiflans contre l'au- 
dace, Sa fureté étoit dans le cœur de fes fujets , , 
& comme la majefté & la dignité des Rois ne font ^ 
pas dans un cortege nombreux , elles réfidoient fur 
fon front & dans fon ame. L’indigent qui n’a que 
du pain à demander , peut- il jamais ailleurs aller 
aborder les rois } C’eft un objet trop crifte & . 
trop importun , qu’il eft bon d’éloigner. Le trône 
n’eft accertible qu’aux grands , qui ont des richefles 
& des honneurs à folliciter. Pour les vrais Rois, 
pour le nôtre , qu’un de fes fujets eût voulu le 
voir > il l’eût vu , non à travers des gardes repouf- 
fans ; qu’il eût même voulu lui parler comme au 
fuprême Magiftrat , toutes les portes du palais 
étoient toujours ouvertes. Moi-même, pafteur ob- 
fc ur , qui né d’une baflè condition , n*ai parmi vous 
que la confidération que mon miniftere & votre 
pieté me donnent , conduit par la néceflîté à Turin , 

„ je crus n’y être vu que de Dieu fèul , parce que 
tous les Etres lui font égaux : mais placé fur le 
partage du Roi , comme s’il eût eu le nom de tous 
fes fujets dans la mémoire , ainfi qu’il les a dans le 
cœur ; il m’interroge , il m’infpire une confiance 
que je n’aurois pas avec les plus confidérables 
d’entre vous : & après cet entretien , tout étonne 
de fa bonté & de mon aflurance , je me vantai pour 
nous tous, que fi les autres Nations ont des Rois 
que l’on voit , nous en avons un à qui Ton parle,’* 
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AN N É E ' 1774* 


I Janvier. ' 

L E s Régi fleurs des Cuits qui étoient 60 en titre . 
font réduits à 30 > & les autre* ne font que crou- 
piers* On a fait plufieurs changemens dans cette 
partie , ainfi que dans celle des hypotheques , rela- 
tivement à certains droits qui tenoient à la Ferme 
générale , dont le bail , par ce moyen f au lieu 
de 135 millions auxquels il étoit arrêté , fera défini- 
tirement à rj 1 millions, La mort du Sr. Gauthier qui 
tr ai toit avec le Miniftre , en avoir retardé la confec- 
tion > enfin il doit être figné aujourd’hui par le Roi.. 
* 

ï Janvier 1774 . 

Les interrogatoires de Mad. Goëzman, relatés danaf 
le fécond Mémoire du St. de Beaumarchais , âc fsc 
confrontation avec lui , ont paru fi plaifans quota" 
en fait un proverbe intitulé : à bon chat bon rat. 
Il a été joué , à ce qu'on affine , chez Madame 
Dubarrr , en ptéfence du Roi qui en a ri ?ux larme* 
& a demandé grâce, Ceft le Sr.. Pa ille qui faifoir 
Madame Goezman y F uillie , Beaumarchais , 6 c c. 

D’un autre côté, on affitre qu’un Menin de M. 
le Dauphin lui ayant propoft à lire le Mémoire de 
Beaumarchais» ce Prince l’avoir regarde févéremenr 
en lui demandant s’il cônnoifloit fon auteur ? A quoi 
ie Seigneur confus , -S’apperceyant que cela ne pre- 


lïoit , avoir répondu que non , mais quê fur Î0 
réputation de cet écrit , il avoit cru qu’il pourroic 
amufer Monfeigneur. Que M. le Dauphin infiftane 
lui avoi* encore demandé s'il l'avoit lu ?‘ Que ce 
Menin plus intimidé avoit déclaré que non ; qu'il ne 
le connoiflbit que par oui-dire: fur quoi le Prince 
avoit repris : eh bien , donnez le moi, & l'avoit 
jeté au feu , en ajoutant : voilà le cas que j'en fais. 
Ce trait eft dans le caraâere du Dauphin , qui 
n r aime ni les plaifanteries ni les bouffons * 


1 Janvier 1774 . 

ÿ n’y a point eu hier de nomination de Cordons 
Meus : comme l’ufage eft que ceux nommés au jour 
de Tan foient reçus à la Chandeleur , S. M. que 
cette cérémonie fatigue dans la rigoureufe faifon de 
rhiver , a réfolu de ne faire de nomination qu'à la- 
Chandeleur , pour renvoyer la réception à la Pente- 
côte j faifon plus favorable. Au moyen de cette omiC 
fion M. de Monteynard refte injlatu quo , & Us cour- 
tifans font déforientés. O a veut qu’il ait fait un 
travail avec le Roi la veille du jour de Tau : ce qu il 
y a dé fur , c'cft que fon audience étoit très-nom- 
breufe. On prétend qu'il éleve aujourd’hui fes pré* 
tentions & demande à être fait Duc. 

1 dudit * 

Le S. Marin ne fe fentant pas en force pour ré- 
pondre au Sr. de Beaumarchais fur le même ton de 
plaifanterie , renonce aujourd'hui à faire des Mé- 
moires , fe retranche dans une défenfe juridique * 4 


îait feulement paroître imprimée fa Requête au Par- 
lement , très bien faite, courte } écrite noblement; 
on voit qu’il s’en eft rapporté à fon Avocat , & qu’un 
auffi bon ouvrage ne peut fortir de la plume du ré- 
daéieur de la gazette de France* 


'• ,, Le Sr. de Beaumarchais , ( dit-il ) mettant le 
comble à fon audace , vient de le diffamer de 
nouveau dans un 3e, Libelle , encore plus atroce 
que les premiers. Cet homme > après avoir inful- 
té à la majefté des Loix , injurié la Magiftrature 
entière , bravé le tribunal qui doit le condamner, 
outragé des citoyens honnêtes qui ne l’ont point 
offenfé , notamment le fuppliant , vendant publi- 
quement , contre les Arrêts de la Cour , les Régle- 
ineiis de la Librairie , les devoirs de i’hcnnêtetc , ce 
que fa noire méchanceté lui fait imprimer , por- 
tant la frénéfîe jufques à accufer l’adminiftration 
dans fes premier & fécond libelles > enhardi par 
l’impunité, vient encore par la diffamation la plus 
atroce accufer un citoyen de crimes dignes de la plus 
grande punition. On lit entr’autres abominations 
dans ce Libelle ; j* appelle un chat in chat , & Ma- 
rin un frippier de mémoires , de littérature y de cen - 
, fure , de nouvelles y d' affaires , de courtages > duf are % 
d intrigues , &c. Imputations inouïes, qui,rendroient 
la per/onne du fuppliant infâme; qu’une fi affreufe 
licence , que de telles calomnies , fi elles n’étoient 
réprimées promptement , feroient portées par cet 
homme audacieux au point de produire enfin des 
écrits qui femeroient la haine & la divifion parmi 
tous les ordres de la fociété , finiroient par armer 
les citoyens les uns contre les autres : qu’on ne par- 
<bn neroit , ces attentats qu’à des peuples fauva-' 
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gcs , auxquels la nature , eu laiflant à l’homme h 
liberté indéfinie , donne le droit de venger Tes propres 
injures. Que la Religion fainte & les Loix ayant 
fi figement mis des bornes à cette liberté naturel- 
le ont établi des Juges pour réparer les cfFenfes 
publiques & particulières 5 que leur miniftere eft 
nécefïatre , & ne peut fe refufer à l’innocence oppri- 
mée par la vexation & la calomnie ; que les ou- 
trages abominables faits au fuppiiant , exigent une 
réparation prompte & éclatante ; qu’il réclame cette 
réparai ion ; que ce citoyen blefle dans fon honneur * 
qu’il préfire à la vie , iroit fe jeter aux pieds du 
Roi, pere & premier juge de tous fes fujets, pour 
* lui demander juftice > s’il ne l’attendoit de la 
Cour > &c. 

V 

4 Janvier 1774. 

f 


M. l’ Abbé de la Ville, premier Commis des Affai- 
res Etrangères, eft fait fvêque in Rambus* fous le 
nom de Trichonium en Natolie. Le Roi lui donne 
15,000 liv, de plus pour foutenir cette nouvelle digni- 
té : en:orte qu’il a aujourd’hui 100,000 liv. de xt ntes 
des bienfaits de S. M, Comme la qualité de premier 
Commis n iroit pas avec le Monftigncur , on crée 
un titre nouveau fous la dénomination de Directeur 
des Affaires Etrangères } ce qui lui donnera le droit 
de porter le Porte- feuille chez le Roi & de travail- 
ler avec S. M. On raifonne diverfement fur cet 
événement: les uns prétendent que c'eft pour foula- 
ger^M. le Duc d’ Aiguillon , qui aura toujours la 
grande main fur ce Miniftre , .mais fe trouvera ainfi 
plus difpofé à paffer au Miniftere de la Guerre ; 
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d'autres veulent que ce foit une retraite pour le pre- 
mier Commis , qui a 71 ans , & dont ia tête fati- 
guée de travaux commence à foiblir, 

1 

6 dudit . 

t j 

X 

La malheureufe affaire d'Auxerre , dont on a ren- 
du compte, a des fuites, & il paroît un Mémoire à 
Confulter & Confultation pour Me. Pierre Claude Cho- 
pin , ConJeillerau Bailliage & ^iege F réfidial d y Auxer- 
re* Ce magiftrat y déftre à la juftice les calomnies 
qu’il prétend avoir été répandues contre lui par le 
Sr. Ricard , dont on a difeuré la défenfe. Ce der- 
nier Taccufe d'avoir joué le triple rôle de dénoncia- 
teur , de rapporteur & de juge ; à quoi la réponfe efl 
bien Ample. Il n’a' été ni dénonciateur , ni rappor- 
teur , ni juge \ il ne pouvoit même être ce dernier > 
puifque, comme mineur, i! ne peut avoir voix dé- 
libérative en matière criminelle. 

Outre le M émoire du Sr, Ricard qu'attaque le Sr; 
Choppin , il Te plaint encore de la Gatetce d’Utrecht 
du Décembre, de celle de Bruxelles du > Dé- 
cembre y & de celle de Leyde du 14 Décembre , ainfi 
que des Nouvelles à la main , qui de la Capitale fe 
répandent dans les Provinces & dans les pays étran- 
gers : il .rapporte un extrait fidele de tout ce qu’on 
s’efl permis d avancer contre lui dans ces ouvra- 
ges , il y joint de courtes obfervatioos & demande 
Confeil. 

Suit une Confultation. fïgnée de 4 Jurifcon fuites, qui 
eftiment que le Sr. Chopin doit rendre plaÎLtejdes 
calomnies inférées dans les Mémoires publiés foü$ lie 
nom du St. Ricard > demander permifüon d’en infoi- 
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mer, Sc fi livre la procédure extraordinaire jufqu’a 
jugement définitif. À l’égard des gazettes, la Cour eft 
dans Pufage y lorfque les parties diffamées le requiè- 
rent , de fupprimer ces noies de papiers publics comb- 
ine faufles 8c calomnieufes, <5c ils penfent qu’elle ne 
iefufera pas cette juftice au Magiftrat qui y eft cruels 
lement outragé. 


6 Janvier 1774. 

C’eft décidément Me. Drou , Avocat au Confell^ 
qui eft chargé de la Requête pour les héritiers Vé- 
ron. Leur nouveau défenfeur , long- teins caché dans 
les ténèbres , ofe enfin fe nommer & paroître. L& 
Requête eft faite & ne tardera pas à être préfentce. 

7 Janvier 1774- 

'Quoique M. l’Abbé Terrai t par fes réductions St 
nouveaux Impôts > ait augmenté les Revenus du Roi 
de 45 millions , il a toujours beaucoup de peine à 
faire face , & fe difpofc à trouver de nouvelles ief- 
fources, 

8 Janvier *774- 

Le Livre pofthume de M. Heivedus r intitulé : De 
V homme, de fts facultés intellectuelles 1 & dt fon édu- 
cation y eft. profcrit ici f non ftulemenr à caufe de 
l'Irréligion de ce Philo fophe ; mais auffi de fon pa- 
triotisme. Il étoit déjà mal noté de fon vivant au* 
près du Miniftére, pour s’être expliqué trop libre- 
ment fur la Révolution opérée par M le Chan- 
lier/ L’affe&ation avec laquelle l’auteur de l’EIogé dç 
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cet Ecrivain , mis à la tête de fon Poëme fur le bon - 
heur y infinue , que le chagrin que cet événement cau- 
fa à M. Helvctius. avoit empoifonné le relie de fes 
jours & peut être hâté fon trépas, n’avoit pas con- 
tribué à faire mieux accueillir les ouvrages par le 
Gouvernement * mais ce qu’il dit dans la préface de 
celui-ci > a mis le lceau à fa réprobation : 

„ Ma Patrie , s’écrie- t-il en gémiifant , a enfin 
reçu le joug du Defpotifme 5 elle ne produira donc 
plus d’écrivains célébrés : le propre du Defpotifme 
eft d’étouffer les penfées dans les efprits & la vertu 
dans les âmes. 

,, Ce n’eft donc plus fous le nom de François que 
ce peuple pourra de nouveau fe rendre célébré : cette 
nation avilie eft aujourd’hui le mépris de l’Europe. 
Nulle crife falutaire ne lui rendra fa liberté c’eft 
par la confomption qu’elle périra. La conquête eft 
le feul remede à fes malheurs • . . • " 

* 8 Janvier . 

la 

• M. le Marquis de Monteynard eft toujours in ffa« 
tu quo \ il n’a effectivement eu aucun travail avec le 
Roi, il n’a point ouvert le porte- feuille depuis le 
▼oyage de Fontainebleau. Les courtifans font encore 
dans l’attente, les Miniftres tourmentent S. M. qui a 
peine à fe décider, & voudroit que M. de Montey- 
nard offrît de lui-même fa démiflion. Celui-ci s’obfti- 
ne à attendre les ordres du Roi. Ce qui don- 
ne de l’hurntur au Monarque} depuis quinze jours 

' il fiffle fréquemment , & c’eft à ce figne infaillible 
que ceux qui ont l’honneur de l’approcher, recon- 
noiffent que S. M. n’eft pas dans fon affiette. 




8 Janvier 1774 * 


Outre les endroits cités de la préface du livre Je 
M. Helvetius, comme déplaifans fort au Miniftere 
6c à l’autorité , il fe trouve encore dans le courant 
de l’ouvrage des chapitres où il attaque le gouver- 
nement aéluel d’une façon a ne pas le mcconnoîtrej 
on en jugera par les titres des chapitres. 

Chapitre 6. Des maux produits par l’ignorance. 
Que l’ignorance n’eft point deftru&ive de la mollef- 
fe ^ quelle n’affure point la fidélité des fujets , qu el- 
le juge fans examen les queftions les plus important 
tes. Des malheurs où de tels jugemens peuvent quel- 
quefois précipiter une nation. Du mépris & de la 
haine qu’on y doit aux prote&eurs de l'ignorance. 

Chapitre 7 . Que les vertus & le bonheur d’un Peu- 
ple font l’effet , non de la fainteté de fa Religion j 
mais de la fageffe de fes Loix. 

Chapitre 8. De ce qui conftitue le bonheur des in- 
dividus. De la bafe fur laquelle oo doit édifier la fé- 
licité nationale , néceflairement compofée de toutes 
les félicités nationales. 

Chapitre 9 . De la poflibilité d’indiquer un bon 
plan de Légiflation. Des obftacles que l’ignorance 
met à fa publication. Du ridicule qu’elle jette fur 
toute idée nouvelle 6c toute étude approfondie de la 
Morale & de la Politique. De l’inconftance quelle 
fuppoie dans l'efprit humain , inconftance incompa- 
tible avec la durée des bonnes Loix. Du danger imagi- 
naire auquel , fi l’on en croit l’ignorance , la révéla- 
tion d’une idée neuve & fur tout des vrais principes 
des Loix doit expofer lesEmpires. De la trop fu- 
nefte indifférence des hommes pour l'examen des 
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vérités morales & politiques. Du nom de vraies 8c de 
fauffes , donné aux mêmes Opinions , félon l'intérêt 
momentané qu'on a de les croire telles ou telles. 

Chapitre 10. De la puiflance de l'inflruétion : des 
moyens de la perfectionner. Des obftacles qui s'oppo- 
fent aux progrès de cette Science. De la facilité avec 
laquelle ces obftacles levés Ton traceroit le plan d'une 
excellente éducation. « . ; 

9 * . , f 

9 Janvier 1774 , 

Apres la fignature du Bail des Fermes , qui outre 
les 151 millions auxquels il eft porté définitivement s 
comprend encore plus de dix millions de parties mi- 
fes en régie & dont les Fermiers feront comptables , 
M. le Controleur général a manifefté lès difpofîtions 
particulières , qui concernoient perfonnellement les 
Fermiers généraux , ainfî que les charges de leur nou- 
vel engagement. Il s^cft trouvé que prefque toutes 
les places font grevées de croupes ou de penfions. 
On entend par croupiers ceux qui , fans avoir voix 
dans les affemblées , font une partie des fonds & par- 
ticipent au bénéfice en pro rata : quant aux penfîonr, 
c’eft tout bénéfice pour ceux au profit defquels elles 
font mifes. Le Roi s’efl réfervé quatre places , foit 
pour en donner le bénéfice à fes favoris , foit pour 
s'amufer par les différentes révolutions qui peuvent 
furvenir dans le profit plus ou moins grand du Bail > 
fuivant les chances qui réfultcront des circonftances 
phyfiques ou morales. 
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On raconte une petite niche de M. le Controleur 

Î général , qui annonce la gaieté de ce Miniftre au mi« 
ieu de Tes pénibles & douloureufcs occupations* M* 
Rolin , le Fermier général > qui a la feuille des em- 
plois , follicitoit M. l'abbé Terrai pour comprendre 
un de fes parens fur la lifte des faYorifés de pen- 
fions minss fur les Fermes. Celui ci s'y eft refufc 
quelque teins f par la difficulté de trouver fur qui 
* placer cette charge ; M. Rolin i n fi ftant , le Contro- 
leur général lui a promis d'avoir égard à fa Requêtes 

Î iuelques jours apres il a dit au St. Rolin , qu'il a voit 
ait fon affaire s que la penfion pour fon protégé 
éroit utilement afiignée, qu’à coup fur elle feroit 
bien payée : car t’ejl fur votre place > a* t- il ajouté > 
que je l’ai tnife , 

io Janvier 1774 * 


M. de Grtbeauval , Lieutenant général d’Artillerie, 
le bras droit de M. de Choifeul > qui ayant le plus 
contribué à la reforme des armes , objet du Confcil 
de Guerre des Invalides, s’intérefToit par conféquen- 
ce vivement au fort des accufés , demandoit a être 
entendu , fans quon ait jamais voulu l’interroger , a 
Tu avec douleur que dans le préambule du Jugement 
•on fe prévaloir de fes Lettres , & fur-tout d’une au 
St. Gayot du 15 Mai 1770 > dans laquelle on lui 
faifoit dire ce qu'il n’avoit pas dit: il a fi bien fait 
<ju’il a recouvré la piece originale , abfolument con- 
traire à l’énoncé : il a dépofé cette piece importante f 
il en a fait tirer des copies collationnées , il en a 


envoyé une au Miniftre , & â chacun des membres 
du Confeil , ayec un Mémoire , où il fe plaint amè- 
rement de la falfification & requiert quon reftitue le 
vrai fens de ce qu’il a dit. Cet incident a déconcer- 
té ces Meflïeurs , qui , dit- on , fe (ont affemblés , & 
ne fe font tirés d’affaire quen déclarant que le ter- 
me de leur million étant expiré ils n’avoient plus de 
qualité & ne pouvoient plus délibérer. On prétend 

2 ue M. de Gilbeauvai veut prendre à partie le Gref- 
cr ( le Sr. de Rouifiere ) comme fauflaire , &c. 

✓ 

# 

il Janvier 1774. 

Le Roi, ces jours derniers, entretenant M. le 
Chancelier , lui difoit : ,, eh bien! votre Parlement 
,, fait parler de lui > il paroît que ce Goe\man eft un 

,, mauvais fujet , qu’il faudra l’expulfer. Sire/’ 

( a répondu le chef de la Juftice, ) ,, celui-là ne 
roule pas fur mon compte , il vient de M. le Duc 
d’ Aiguillon. — Oui (répliqua S. M.) mais il y 
en a d’autres , à ce qu’on prétend, — Cela fe peut, 
Sire, cela doit être même: le nouveau Parlement 
eft un enfant qui jette fa gourme , il fe portera à 
mer7eille enfuite. — EfFe&ivement , ( reprit le Mo- 
narque) on difoit que ce Parlement ne prendroit pa$i 
il prend bien , il prend de toutes mains.*' Toutes 
ces faillies amufent Paris & les courtifans 5 mais 
non les Magiftrats, qui voudroient bien ne pas 
être ainfi le plaftron des bons mots du Prince & 
de fon Chancelier. 


xi Janvier 
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.11 Janvier 1774 . 


M. l’abbé de Pernon eft un jeune Confeiller Clerc 
de l'ancien Parlement , qui a donné fa démiflion dc9 
le commencement , s'eft fait liquider , a acheté un* 
charge de Maître des Requêtes -> & rapporte au Con* 
feil. Il étoit ces jours derniers à Verfaüles & con- 
temploit dans les Cabinets du Roi les Porcelaine* 
de Seve qu'on apporte i S. M. à la fin de Tan , pour 
qu’Elle choififle , & que la Cour en acheté. S. M. 
Tint à paflec > & apoftrophant l'Abbé , lui dit : « El- 
les font belles * achetez-en, — Sire , ma for- 
„ tune ne me permet pas de faire des acquifitiôns 
3, aurtî cheres. ~ Achetez toujours ( répliqua S. M.) 
„ un bon bénéfice payera tout cda. „ Le Roi s'en 
▼a ; à fon retour il retrouve l'abbé au même lieu : 
« Eh bien 1 avez - vous fait vos emplettes ? Non 
5> Sire ; j’en ai dit les raifons à V. M. — Ne tous 
3, ai je pas répliqué qu’un bon bénéfice payeroit 
,, tout cela. „ Puis fe retournant vers Madame Du- 
barri, avec qui le Monarque étoit alors : « c’eft 
„ un bon Magiftrat ( ajouta le Prince ) j'en fuis con- 
„j;tent|, il a rapporté comme un ange l’affaire de Ma- 
3> dame la Ducheffe de Bouillon. „ Après ce propos 
flatteur le Roi part ; le lendemain matin le Cardinal 
de la Roche-Aymon fe trouvant au lever de S. M. 
« auriez- vous ( lui dit- Elle ) i un bénéfice vacant de 
9y 11a 15000 livres de rentes ? — Oui , Si ri. — 
,, Eh bien 1 je le retiens ( repart Elle j'y nomme 
„ l’abbé de Pernon. M 
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11 Janvier 1774. * 

• * « • 

* - ' r , e # * • 

Dimanche dernier on a joué aux François Euge * 
nie > drame du Sr. Caron de Beaumarchais , le héros 
du jour. On peut juger de l'affluence qu’il y a eue. 
A un certain endroit , où il eft queftion de juge Sc 
de procès , on a applaudi à tout rompre. A la fia 
de la piece on a demandé l’auteur , on a demandé 
quand on joueroit fon Barbier de Seville ? Les his- 
trions n’ont tenu aucun compte de ces apoftrophes 
du Parterre , auxquelles ils n’ont pas répondu > Sui- 
vant leur impertinence ordinaire. Mais l’auteur 
ayant paru aux foyers après la piece , a été entouré 
Sc conduit en triomphe à fon carroffe , à peu près 
comme JVilkes l’étoit autrefois en Angleterre. 

Mardi dernier la même foule s’étoit portée aux 
Italiens , à la piece des Trois Freres Jumeaux Véni- 
tiens , pour entendre les lazzis d* Arlequin relatifs au 
S. Marin. On a été furpris qu’il les ait fupprimés : 
on a voulu en favoir la raifot* -, on a appris que cet 
a&eur avoit été mandé à la Police , où il avoit reçu 
une févere réprimande Sc injonftion de ne pas ré- 
cidiver. 

Enfin par un calambour bien digne des Parifîens, 
Sc qu’on répété comme une choie très ingénieufe , 
Ion dit que Louis Quinze a détruit le Parlement an* 
lien 9 & que quinze Louis détruiront le nouveau » * 

. 

• « 1 * 

• • 

1 3 Janvier 1774 . 

On afliire que le Roi de Prufle a chargé fon En-* 
voyé d’acheter une certaine quantité de Mémoires 
du Sr. de Jkaumarchais Sc de les lui envoyer ; ce 
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«pii ne peut que flatter infiniment , l'amour-propre?' 
de l'auteur , & l'encourager à lâcher de nçuveaux; 

pamphlets. '“V 

» 

# 

• • * ' \ 

1 3 dudit* 


M. le Marquis de Monteynard continue à faire 
tonne contenance x /& quoique*, le /Roi perfifte à ne 
point travailler avec lui , il donne des audiences & 
le charge de toutes les affaires dont on veut lui parler» 
mais qui reftent dans le Porte -fèuilje, : c'eft ainft 
quil eft venu donner aujourd’hui une audience fo- 

lemnelle aux Invalides. 

• • „ * - ' ' 

» «• ( 

J y Janvier 1774* * 

»- • • * '• f • *' - • *>'i : * / : i; . : 


* Le nouveau Tribunal fait publier un Arrêt du $ 
Décembre, par lequel il fup prime les deux brochures 
dont on a parlé ; Pune, intitulée : 1 Lettre du Marquis 
de ..... - . .y Brigadier des Armées du Roi , à 
M. . . . Avocat au Confeil ; & l’aUtre 1 $ Vcru de la 
Noblejfs r Lettre <1 M. : ... Avocat au Confeil . Elles 
font , comme on a obfervé , une critique raifonnée de 
l’Arrêt de la Grand’Chambre :* on les qualifie comme 
contenant des expreffio bs attentatoires au refpeû dû 
a l'autorité dé la‘ Cour. îf> c • * • * v.i i. . 

Il paroît un arutrè Arrêt dû 10 Janvier : il eft pré- 
cédé d’uti Rcquifitrtlre dé" FA^ëCar général Jacques 
de Vergés , où il s'élevé en termes emphatiques 
contre le livre du Bon Sens y & cotttrê Celui intitulé 
de VHômme , qu’il fuppofe erre faûffement attribué i 
feu M. HeWetius pour éviter - de > fiirir .contre fa 
mémoire': : én / conféquence L la Cour , la Grand*- 
Chambre affembléc , a ordonné que lefdits .livres 

ï 1 


( «4 )’ 

I 

# » • * « 

féroient lacérés & truies par l'exécuteur de la haute 

I 'uftice ; comme impies', facrileges & tendans à trou- 
ver la tranquillité des peuples & à ébr&uler les fonie- 
rnens de la Religion , &c. 

L’exécution n’a eu lieu que le mercredi 11 Janvier. 


. n 
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• r ' * * ? • 

Si les Mémoires dans F affaire dn Sr. de Beaumarchais 

font fufpeüdus , il court des requêtes qui ne font 
qu’une forme plus judiciaire de les répandre. On diftri- 
bue imprimée celle de d* Airolles , principalement di. 
figée contre le Doreur Gardarme. Il y paroît que 
le négociant s’étant détaché du parti du héros prin- 
cipal ,aVoit rendu plainte ;cotttre de Médecin le 3 
Septembre * & que celui-ci a; récriminé par une Re- 
quête fignifiéç le 1.4 Décembre ^ dont d’Airolies de- 
mande que fon adverfaire foit débouté. On y peint 
au furplus le Sr. Gardanne comme un homme d’un 
caradere inquiet & turbulent , zélé , fans prudence, 
mettant dans tous fes procédés une chaleur > un en- 
thoufiafme capables d'entraîner les. âmes honnêtes 
dans la fédudion i comme ayant apporté dans cette 
affaire pour capter les témoignages du Suppliant en 
foreur de Beaumarchais des.fotûs empreffés r . dpnt 
les amis eflèntiels font fouvent incapables , & que les 
infidèles fe donnent fans effort 5 comme d’accufé 
étant devenu agreffçur , & par une délation odieufe 
ayant obligé le Sr. d' Airolles à fe défendre 5 enfin 
comme ayan^ coopéré au premier Mémoire du Sr. 
Caron & réglé la dofe du poifon pour en ^tendre 
& téptinler les ravages , Jel eft ü caradere du, 


H* A 


(**!,) 

% • 

Doreur çfquilfé en bref> & dont on eft d’autant plus 
porté à croire la vérité , que malgré les injon&iotis 
de la Faculté il n’ofe entrer en lice & refte dans 
un filence qui ne peut lui faire honneur dans le pu- 
blic. Le Sr. Goëzman a déjà fïibi plufieurs interro- 
gatoires , & Ton annonce un Mémoire dé fa part 
comme fur le point d'être public. 


- * . 


* * . 4 | « 

MJ Janvier IJJ 4. , . . 

* . % f • 

► i ' — • — — 4. * 

V , , _ ' ^ N* • « * ( • K / 1 , >* v 

tl paroît qu aujourd’hui le grand adverfaire de M. 
le Marquis de Monteynard , eft le Prince de Condié. 
Celui-ci ne Ta voit propofé que dans Pefpoir de trou- 
ver en lui un Minîftre favorable , qui le feconderoit 
dans fon projet défaire recréer en fa faveur la char- 
ge de grand -maître de l'Artillerie. :Le nouveau Se- 
crétaire de la guerre } dans l’enthouliafme de fon 
exa ! tation , avoit promis à S. A. tout ce quelle avoit 
voulu. La difgrace des Princes qui fuivit peu après , 
le mit a fon aife pour ne point tenir parole à S. A, ; 
mais depuis leur retour à la Cour y le Prince de Con- 
dé étant revenu â la charge , aidé de Madame la 
Comteflè Dubarri , M. de Monteynard a travaillé 
fous main , à ne point fê laifter enlever le plus beau 
fleuron de fa couronne ; il a repréfenté au Roi que 
cet objet , de 400,000 litres de rentes , étoit une 
, charge déplus pour l'Etat dans un temps ou l'on retran- 
choit datis les départemens* bien loin d'augmenter; 
il a d’ailleurs prouvé la néceflîté de tenir fous fa main 
celui de l'Artillerie , pour remédier aux déprédations 
dont il a fait voir un échantillon par le procès de 
M. de Bellegarde. Au fond , on ne blâme point ce 
Miaiftre d’avoir parlé dans la fincérité de fon cœur 
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oc conformément à Tobligation de fon ctat r mai» 
bien fa manœuvre fournoife , & fes foupleffes vis-à- 
vis du Prince de Condé , fon protecteur , tandis qu* il 
agifloit d’une maniéré différente auprès de S. 
Madame Dubarri de fon côté eft intérefTée à tour- 
menter fur cet objet le Roi , qui lui avoit donné fa 
parole que la chofe seffe&ueroit au premier travaiK- 
II y a apparence que c’eft cette anxiété de S. M, 
qui l'empêche de travailler avec M-.de Monteynard , 
fans que d’un autre côté Elle -puifle fe déterminer à 
renvoyer un Miniflre auquel Elle n’a rien à repro- 
cher. On ne fait quand fe terminera cette indécihon * 
par laquelle tout refte en fufpens. 


. .a 

27 Janvier 1774 . 


I 


I 

Le vrai mot du Proverbe joué chez Madame fe 
Comteffe Dubarri 9 relatif à l'affaire de Beaumar- 
chais , eft le meilleur ri en vaut rien . • r ; . : 

M. le Duc de Noailles difoit à cette occafton au: 


Roi i «Sire , la méchanceté eft bien grande ; onat~ 
>y taque le pauvre Goè\man . , le plus honnête homme 

„ de ce Parlement }) . 

* » # * • 


* 



17 dudit.. 


D 


#f * 

• * • « 


# 

1 


1 


'Mlle, du Foffé eft continuellement aux troufles des 

Miniftres pour obtenir' la graçe de fon pere 9 fans 

pouvoir réufîir. M*. Bertin exige , fans s’en départir, 

qu’il fe conftitue d’abord priioonier à la Baftille j & 

M. le Chancelier , qu’il fe rende enfuiteà (on exil 

de Noirmoutiers : mais tous deux l’affurent qu’il doit 

renoncer â jamais retourner en Normandie* M. du 
* • 


; 


\ « 
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t offé perfifte à fe tenir caché & à ne pas vouloir ac- 
cepter ces conditions. 

. •; Le Sr. Frecôt > un des Confeillers exilés , le plus 
ardent adrerfaire du Chancelier , à qui ce Minière 
en vouloit perfonnellement , ' a enfin cependant eu 
permüfion de fe rendre à fa terre ou il peut fe fixer. 

Tous et s adouciflemens auxquels le Chancelier fe 
prête, malgré lui y annoncent combien fon crédit 
baifle. On parle toujours de fa difgrace comme pro- 
chaine. Il effc certain qu’il continue être dans la 
plus belle haine contre M. le Duc d’ Aiguillon ; il 
fe contient fi peu qu’il refufe d’admettre à fa table 
les Maîtres des Requêtes qui xont chez le premier. 

V • 

• / 

. • ^ 

17. dudit*. : * 0 • 

» . ' . t .v n . . •* >. 

t » * *■ 

M. le Controleur général a fait écrire au nom du 
Roi une Lettre circulaire à tous les Fermiers Géné- 
taux , par laquelle S. M. déclare que fori intention 
irrévocable eft qu’ils acceptent purement & Ample- 
ment les conditions qu Elle impofe à chacun d'eux , 
ou quils renoncent à leur qualité. M. Allyot , l’un 
d’eux f ayant été à Verfailles, déclarer à M. i’Abbé 
Terrai qu’il préféroit de quitter , ^ce Miniftre lui a 
dit qu’il en étoit le maître , mais qu’il n’auroit pas 
Tes fonds , que le Roi lui en feroit la rente * qu’il lui 
donnoit 14 heures peur fe réfoudre. M # Allyot a été 
forcé d’acquiefcer. . . 

18 Janvier 1774 * 

* » . * 

I . 4 - V 

Les deux pièces de vers fuîvantes ne font afluré- 
jnent pat des ourrages dtftingués comme poéfie } mais 
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et fontdes morceaux du temps , faits pour être recueil- 
lis comme monumens hiftoriques. La première eft 
une efpece d’Epigr amme x relative à la feene arrivée 
au palais entre le Préfident de Nicolaï & M. de 
Beaumarchais : il faut fè rappeller que le premier 
étoit à la tête de la députation de fa Compagnie & 
alloit tenir la féance au Châtelet. Les vers font 
adreffés en apoftrophe* au Sr. de Beaumarchais t 

9 • 4 # * * * * 

Bravo , Bravo , pulvérifex les lâches ; 

» • 

Tes ennemis font dès bravaches , 

Sots &> méchants tout à la fois 9 . 

Quant à l'infolent porte-croix 
Qui déplacé par-tout , femble avoir pris à tâche- 
D’être fouple à l'armée &. fougueux au palais , 

Dans tes nouveaux écrits , courageux Beaumarchais^ 
Ne lui donne 'point de relâche 
En repoufTant tes traits de la perverfité , 

Citoyens & rieurs , tout eft de ton câté.. 


La fécondé eft relati ve à M. de Goezman , â (a 
perfévérance à foutenir qu’il n'a eu aucune connoif- 
fance des cadeaux faits à fa femme , & au défîn- 
téreffement généreux qu’il affiche : c eft une ironie 
foutenue d’un bout à l’autre & relative à l’hiftoire.*, 
qu’il faut avoir préfènte.. 


v 

t 


C'eft Beaumarchais ce perfiflèur ' *1 
Qui tire au court bâton avec fon rapporteur * 
Juge intégré , favant & fâge , 

Très digne confeiller du nouveau Parlement • 
Le vrai Caton du temps préfent , 
L’honneur & le flambeau de cet Aréopage* 


i 


1 


( ■»*'■) 

i :<* > -Quand' Difeu créa le pere Adam 

Ah ! que ne lui fit-il la tête d’un Goezman ! 

“ Infenfible apx attrait? d’une Eve libertine, 

i ' Il auroit rejeté ce funefte préfent ; 

Il Redoutant en fecret la colere divine 

3 II eut laifle fa fCmme an-pouvoir du Serpent : 

Il n’eût pas accepté la moitié de La pomme; 

. Dieu de Fou paradis ne l’eût jamais ch aile : 

7 r Enfin , fi l’Ete r ne 1 t’ei\t fait ce premier homme * ( 

Par toi , divin Goezman , le monde étoit fauvé ! , 

i . 

• • • * * 

• \ • r “ ^ ( V r « ' * * 

. % « I I • « 4 ^ 

, .20 Janvier 1774 * • ■ * ; * •> - 

* -, : •: • :* .• ■*. ' 

On parl’oit ,til y a quelque rems', chez M. le Chan- 
celier de fon Parlement , & le Chef de la Magiftra- 
ture fe féiicitoit de fon éredion ; il avouoit qu* il 
n’auroit pas cru en êtfe fitôt qditte, & trouver au- 
tant de fujets qiii sjto’fctaAènt dans fa nouvelle milï- 
> ce. Un jeune Seigneut lui répondit : « Mais i Mon- 
„ fleur le Chancelier, quand on yeùt empoiflbnner 
„ un étang, on ne manque jamais de fretin.’* Plaifan-, 
terie qui décontenança un peu M» de Maupeou. 

0 

! '■ T r o ■.« **• •» ^0 .(fodlU />-’ ■ ' 

• l 

: ('.i*!'- 1 > ‘ ï >*. * 3* '• **'; *-»>-• 

, On n r a point encore la lifte des Croupiers & Pen- • 

fioimaires delà Ferme générale, '» fut van t le nouveau 
Bail ; on fait en. gros "que le total de> cet objet 1 fe 
monte à trois millions de rentes ; ce qui fait prefqud- 
la moitié du bénéfice. Quant aux adeurs& adrices* 

8c gens à talens , dont les penfions font hypothéquées 
far cet objet y on* explique iachofe de deux façons, 
ou en ce? qu’ils: ne fonfc que changer de lieu de re- 
cette > r c’eft à- dire qu’en place d’être portés fur l’état * 
des Menus, dont on fupprimera les charges tfintenw 
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dans, ils le. feront ‘far celai de la Firme générales 
ou bien en ce qu’ils ne font pas en nom, & feulement 
en fous-ordre , ceft-a-dire , que tous 1 les Enfans de 
France , Princes & Princeffts y auront afligné une 
certaine fournie fur ces fonds, qu’ils feront maîtres 
de faire donner aux particuliers qu’ils voudront obli- 
ger , par humanité , par charité , par bienfaifance r 
ou en reconnoiflance des amufemens qu'on leur aura 
procurés. - ‘ *' ' r * * '* Ll, ‘ ' 

Mlle. Arnoux , â qui l’on avoir annoncé qu'elle 
avoit une Croupe, a écrit à cette occafion une Let- 
tre plaifante à M. l'abbé Terrai } & l’on allure que 
ce Miniftre qui entend raillerie,, y a répondu très 
agréablement. Voici; copie de l'une l’autre Lettre. 


1 l 




0 

i à > . 


_ Lettre de Mlle.,Arnoux % d^L Opéra , ,à M. l'Abbé 
Terrât , contrôleur général* des fina nces , à Voccajion 
Au bruit qui courait qu'elle iQvoit une Croupe dans la 
Ferme générale y par le nouveau Bail , (igné le J Jan- 


vier 1774/ 


;r~ * 



Uj 


• < 


Monseigneuk 


i î. 


J’a vois toujours oui dire que vous faifiez peu de 
cas des arts & des talens agréables : on attribuoit 
. cette indifférence à la. dureté de votre xara&ere. ( ; Je 
•vous ai fouvent défendu du< premier reproche j 
quant au fécond il m'auroit été difficile de m’ élever 
.contre le cri générai de la France enciere. 5 Cepen- 
dant je ne pouvois me perfuader qu’un homme au ilï 
îfenfible que vous »aux charmes de -notre fixe* pût 
avoir un cœur de bronze. Vous venez bien de protir 
.ver le contraires vous vous êtes .occupé de noms an 
*jnUieu : de l’affaire la plus importante de votre Minif- 
tere. Forcé de .grever la Nation d'un impôt de f . 16% 


< *31 ) 


millions, vous avez cm devoir ep réfervet une légère 
partie pour le théâtre lyrique & pour les autres fpec- 
tacles ) vous favez qu’une dofe d’ Allard (i) , de Cai U 
laud (i) , de Raucoux (*) ,eft un narcotique fur pour 
calmer les opérations douioureufes que vous lui fai- 
tes à regret. Véritable homme d’Erar , vous en prifez* 
les membres fuivant l’utilité dont ils font à vos vues. 
Le gouvernement fait fans doute en temps de guerre 
grand cas d’un guerrier qui verfe fon fang pour la 
patrie > mais en tems de paix , le coup d’œil d’an 
militaire mutilé ne fort qu’à affliger, qu’à exciter les 
plaintes & les murmures des François , déjà trop dif- 
pofés à geindre. Il faut des gens , au contraire , 
qui les diraient & les amufènt. Un chanteur , une 
danfeufe font alors des perfonnages edenriels, Et la 
diftin&ion qu’on établit dans les récompenfes des 
deuxefpeces de citoyens ,; eft proportionnée à l’idée 
qu'on en a. L’officier eftropié arrache avec peine 8c 
après beaucoup de follicitations & de courbettes une 
penfion modique •> elle eft aflignée fur le tréfor Royal , 
elpece de crible fous lequel il faut tendre long, tems 
la main avant de recueillir quelque, goutte d'eau. 
L’aéteur eft traité plus magnifiquement \ il eft accolé 
à une fang-fue publique, animal nécefiaire, qu’on 
fait ainfi dégorger en notre favémr de là fubftance la 
plus pure dont il fe repaît, Ceft à pareil titre fans 
doute , Monfèigneur , c’eft à la profondeur de votre 
politique que je dois attribuer le prix flatteur dont 
vous honorez mon foibie talent j vous m’accordez, 
dit-on, une Croupe . Ce mot m’effrayeroit de tou*« 


, ♦ i 9 
ij » t 






»• ; . 1 j t “ii*a * : «I* '■ *.*: 

(i) Danfeufe de l’Opéra. 1 2i 
(z) Chanteur retiré de la Comédie Italienne. 
0) Nouvelle A&rice 'de là Comédie Françoife. 
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te autre part *- mair c’eft une croupe cfbr $ tous m& 
faites chevaucher derrière Plutus . Je ne doute pas 
que dreffé par vous, il n’ait les allures douces 6c 
engageantes (je m’y connois) : fous vos aufpices je ;i 

cours avec lui les plus grandes aventures. Publiiez- ;; 

vous en revanche , Monfeigneur,> ne jamais trouver ; 

de croupe rebelle 1 puiflTent toutes celles que vous - ir 
voudrez carefler, s’abaiflèr fous votre main chatouil- a 

leufe ! Puiffe la plus orgueil l e ufe ,, fe laiffer dompter j r. 

par vous, 6c recevoir votre Grandeur avec ce fré* K 

nullement délicieux , préfage du plus heureux voyage^ U 

toutes les fois que vous galoperez dans les champs i\ 

fortunés d’Jdalie! t 

9 * * ~ 

Je fuis avec un profond refpeÆ, 

m » 

Monseigneur., 

Votre, fcc;. • - 

* \ • V 

h 

Paris ce 4 Janvier 1774 * i 

Réponfe de ML le Contrôleur général à Mlle Amour. ■ 

l . Verfailles le 8 Janvier 1774 *- * 

* ' % ,* » 

- On vous t a mal' informé, Mademoifelle; vous n’a- ; 

Tez- point de' Croupe dans le- nouveau Bail : ainff i 

vous ne chevaucherez derrière aucun Fermier général. 

Mais' il vous eft très permis’ d’en faire chevaucher 
quelqu’un devant ou derrière vous. Cet accouplement 
ne vous fera pas moins utile, il eft' même plus com- 
mode , en ce que pour la mife il n’exige qu’un trèfcf 
petit fonds d'avance., . f • • '> 

* . ' - • - ». • ' i ; 

. Je fuis , Mademoifelle , tout à vous'. * 

L’Abbé Terraj* 
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Me. Linguet éprouve toujours beaucoup de contrat ' 
di&ion au Palais : les gens du Roi continuent à ne 
pas vouloir communiquer avec lui , & fes confrères 
à fe retirer des affaires où il voudroit plaider. Pous 
arranger cela , le nouveau Tribunal a rendu un fé- 
cond Arrêt, fervant d’une forte de commentaire au 
premier , par lequel il annonce que l’intention des 
Magiftrats n’a point été d’interdire la plaidoirie à 
Me. Linguet : mais ce replâtrage ne fait pas’ lin meil~ 
leur effet , & il refte fequeftré de fon Ordre comme » 
une brebis gaieufe- 

_ Sri dudit - ; * 

• t ^ 

J . 4 

Pour exciter le relr de la nouvelle Magiftrature , 
on vient de favorifer M. de Vaivrc , Confeiller au 
Parlement nouveau' de Franche-Comté • il eft nom* 
mé depuis quelques mois pour aller remplacer à Sr. 
Domingue M. de Montarcher , qui en revient après 
fes trois ans. Il fe difpofe à fe rendre inceflamment 
â Breft pour s’y embarquer. On augure beaucoup 
des talens de ce Magiflrat , que M. de Boifn es annonce 
aux Américains comme l’homme propre à réparer tous 
leurs défaftres, & à remonter cette Colonie fur le 
pied florifiaat ou elle .devroit être*. . 

* ? 

i 

< 

** Janvier 1774 . * 

. On a aâuellement des Liftes exaûés & compte» 
tes de tous les Croupiers- & Penfîonnés fur le bail* 
des. Fermes, ainfî que de ceux fur qui les Crbûpes 
9c Penfipns font aflïgnées* Cinq Fermiers généraux 
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feulement confervent leur place en entier, les Stt 
Doutty Puilfaru* Gigault de Crifenoy > Bouret & u* 
Amand . Cette faveur particulière leur eft accordée , 
dit-on, à raifon de l’importance dont ils font pour 
la Ferme, de Futilité & de l’étendue de leur travail. 
Le Si. Bouret féal, vrai fainéant y a vraifemblable- 
ment« réuflï par fes intrigues à être Compris parmi 
<ux. Du refte les penGons font , comme on l’a annon- 
cé , accordées en gros à chacun de la famille Royale r 
pour être diftribuées en fous- ordre à ceux qui auront 
bien mérité d'elle , à commencer depuis le Roi jufqu’à 
Mefdames , qui font auffi en nom l’une après l'autre. 


Du refie , les connoifleurs en finance conviennent 
que jamais Bail n’a été fi bien fait. M. le Con- 
trôleur général a difcuté Séparément chaque partie 
avec les Fermiers généraux refpe&ifs , qui en étoienc 
le plus au fait , & a développé dans ce travail des 
connoifiances qui les ont étonnés & confondus. Au 
moyen des reviremens , changemens , fouftraélions , 
additions , l’augmentation réelle n’eft que d’environ 
deux millions quatre cens miHe livres. . 

-, , • »**•»' r • * • « • , r 

• • • « • • » * 

, Chaque Fermier général a io pour , ~ *? c » 

cent de fès fonds, d’avance! pour- le 

premier million: ce qui fait 100,000 livres. 

Pour les 560,000 reliantes, . à. 6 . • ; 

pour cent 33,60a 

Pour droits de préfcnce ^ 34,000 

Pour Etrennes 1,000 


« • *+ 


* 0 — 0 

i<9,èoo livres, 

* m > * * 

^ | ^ ' te I a, h ( * 

Non compris Iesprofits gui fe répartirent à la fin duBait. 


e • » 
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il Janvier 1774* 

t 


M, de la CHalotais ayant perdu à Xaintes, tieir 
fon exil , une petite fille qui lui reftoit , n’a pu tenir 
à ce dernier malheur j il a écrit une Lettre au Rai , où 
il lui rend compte de Ces fèrvices &de Tes fouffrances f 
où il annonce à S, M. que ne pouvant réfïfler-au fai- 
fi/Tement où le met cette mort , il part pour Rennes 
perfuadé que le Roi ne veut point qu'il périflè de 
chagrin ; & d’ailleurs autorifé par Pexemp e de quan- 
tité de Magiftrats exilés, qui pour caufe de maladie 
ou autres moins eflentielles , ont ainfï pris le parti 
de s’en rapporter à la bonté de S. M & de venir cher- 
cher les fecours dont ils a voient befoin dans leur état; 
*e qu’Èlle ne paroîc avoir défapprouvé dans aucun. 



2 3 dudit. 


^ / «i •. ( * • * • 

Le rembourfement dés Billets des Fermes qui a liei* 
tous tes ans par la voie de Loterie, eft indiqué au 
lundi 7 Février prochain. Le tirage s’en fera au nom- 
bre de 7 to , dont le payement commencera au ioMars^ 
à raifon de 6 o par mois $ ces billets font tous'égaux, 
de sooo livres chacun -, ce qui forme un rembourfë- 
ment de 3 > 6oo, ooo livres. L» dt le quatrième depuis 
la fufpeoficn de ces FfFets. . ‘ # .j 


~ t 


• » ■ ■ » , # 

<11 dudit r . 

* % 

1 ’ 

Mercredi dernier 19 de ce mois , il y a eu une 
grande afTemblée de Chambres fur l’affaire du Sr. de 
Goczman avec Beaumarchais , & l’affaire y a été 
réglée à l’extraordinaire, défi à-dire qu’il y aura re* 
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Caïement & confrontation, & qu'elle fera poutfurvîV 
au criminel & jufqu’à jugement définitif. Le premier 
Décret du Magiftrat avoit paflï à la pluralité de $(* 
voix contre 11. On ne dit pas combien il y en 
avoit cette fois-ci : mais cette procédure rigoureufe 
fait regarder le Concilier comme perdu, & ie met hors 
d’état de fiéget jamais. 


±4 Janvier 1774 . 


Il paroît un Mémoire pour un nommé Ârchier* 
Exempt de Robe courte , accu r é devoir favoiifé la 
difiJbution de là Correfpondance, Cet écrit de Me'. 
La Croix , quon croiroic devoir être intéreffant , ne 
l’efiren rien ; il ne contient aucun fait propre a éclair- 
cir cette finguliere procédure : on s’y plaint* feulement 
que de tous ceux qui ont été accufés d’avoir favorifé' 
la vente de ces libelles , le plaignant loit le feul refit 
en prifon : il ofe affurer pourtant q.u’il n’en eft pas 
un feul dont la jufiification ait été plus complette , 
qu’il a prouvé que fa détention n’ëtoit due qu’à des 
calomnies inventées par la cupidité y &c. 

Le nouveau Tribunal s’efl: enfin déterminé à, finit 
juridiquement le procès, tant à l’égard de ce dernier 
accufé t que de plufieurs autres qui, quoique relâ- 
chés*, n’ont pas été entièrement juftifiés & font refiës 
dans les liens des Décrets , ou affujettis à de plus am- 
plement informés, &c. Le rapport qui du Sr. Goezmatx 
avoit pafie au Sx, Gin, eft aujourd’hui confié ait 
Sr- ChazaL 


• *. 


i j 


i t 


C. > . v * i 

* ‘J' 


. * * - i: 3' •, >, ;» 

: : \ ' r- t io» 1 


. * • • 


* 1 . <« < », • • 


Digitized 


Cnr) 


14 dudit.. 

M. de la Bourdonnois , Préfldent à Mortier dru 
nouveau tribunal eft très mal d'une fievre maligne r 
£ l'on en croit le bruit général , la perte neferoitpas 
grande , ce Magtftrat étant un des plus bornés qu*oo 
puiflè trouver s il fortoir de la Bretagne. 


24 dudit. 

M. de la Ch&lotais s eft effectivement rendu a 
Rennes , où fa préfence a caufë la plus grande feiv* 
fation. Le bruit s’eft bientôt répandu parmi fès par- 
tifans que le Parlement ailoit revenir île parlement 
a&uel a tremblé il sVft affemblé , il a député £* 
M. de la Chalotais pour fa voir quelles rai'ons l’obli* 
geoient à rompre fen exil ? Sur la réponfe on a 
dreffé procès verbal qu’on a envoyé à M. le Chance- 
lier. M. le Duc de Fit^james a aufli expédié urx 
Courier. Il s'tft tenu ces jours* ci un Gonfeil fur cet 
objet» & Ton dit que le réfultat a été de changer 
l’exil de ce vieillard infortuné , âgé de 74 ans , & de 
lui donner une nouvelle lettre de Cachet pour refter 
a une terre , à deux lieues de Rennes. f avec defenfe 
de voir perfonne que fa famille* 


*4 Janvier 1774 * 

M. le Marquis de Monteynad eft toujours dan* 
la même pofîtion , ne travaillant point avec te Roi j 
en forte que fes porte- feuilles groflîflent énormément. 
Il y a eu le ig de Janvier trois mois qu’il ne les* 


(!}*) 

ouverts devant S. M. Les courtifans font fort ci#- 
p relies à voir comment cela finira, 

* 3,5 Janvier 1774* 

Depuis le procès de Beaumarchais 8c l'infamie 
dont il a couvert le Sr. Goezman , le Préfident de 
Nicolaï 81 quelques autres membres du nouveau Tri- 
bunal , cette Cour qui acquéroit un peu de confîf- 
tance , qu’on craignit du moins , fe dégrade 8c s’a- 
vilit de plus en plus. Le 4 de ce mois un Avocat plai- 
dant dans une caufe où il s’agifToit d'une étable afl 
fermée par un propriétaire , à condition que les 
anefles qui dévoient y loger paflèroient par une porte 
particulière > 8c non par la cour de la maifon 8c 
par la porte cochere , & de la trarvfgreffion de cette 
claufe , dit dans le courant de fon plaidoyer , que 
malgré cette convention , laCour droit pleine d’ânes. 
Tes alfiftans éclatèrent d’un rire général. L’orateur 
/apperçut tout de fuite de l’allufion : pour réparer 
fa bévue , il appuya davantage , en répétant : Oui f 
JMtJJieurs , la Cour ejt pleine d'ânes t & quiconque la 
' vijitcra ta trouvera telle . Ce qui ne fit qu’occafion- 
ner d’autres rifées & mortifier étrangement Meilleurs* 
M. de la Vieville , auteur de fociété, a mis cette anec- 
dote en Conte ; il a beaucoup de fucccs, 8c amufe 
les plaifans » il eft intitulé: 

m 

La Claufe violée , Conte . 

Un homme ayant affermé fon ctable> 

Avoit eu la précaution » 

De ftipuler en garçon raisonnable 

Que les troupeaux dans la maifoi* " • 


( ) 

Ke pafferoient jamais par la porte cocherr# 

Sur cet article , il avoit infifté. 

Aufli fut-il long-temps exécuté. 

Un certain jour le locataire 
Fit une bûche à ce traité ; 

. Depuis par la maîtrefî’e porte r 

Soit caprice ou méchanceté , 

11 faifoit défiler fa nombreufe cohorte , 

Et par le même endroit il la faifoit rentrer'». 

Sagement le propriétaire 
Voulut d’abord lui remontrer 
Qu’il n’avoit point droit de le faire 
La mauvaife humeur s’en mêla; 

, -, 

Chacun s’aigrit , puis on plaida. 

« % 

L’avocat foutenant les droits de fa partie 
Dit pour prouver le tort du maître des troupeau* r 
MeJJïeurs , la Cour eft même en ce moment remplie 
D'Anes , de Baufs , & d'autres animaux . 

14 Janvier 1774 . 

• * 

1 • » ' * #> *' ^ 

Extrait d’une lettre de Xaintes du 17 Janvier... 

M. de la Chalotais ayant perdu récemment une petite- 
fille qui faifoit fa confolation & qu il aimoit beau- 
coup , de cet enfant enterré fous fes yeux étant 
pour lui un fpeéiacle infoutenable , il vient de partir 
très malade : il a écrit au Roi ^dreffe fa lettre 

* a M. le Duc de Penthievre ; il a écrit aufli à M. le 
Chancelier & à M. le Duc de la Vrilliere. Nous crai- 
gnons bien que cette évafion ne lui caüfe des cha* 
grins plus cuifans* 

c 


/ 
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if Janvier 1774* 


]fà. le Duc d' Aiguillon y iaftruit par fes efpioû* 
du départ précipice de M. ie la Chalotais , a prévenu 
le Roi de cet événement. U y a eu a cette occasion 
un confèil où les avis ont été chauds & partagés. 
Il paroît que le grief dTtntiel qu’on a fait valoir 
contre cet itlufire Exilé , ç’a été d’avoir pafTé par 
Rennes avant de fc rendre à fa terre & d’y avoir 
caufé la plus vive fetifation„ En* conféquence la plu- 
ralité a été de le laiffer où il eft , jufqua ce qu’il 
foit rétabli , & de le transférer en fuite au Château de 
Loches , pour y être enfeimé. U eft â craindre que 
cette nouvelle n’augmente l’état dangereux de fa 
fanté , & qu’il ne périlTe avant de fubir cette nouvelle 
punition. 

. . • » 

16 dudit . 


On parle beaucoup du difeours de l’Evêque cfe 
Dol au Roi , portant la parole iorfque la députation 
des Etats de Bretagne a eu le 3 Janvier l’audience 
ordinaire de S. M. Rien de plus éloquert & de plus 
pathétique que le difeours de ce prélat : il a tiré les 
larmes des yeux. On y a remarqué une tirade éner- 
gique contre le Contrôleur général , qui étoit pre- 
fent & derrière le fauteuil de S. M. Apres la cérémo- 
monie^uelqu’un en plaifantoit l'abbé Terrai 2 « Vous 
avez été. . bien tancé , lui dit-on. — Oui , a-t-il ré- 
pondu , mais d'un trait déplumé je me ferai bientôt 


< I4i ) 


27 dudit. 

% .* 

• 4 

ïl paroît une Réponfe au Mémoire du Sr. Archier* 
Ixempt de Robe courte & de fa ftmme , pourfuivis 
extraordinairement Si décrétés de prife de corps , à la 
Requête de M. le Procureur général , par Arrêt 
rendu y toutes les chambres affemb ées 9 le 17 Oéto* 
bre 1772 , pour l’introdu&ion , vente & débit de bro- 
chures & livres prohibés > répandus dans le public , 
contre la religion , les bonnes mœurs , le Gouverne- 
ment , les Miniftres & les Magiftrats. ) 

Par cette Réponfe H p3toîtroit quel’Archier étant,* 
en fa qualité d'Exempt de Robe courte , l'un des pré- 
pofés à ia garde & au fer vice des Chambres du Parle- 
ment depuis l’inftallation des nouveaux Magiftrats* 
Sc s’étant attiré, par le rele qu'il affe&oit de montrer, 
la bienveillance des chefs & des membres de toutes les 
Chambres , en avoit profité pour favorifer . lui Sc 
fa femme , l’entrée , la vente & le débit des bro- 
chures féditieufes. C’étoit un nommé Dévaux , déjà 
arrêté pour pareil commerce en 1767 , & relâché 
depuis , qu’ils avoient pris pour le colporteur de ces 
livres , qu'ils lui faifoient acheter f & dont ils 
avoient le dépôt. Ce malheureux colporteur étant 
mort f & la femme ayant abu'é de la paffion cri- 
minelle qu’elle lui avoit inip rée pour fpolier toute fa 
fucceffion & fe l'approprier, il en aréfulté une plainte 
de la part des héritiers , qui a raifon de la connexité 
des deux affaires ont été obligés de révéler les turpi- 
tudes d’ Ar chier & de fa femme, &c. 


» * ’ A 
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*7 Janvier 1774- i 

' » 

# » 

1 

î/hiftoire de nos modes , toutes fri foies qu’elles pa- 
loirtent & qu elles foient , pourroit être entre les » 

mains des critiques à venir d’une très grande utilité j 

pour rédairciffement de quantité de faits & d’anec- ; 

dotes : il en eft beaucoup qui ont rapport à l’aventure 1 

du jour. On vient par exmple d’intenter des Ecrans i 

o .la Monteynard . lis font établis fur un pied en 
forme de boule . bafe mobile , qui fert à les faire : 

rouler ailément partout & comme . l’on veut ; mais j 

elle eft en même temps plombée , de façon que de \ 

quelque maniéré qu’on les renverfe , les Ecrans fe 
relèvent toujours d’eux- mêmes * image afTez naturelle j 

de la pofîtion ou fe trouve aujourd’hui le Miniftre : 

très baloté & cependant exiftant. ; ! 

1 

ë m • 

# • • 

i t , > ' 

Z 8 dudit. : 

4 

Il y a eu hier une très grande & très longue aflcmt 
idée de Chambres pour terminer l’affaire de la Cor* 
refpondance . Tous ceux impliqués dans cette procé- 
dure , quoique relâchés , ont dû fe trouver au Palais ; 
ce qui a formé une quantité de monde confidérable, : 
Le St. Gin n’a pas quitté le rapport comme on l’avoit 
dit , mais le S. Chazal lui a . été affocié. On ne fait 
point encore le réfultat. : . , ' 

* s * . 

f 

• * * • 18 Janvier 1774. ’ 1 

♦ , ~ 1 

« 

M. de Viré , Lieutenant Colonel du Régiment des 
Gardes > pour qui le St. Rolin avoit follicité une 
peuûonfui la Ferme générale , n’accepte point les 
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looo Feus de penfion que lui avoit accordés M. 16 
Contrôleur général. On varie fur le motif; les uns 
l’attribuent à la délicarefle de M. de Viré , qui ne 
veut pas que la générofité de fon ami foit grevée 
pour avoir voulu l’obliger ; d’autres à la délicatefle 
du Corps, qui s'eft affemblé & n’a pas trouvé hon- 
nête que fon Lieutenant Colonel fût penfionné par 
un Fermier général f quoique de l’ordre du Roi. 

Du refte , la fermentation eft très grande dans 
cette Compagnie : elle craint que quantité de parti-* 


a 

i cet inconvénient , fi la terreur fè met trop forte* 
{ ment parmi les fourniffeurs d’argents il y aura un 
Arrêt du Confeil qui autorifera chaque Fermier géné- 
ral à garder refpe&ivement les fonds qui lui auront 
été confiés , a us memes claufes & conditions que pat 
le pafle. * •* - * ♦ • ’ 

> >t . a . • * * * 

> 18 Janvier i'774- 

f 

> 

On a parlé de la Réclamation de M. Gribeauval 
contre l’abus qu’on avoit fait de fes Lettres ci- 
tées dans le jugement du Confeil de guerre des In- 
valides , dont il prétendoit qu’on avoit contourné le 
fens : il vient de recevoir une Lettre de M. le Mar- 
quis de Monteynard , qui lui marque avoir remis 
fous les yeux du Roi fon accufation , avoir vérifié 
l'objet de. fes plaintes , & avoir reconnu quelles 
étoient très mal fondées : en conséquence lui témoi- 
j gne le mécontentement de S. M. , lui impofe filencè 
de fa- .part', & Ijî déclaie qu'Elleefpcie qu'il la fervir* 
j mieux i Favenir. : : * * 

i 

I 


culiers qui avoient piete leurs fonds , ne veuille 
les retirer au bail prochain , & que les titulaires i 
foient très embarraffés. On croit que pour remédier 
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> f ■ - 18 Janvier 1774. 

. * f 

beaucoup de mouvemens occafionnéf parmi les 
ïxilés du Parlement r dont un grand nombre eft re- 
tenu fous différens prétextes font préfumer quil 7 
a fur le tapis quelque replâtrage. M. le Préfident de 
Lamoignon même a eu permifuon de revenir à Paris, 
pour les couches de fa femme. 

M. le Maître , le dernier des priforrnîers détenu à 
la B a ftille pour l’afFaire de la Requête de la Noblefle 
de Normandie j en eft forti & eft exilé à SoifTons. 

25 dudit* 

- . # ■ 

. Extrait d’une Lettre de Clermont du 18 Janvier.^ 
Le il de ce mois le Chapitre de cette ville a fait cé- 
lébrer dans fon Eglife Cathédrale > une Melle folem- 
nelle pour la conservation des jours de Monfeigneur 
le Comte d’Artois : le Confeil fupérieur de cette ville 
devoit y aflifter , mais une difficulté de cérémonial 
furvenu a brouillé ces deux Corps. Les Magiftrats exi- 
geoient d’être dans le chœur fur des fauteuils de tapit 
ferie , ce qui leur a été refufé : en conféquence le 
Confeil fupérieur a fait faire un autre fèrvice dans 
l’Eglife des Carmes , d’où il eft réfulté un fehifrae 
Scandaleux. 

„ . •• * . , . * • * . 
m % „ m % \/ . « è 1 

dudit ' 

• A * i * 

* * . • * # 1 u * 

*, t K 

Hier matin â n heures M. le Duc de la Vrillîere 
«ft venu trouver à Paris M. le Marquis de Montey- 
nard , pour lui annoncer de la part du .. Roi que 
S. M. le remercioit de fes fervices & lui demandoit la 

de 
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démiffion de fa charge de Secrétaire d’Etat. Il To'eft 
point exilé , mais ii lui eft Amplement défendu de 
paroître devant le Roi. On s’attendoit tellement 
depuis long-tems à cette cataftrophe , que le Suiflè du 
• Miniftre difgracié , dès quil a vu le petit Saint* n’a 
pu s'empêcher de lui dire s „ Monfeigneur , je crains 
bien que tous ne nous apportiez une mauvtife 
nouvelle. A quoi le Duc a répondu fans myfte- 
re : “ tu as raifon. „ Il eft à efpérer que cette partie 
extrêmement négligée depuis plus de trois mois , 
que les Bureaux ne faifoit rien depuis ce tems 8c 
plaifantoient indécemment fur le renvoi futur du 
Chef fuprême, vont enfin reprendre leur aélivité. 

Ceft M. le Duc d* Aiguillon qui a Y intérim > dit-- 
on \ on allure aufli que l'abbé Terrai demande à 
préfider aux fonds de cette partie pendant quelque 
tems , pour connoître la réforme dont elle feroit fuf- 
ceprible. 

t *9 Janvier 1774 * 

i La Lettre du Marquis de Monteynard à M. de 

»;• Gribeauval eft datée du 14 Janvier , & fait grand 

; bruit : elle excite de plus en plus de la fermentation 

$ dans le Corps de l’Artillerie , 8c le mécontentement 
général de l’infanterie joint à cela , relativement 
au Confeil de Guerre de Lille > pourroient donner : 
lieu à des revifions qui ne feroient point honneur ; 
au Miniftere du Marquis de Monteynard. 

j o dudit. 

% 

Les Chambres ont été alTemblées hier depuis 7 
i 4 heures du matin jufqu'à 4 heures du foir , pour ju« 1 
Tome V \ G • . 
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ger l'affaire de la Corrcfpondance • Les Confeilîers 
Clercs font fortis de très bonne heure , & l'on a pré- 
fumé avec raifon que l'Arrêt leroit (cvere. De la 
v . multitude des accufés en nombre très confidérable , 
le fèul Bénédiélin Jeune & dont on a annoncé dans 
le teins la détention > a été mis hors de Cour. Tous 
les autres ont été muldés de différentes peines , ou de 
banniffement , ou d'almoneftation > ou autre. Cet 

Arrêt trop long fera imprimé & affiché. 

* • % 

4 • • 

30 dudit. 

» * 

A la page du nouvel Almanach Royal on 
lit : Tréforier des grains au compte du Roi , le Sr. 
Mirlaraud. Cette commiflion qu'on trouve pour 
la première fois dans ce catalogue , a excité 
une grande commotion dans Paris ; on en a 
conclu que les bruits courant depuis quelques années 
fur le Monopole des bleds par le Gouvernement , 
qu'on rejetoit comme odieux & abfurdes > ne font 
que trop fondés , & qu'il ne faut plus efpérer voit 
bailler cette denrée au taux modique où elle a été. 
D’ailleurs le nom de ce Mirlaraud > affocié autrefois 
sm Sr. Bouret, lors de fqn expédition en Guyenne où. 
il penlà être pendu , eft un nom réprouvé & deve- 
nu en quelque forte exécrable au peuple. On aflii- 
re qu'on a trouvé très< mauvais que le Sr. le Breton , 
imprimeur de cet almanach , eût mis l’article ci-de£ 
fus , ce qui ne peut fe faire cependant fans revifion 
& approbation. 

30 Janvier 1774 . 

* 

Le 4. tirage des Refcriptions & Affignations fufpen- 
dues , par .voie de Loterie , eft indiqué au lundi 11 
lévrier, ' . 


< * 4 ?) 

5 1 dudit. • 

Depuis long-tems on parloit de Texpuliion du Sr, 
Teftard du Lys dç la place de Lieutenant Criminel v 
dans laquelle il étoit accufé de prévarication, Il a 
enfin été obligé de fe démettre \ & c’efl le Sr, Ba«- 
chois de Villefort qui le remplace, Ce ConfeiHer au 
Châtelet eft un des fept reliés attachés au Lieutenant 
Ciyil , lors de la cataftrophe de la Compagnie , Sc 
l’on a cru devoir réçompenfer ainlî fa défection U 
fon zelc. 

3 1 dudit. 

• , , » 0 • 

„ La police ayant obligé rArlequin de la Comédie 
Italienne d'aller faire des excufes au St. Marin , re- 
lativement aux mauvais lazzis qu'il avoit lâchés fut « 
fon compte dans la Piece des trois frères Jumeaux 1 
Vénitiens y l’a défoîé de nouveau par fon compli- 
ment : << Monfieur , je viens vous témoigner combien 
je fuis fâché des interprétations malignes que le 
public peut avoir données à mes plaisanteries in-* 
nocentes : j'abjure tout .fens étranger , & je vous 
proteûe que je h'ai jamais voulu donner que le 
fens naturel de la phrafe en difant ce Marin riejl 
pas Malfete. Oui f > Moniteur , „ vous - n'êtes' pa$ . 
Malbete , ( 4 ) je le foutieudrai envers ôc contre 
tous. >f » ■ 

3 1 dudit. . 

* * 

? * 

Perfonne ne paroît. douter que M, le Duc d’AiguiL* 
Ion ne garde en : titre le Miniftere de la guerre , au* 
quel cas on ne doute pas .auffi qu’il ne quitte celui 
des Affaires Etrangères* [ > 

00 Nom de l’Avocat du Sr. Çarpu. 

Q * 
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31 Janvier • 1774 . 


M. de la Chatolais ne s’eft déterminé â faire la 
démarche d’éclat qu’il a faite & à écrire au Roi 9 que 
fur le défaut de réponfe aux différentes Lettres qu’il 
a écrites aux Miniftres. Il eft gardé par la Maré- 
chauffée dans fon Château , jufqu’à ce qu'il foit réta- 
bli & en état d’être transféré à Loches. 

• : . . ; ' • „ • - » 1 . * • 

; * ■ v 

i Février 1774. 

En attendant que l’Arrêt concernant l’affaire de 
la Correspondance foit imprimé , comme il eft extrê- 
mement long*.,& qu’il ne peut paroitre prompte- 
ment , on va lever au Greffe le difpofitif, qui contient 

les noms des 48 accufés. ... 

• * • « « 

' SAVOIR 


Jofeph Archier. * . 

La veuve Mcquignon • • 

La fille Babct. . . 

Paul U Sage* • • - • 

* * • j ? . , 1 * * ... 

Teftrcl. 

Sa femme. ; ; 

La Gueryc . 

Sorin. ‘ » . 

La Roche . 

François L'aine , 
François de Quincy. I 



Bannis pour 8 ans. 

/ V ^ * f * * 

Blâmés > & 3 Livres 
d’amende. 

s F » 


J ‘ Admoneftés, 3 Livre* 
d’aumône, 

■ 


i 

r 

ii 

f 

c 

1 

/• 

* 

F 

n 

t 

‘i 

l; 

r 

U 

1 

Li 

}. 

1 

L 

L 

i 


F, 

t 

L 

C 

i 

) 

i 


Digitized by Google 




■s 


Dom Imbert Béftédi&în. 
Thevenet, . . 

Duvivur • i • f 

Simanot . 

François le Sage • • 

Valtyre Vieille • . 

Prof, . ' . 

Lamarre • 

La femme Ar chier. . 
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CONTUMAÎ, 


- L'abbé Duclos > Grand Janfénifte , banni pour tq 
ans. -, . 7 

Æ S mp i, ] *** 

Plus amplement informécontre huit autres contum aï, 
L'Arrêt imprimé > publié & affiché. 


i Février 1774# 


Le Sr. Le Peyge , Bailli du Temple y en conféquen- 
ce de l'Arrêt ci-defïus , dès le fuir même eft rentré 
au Temple avec les acclamations du peuple de cette 
enceinte. Il a é.é vifîté par une multitude de mon- 
de , & l’on ne ceffe de le félici/er d'autant , mieu* 
qu'étant Conrumax il ne pouvoir , fuivant les for- 
mes judiciaires * erre déchargé qu'il ne fc fût repré- 
senté & conftitué prifonnier, ' 

à 

1 • dudit. 

il r a etl plufieurS afiemblées d’ Avocats relative- 
iment aù Sr. Linguet & à l’arrêt dont on a parlé f 
tendu par le nouveau Tribunal en explication du 
premier. Ceft aujourd’hui que cela doit fe décider* 

I dudit 4 

On a fait de mauvais vers fut le Sr. Mirlaraud , 
Tréforier des grains au compte du Roi , dont il a été 
parlé ; les curieux les recueillent toujours comme 


ï 

f 

« 


( lf« ) 

faifant grande fenfation en ce moment & anecdote 
pour l’avenir ; les voici ; 

if 

Ce qu’on difoit tout bas eft aujourd’hui public, 
Des préfens de Cérès le Maître fait trafic , 

Et le bon Roi , loin qu’il s’en cache , 

1 Pour que tout le monde le fâche , 

Par fon grand Almanach , fans façon nous apprend, 

Et l'adrefie St le nom de fon heureux Agent. 

i Février 1774. » 

,t < 

M. le Marquis de Sainte Hermine , gentilhomme 
d'honneur de M. le Comte d' Artois , déçoit époufer 
Mlle, de Langeac , fille de la maîcreflè du Duc de la 

2 Vrilliere , jeune & jolie perfonne y pleine d’efprit 

i de grâces & de talens ; il de voit en outre en avoir 

& 50,000 livres de rentes, & être fait Colonel : la 

place même avoit été une condition préalable d & 
marché. Le Prince inftruit de tout cela demanda 
un jour a ce Seigneur quand fe feroit fon mariage? 
Il répondit qu’il n'y avoit encore rien de décidé, que 
( ce ne feroit pas fans avoir pris les ordres de S. A, 
Royale. < { Je le crois bien » ( répondit Elle ) car f efpe - 
re que la veille vous m 3 apportere\ votre démijjton . ,, M. 
de Sainte Hermine, à l'inftant , fe jette aux pieds de 
fon maître, lui déclare quil ne compte rien faire 
de défagréable à Son Altefle Royale , quil renonte 
à cet hymen , malgré tout l’avantage qui en devoir 
réfuîter pour lui. On aflure que le Prince fatisfait 
de cette foumiflion , a promis à fon gentilhomme 
d* honneur d’avoir foin de fa fortune & de lui donner 
le premier de fes Régimens qui vaquera ; trait qui 
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( M 1 ) 

I 

fait également honneur à la noble & & à la bonté ] 
de Taine de M. le Comte d’Artois. . 

« 

i dudit. 

r 1 

* * * • 

Dimanche , après le Confeil , le Roi a remis l 
M. le Duc d’Aiguillon le Porte FeuîPe du départe- 
ment de la Guerre > en lui difant : Je vous le confie 
jufqu’à ce que je trouve quelqu'un plus digne delavoir y 
mais je vous avoue que je fuis difficile. Ce qui fait 
prémmer que ce Miniftre l’aura long tems. Dans 
ïinterim on contrefignoit Département de la Guerre , 
avec le cachet du Roi. 

•» % 

1 Février 1774, 

Dans l’aflemblée première des Avocats on a agité 
fi ceux injuriés par M. Linguet feroient admis aux 
affemb ées 6 c auroient voix délibérative contre lui } 
ce qui a été décidé par l'affirmative 5 mais quand on 
a voulu ’e lendemain attaquer le fond , on a trouvé 
que l’Ordre n’ayant point de Bâtonnier n’étoit pas 
en état d'exclure un de fes membres & de le rayer 5 
fen forre que chacun rtfte maître de plaider ou de ne 
pas plaider contre Me. Linguet , & l'on ne doute 
pas que beaucoup ne fraternilent avec lui. 

2 Février 1774. 

On reproche à M. de Monteynard de n’avoir fait 
aucune promotion pendant fon Miniftere de trois 
ans , (auf la première > qui étoit arrêtée par M. de 

Choifeul , & qu’on ne peut pas regarder comme fon 

% 

/ ' 
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ouvrage : en forte qu'il ne s’eft point fait de créatures 
dans les troupes. Mais ceci n’eft qu’un défaut de 
politique contre lui-même. On lui impute un. grief 
plus grave > c’eft d’avoir éjé le partifan de M. le 
Chancelier. On ne pouvoit concevoir que ce Minif- 
tre borné , mais regardé comme droit , honnête , au 
mant le bien de la patrie , put avoir une telle intimi- 
té avec le Destructeur des Loix & de la M agi ft rature* 
Ses partifans le juftifient , en difant qu’il étoit à cet 
égard dans le principe du Cardinal de Fleury , favoir , 
que lorfqu’on n’entend pas une partie d’adminiftra- 
tion , il faut toujours être de l’avis de celui qui y 
préfide. C’eft ainfi que dans les affaires de finance 
M. de Monteynard adhéroit conftamment à l’opinion 
de l’abbé Terrai , & conféquemment dans celles de 
la juftice au Chancelier. D’ailleurs , l’obéiflance 
aveugle & paflive du Militaire devoit difpofer mer- 
Teilleufement ce Secrétaire d’Etat à concorder avec 

M. de Maupeou, 

. : 

* . % > 1 . * \ „ , • 

! . * * * 1 * * * - 

i Février 1774 . 

M. le Comte de Lauraguais , connu pour un Sei- 
gneur très-original > ne pouvoitque goûter infiniment 
les Mémoires de Beaumarchais. On aflure que dans 
fon enthoufiafme, depuis fon retour d’Angleterre, 
il eft allé trouver ce particulier, il lui a offert trois 
cens Louis , en lui difant que , quoiqu’il ne le con- 
'nût pas , il s’étoit pris d’amitié pour lui , en lifant 
ks Fafiums > & qu’il le prioit d’accepter fa bourfè* 
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3 dudit. 

- * 0 • • • # 

ÎDiifcàncbe dernier M. le Chancelier , cju’oh crèÿôïfc 
devoir être très affligé de la difgrace de M. de Mon- 
teynard , le feul rainiftre qui fût de fon bord , & plus 
encore de J’accroiffemeht de faveur de fon ennemi 
déclare * le Duc d* Aiguillon y a affeéié d'avoir 3 J 
perfonnts a dîner , d'être plus gai que de coutume* 
♦ . de iè livrer même aux plaifîrs de la table , aux rif- 
ques de fa fahté tirés délicate. Mais le’s courtifans 
ne font point les dupes de cette joie fîmulée , 
& ne doutent pas que le chef de la Magiftraturg 
to'elfiiye quelqu’échec plutôt ou plus tard. 


3 dudit i 

M. lfe Prince de fcondé , dupe de ï' élévation de 
M. de Monteynard, puifqu il n’a voit point obtenu 
la place de Grand-Maître de l'Artillerie , qui étoifc 
Comme le marché de cette faveur 9 l’eft encore de la 
difgrace de ce Miniftrei M; le Duc d' Aiguillon , par 
une fïneflè très recherchée, a engagé M. le Daupniü 
à demander que la charge fut fcecréé en faveur du 
Comte de Provence , fon frere. Le Miniftre fentoit 
bien qtle cela mettroît dans i'indécifion le Roi , en- 
gagé vis-à-vis du Prince de Condé * & il a enfuité 
fait entendre à S. M. que pour ne faire aucun mé- 
content , il falloit laifièr l'Artillerie réunie à la Guer- 
re : ce que lé Monarque a déclaré aux deux con* 
fcendans. 

5 Février 1774. 

•11 paroît un Mémoire de Me. Linguet pour le 
Marqué deSoyecourt : on y trouve le fjpe&ade ia. 




« 


( *JÏ ) 

ftrafti£& philofophique d’un Seigneur puiflamment tt- 
che , qui par une cupidité baffe & fordide voulant 
accroître fa fortune , en entrant comme un vil finan- 
cier dans des entreprifes d’affaires lucratives , eft la 
duppe d’intriguans & d’efcrocs , qui abufent de fa 
crédulité au point de le faire déranger confidéra- 
blement & de le conduire fur le penchant de fa 
tuine. Ceft la fuite du procès contre le Marquis 
bu Hautoy > où la Baronne de la Garde, Maîtreflè 
du Contrôleur général f jouoit un rôle fi infâme qu’il 
a été obligé de la renvoyer. 

• 

3 dudit-. 

0 

depuis long tertts ôn parle du projet de Pabbé Ter- 
rai pour fe faire Cardinal > il prend couleur aujour- 
d’hui > & comme la promotion des Couronnes appro- 
che , ce fin Eccléfiaftique ne veut pas manquer foc- 
cafion. On fe demande foulent, â mefure qu’on ap- 
prend les nouveaux accroiflèmens de fa fortune : que 
veut* il en faire 1 Voici une occafion de l’employer ; 
<on affine qu’il acheté j 00,000 livres le Chapeau du 
Prétendant. 

Il paffe pour conftaht au/E que le fujet préfenté 
par la France fera Pabbé de Romans , le fils du Roi 
avec la Dîle. de et nom , que S, M. reconnaîtra f Sc 
•qui fera déclaré fous le nom de Cardinal de Vendôme . 
Ôn dit depuis long tems que l’abbaye de St. Germain 
des Prez eft pour cet enfant précieux. 


*4 Février 1774 . 


le Duc d’Aiguilloa n'a ; pas tardé à prendre 

G 6 



OJO 

jÿoffeflion de fbn nouveau Département 5 il â et! 
l’honneur de travailler avec le Roi avant hier y & de 
faire accorder plufieurs grâces par S, M* 

J dudit. 

Copie de la Lettre de M. le Marquis de Montey • 
nard à M. de GnbtauvaU 

Verfaillès , le 14 Janvier 1774* 

tx T AI mis fous lès yeux du Roi la Lettre que 
Vous m’avex fait l’honneur de m’écrire le 14 du mois 
dernier & celle que vous avez écrite à M. le Ma- 
réchal ae Biron j par iefquelles vous prétendez que 
l’extrait > inféré dans le jugement du Confèil de Guer- 
re tenu aux Invalides , de votre Lettre du xy Mai 
i?7°> à M. Gayot, en a altéré le fens. Sa Majef* 
té a bien voulu confronter Elle- même les pièces , & 
ft’ayant rien trouvé dans l’extrait de la fentence qui 
ne foit exad & conforme aux expre/fions contenues 
dans votre Lettre à M. Gayot , Elle m’a chargé de 
vous marquer fon mécontentement de cette démar- 
che plus qu’indiferette de votre part y &.Sa Majeftd 
s’attend que vous ne lui donnerez pas à l’avenir de 
nouveaux fujets d’être mal fatisfaite de votre conduite, 
à cet égard. 

,, J’ai l’honneur d’être, &c. 

• , 

5 Février 1 774 . 

« a • 

Dans la Gazette de France du lundi 14 , N°. 8. 

Sr, Marin fait mention d’un fupplice qu'il pré» 


\ 


( «*r ) 

tend u(îtê à il Chiné # % aufli atroce que dégoûtant I 
il eft queftion d s une culotte de éuir extrêmement 
fort, dont on revêt les feffes du coupable 5 elle eft 
fabriquée de façon qu il ne peut plus la défaire, Sc 
qu’obligé de prendre des alimens à f ordinaire il ex* 
pire lentement dans un tourment dont on ne peut 
calculer la longueur & les angoifTes. Ce détail a ré- 
volté les femmes & tous les ie&eurs délicats de cet- 
te Çapitale * c’eft fans doute un de ces derniers qui , 
dans fa mauvaife humeur, a exhalé fes plaintes con* 
tre le Gazetier de la maniéré fui vante : 

V \ 

La Culotte Chinoift . 

J ^ *■ 

Que lie chauflê-t^on à Marin 

Cette Culotte vengereflê , 

Dont en Chine le Mandarin 

• • 

Punis les gens dé fon efpece! 

Du coupable qu’on y nourrit 
L’avant-train lentement pourrit ) 

Corrodé par fa propre ordure , * 

Puis infeâé de fes parfums 
Qu’il faut que fa narine endure , 

Il defeend parmi les défunts* 

Mais que j’abrégerois bien vite 
Ce fale tourment qu’il mérite , 

A fes troulîes fi je lâchois 

. - . 4 r * 

Le redoutable Beaurtia. chais i 

» 

A l’afped de fon écritoire , 

Du Gazetier en défarrol * '« 

Tremblant & pâliflant d’effroi •' 

Tout le fang tourneroit en foire* ' 


s 

1 


p 


» 


1 
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^ Février 1774 .' 

\l n’y a point eu de nomination de Chevalier dé$ 
Ordres du Roi le jour de la Chandeleur f quoiqu’il 
y air douze Cordons B’eus vacans. On attribue cet- 
te oraiffion à une petite vengeance de Madame la 
Comte/Te Dubarri , qui, piquée contre M. le Comte 
, d'Arenda , défigné pour être de la nomination } a 
•engagé le Roi de la remettre. Elle trouve mauvais 
( dit-on ) que cet Ambafladeur n’aille pas lui faire fa 
=cour ; mais il fuit en cela les erremens de fon pré* 
déceflèur : il paroît même décidé qu’aucun des Mk 
«liftres du Roi Catholique en France ne fe départira 
de cette ré fo lu don, 

S dudit. , *. 

\ 

Extrait d f une Lettre de Xain tes du ï Février. . -, * 
t* Vous^ne concevez pas comment M. de la Chalotaifc 
a pu fe hazarder à quitter fon exil ;c*eft un coup 
de défefpoir qui auroic pu arriver à tout autre en fà 
place , une de fts filles venoit de périr fous fes 
yeux ; la petire fille au dééfpoir de la mort de fa 
•mere , s’étoit réfugiée dans les bras de fon grancU 
pere, & dans l’excès de fa douleur eft tombée dans 
des convulfions fi fortes quelle y a parte. Quel 
vieillard, à 74 ans , accablé de malheurs & d’infirmi- 
tés 5 eût eu le courage de loutenir tant de cataftro- 
phes auffi tragiques ! Il y a envoyé fur le champ 
chercher des chevaux de porte 8 c eft parti. Il avoit 
précédemment écrit au Roi, Il n’a point parte par 
îtennes , & même a été obligé } pour ériter d’y en* 
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tre* , de prefidrê üne route de traverse , & dë fte 
faire mettre à cheval y avec les jambes enflées dt 
creviées. Il eft à ion château du Pleffis de Verne > 
où il attend la mort comme Tunique reiToutce à Tes 
maux. 

6 février ) 774 . 

Le Sr. Sellenger , un de cês officiers aventuriers ^ 
’rifquant tout parce qu’ils n’ont rien à perdre , con- 
nu dans tes tripots pour teiiir la banque au Pha- 
raon , a voulu tenter fortune d’une autie maniéré $ 
on allure qu’il avoit accepté une million fecrete 
pour aller en Angleterre y dont on veut que l’objet 
lût l’enlevement de l’auteur du Gautier Cuiraffé. 
Il avoit pour affocrés à Ion expédition des fuppôts 
de Police , tels que Receveur , Càûibert 3 Finet , &c. 
Malheureufement pour eux ils n’ont pas réuffi : on a 
même eu vent de leur deffein ; ils ont été défignés 
dans les papiers publics. Le bruit avoit couru qu’ils 
a voient été attrapés & pendus comme efpions. il 
*ft fâckeux que cela ne foit pas exactement viai. Us 
font revenus ici y mais PExempt Receveur en a eu 
«ne telle frayeur qu’il en eft encore fou. 


6 d ud it . 


Üne autre fille de M. de la Chalotais ,, appelléè 
la Marquife de la Fruglaye , défefpérée des ordres 
décernés dans le Confea contre fon pere , s’eft dé- 
terminée à une démarche d’éclat & à rifquer le tout 
pour le tout : le jour de la Purification , comme le 
Roi for toit de fa chambre à la fuite de la proceffion 
des Cordons Bleus & traverfok la Galerie /elle 

( - * * 4 > ' -»* -»-.i > - 1 . .* /< ' : l vl ^ • 


N 


) 


tfeft jetée aüX pieds de S. M*, en pouffant des cris 
affreux & demandant grâce pour Ton pere. Le Roi 
a été effrayé de cette fuppiiante , qu’il ne connoif- 
foit pas : elle-même s’eft trouvée mal. On a pris 
fon Mémoire, qui a été remis au capitaine des Gar- 
des ; on l’a emportée dans Y Oeil de Bauf > & Ton eft 
Venu lui dire que le Roi lui feroit faire une réponfe. 

Elle n’eft pas encore venue > ce qui fait préfumer 
que lé fuccês de cette profter nation eft manqué* 

M. de laChalotais eft toujours gardé à vue dans 
fon château de Verne , d’où il doit être transféré à 
Loches y lorfque les médecins le décideront en état 
d’être transféré* 

On veut que la démarche de la fille de M. de la 
Chalotais fût concertée avec M. le Chancelier % qui 
n’efpérant aucune réconciliation avec le Duc d Ai- 
guillon , cherche à le traverfer en tout > & comptoit 
}eter au moins beaucoup d’odieux fur ce Miniftr$ 

par un fpe&acle aufli attendriffant. J 

* ' i 

». . -, . ' | 

7 Février 1774. 


M. de la Tour du Pin h Chaflè eft nommé Co- 
lonel du Régiment du feu Prince de Bergue 5 c’eft 
la fuite des grâces qui lui avoient été promifes en 
faveur de fon mariage .avec Müe, de St. André. 
Cette derniete a été préfentée t le vendredi 18 Jan- 
vier , par extraordinaire . comme le Roi l’avoir de- 
firé ' Après le cérémonial S. M. l’a embrafTée cor- 
dialement, comme fa fille. Elle s’eft retirée avec 
elle dans (on cabinet , où Elle i‘a entretenue quelque 
tçms. On ajoute qu’Elle a décidé qu’elle n’aùroit au- 
cune iiaifoû avec Madame la Comteflê Dubarri > 
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pour qu'elle ne fe mît point mal avec U famillë 

Royale , à qui une telle intimité déplaîroit. i 

. • 

On aflure quil y a encore au couvent de la Pré- 
fentation plusieurs filles de S. M. en état d'être 
mariées. 

7 Février 1774. 

» 

p 

L'almanach Royal de cette année devient extrê- 
mement recherché , à caufe de l’annonce nouvelle 
dont on a parlé, & qui n’exiftera plus a Tavenif. Le 
Sr. le Breton 9 l’Imprimeur , en a reçu une févere ré- 
primande, & fon Imprimerie eft fermée pour 3 mois. 

p 

7 dudit . ■ 

On a parlé des tracafTeries fufcitèes par M. l’Evê- 
que du Mans au Pere le Roi de l’Oratoire , Prcfef- 
feur de Philofophie dans cette ville , reiativement à 
des cahiers où le Prélat trouvoit des propofitions er- 
ronnées , ou au moins repréhenfibles. On a dit que 
furie refus de la Congrégation de retirer ce Reli- 
gieux , Monfeigneur avoit dénoncé la doftrine eü 
qutftion à la faculté de Théologie , qui dévoie s’af- 
fembler le 14 Janvier pour prononcer. Depuis , pat 
l’entremife de quelque médiateur , le Pere le Roi 
avoit été changé de deftination , & M, du Mrns étoit 
convenu d’affoupir cette querelle , toujours rifible 
dans ces tems d’irréligion & de fcandale. Le 
termine , imaginé pour cela, avoit été de faire donne!: 
à la Faculté une Ltttre de cachet , qui lui défendit 
de fe mêler de la querelle. Mais ce Corps a trou- 
vé cela très mauvais: il s’eft affemblé au prima men- 
Jis de ce mois, & a pris des concluions , par iefquel* 


tes il Ce plaint de la conduite trop pufîllanime de ce 
Prélat *, elle déclare atout Tunirers que raccommo- 
dement s’eft fait fans fa participation , qu’elle n’ap- 
prouve point les palliatifs admis par l’Evêque , & ne 
peut fouferire à une do&rine équivoque & fufceptible 
d’induire les fidelles en erreur. Arrêté que lefdites 
conclufions feront imprimées , & cependant envoyées 
auparavant à M. le Duc delà Vrilliere, pour être 
inifes fous les yeux du Roi, 

7 dudit . 

Il paroi t qu’un des motifs qui fait defirer au Gou- 
vernement d’envoyer M. le Comte de * * * à l’Am- 
baflade de la Grande Bretagne , c’eft' parce que 
l’Angleterre eft le feui Royaume d’où il fe répande 
encore des pamphlets défagréables & mortifians 
pour notre adminiftration. Mais Ja difpofition où 
l’on y femble être de travailler à reftreindre la liber- 
té de la Preife , feroit un moment favorable pour y 
faire paroître le Comte , qui échaufferoit le Minîfte- 
re Anglois fur cet objet , lui propoferoit fes idées , 
& lui feroit fentir combien il feroit avantageux pour 
le repos de l’Europe que les têtes chaudes & les 
génies turbulens, voulant toujours fe mêler d’in fpeéler 
les Souverains & de critiquer leur régime , fuifenc 
obligés de s’alimenter autrement , faute de pouvoir 
donner TelTor à leur philofophie cynique , à leurs 
criailleries contre le Defpotifme , qui empêchent les 
peuples d'être tranquilles , confians & heureux. 


( *6j ) 

7 Février 1774. 

L'Abbé Rouffeau , qui doit prêcher le Carême iê+ 
Vaut le Roi f a ouvert , fuivant l'ufage , fa Ration le 
jour de la Chandeleur , merveilleufement encouragé 
fans doute par l'exemple de l'Abbé de Beauvais , 
dont' le xeîe vigoureux & amer a été récompenfe 
par un Evêché i Celui ci a fuivi les mêmes erremens, 
a encore enchéri y & a tonné avec une hardieffe, 
fainte aux yeux des dévots , cynique aux yeux des 
courtifans. Ce premier fermon fait déjà grand bruit. 

8 dudit. 

la Confultatioü pour le Marquis de Soyecourt, 
en date du 16 Janvier , eft remarquable par la mo- 
deftie du confultant , qui a (igné Amplement Zirt- 
guety fans y ajouter le titre à' Avocat , quon y joint 
toujours. Il n'a pu non plus s'étayer , fuivant l'ufa- 
ge , d'aucune autre fignature, puifqu’aucun de fes an- 
ciens confrères ne veut communiquer avec lui. 

8 dudit. 

j * *» 

ÎI parôît un Mémoire fur une Réclamation contre 
des v ceux fûts malgré V autorité eccléjîaflique . Il eft 
de Me. la Croix , & fe fait lire avec le plus grand 
intérêt. Il s’agit d’un Sr. de Poilly , fait Cordelier 
malgré lui , il y a près de 3 s ans , & qui réclame 
conftamment depuis lors contre cette tyrannie. On 
ne peut fe difpenfer de la reconnoître pour telle, 
puifqu’il n’a paru confentir à entrer dans cet Ordre 
que pour fe fouftraire aux mauvais traitemens de fes 
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pareils ; que ceux-ci ont d’ailleurs rendu fa profeflîon I 

iriéguliere , faute de fe conformer aux Ordonnances i 

en aflîftant à la piife d’habit & en lignant fon afte de i 

profeflion ; qu elle l'eft encore , parce qu’il n’a point i 

fait le Noviciat convenable , qu’il n’a jamais été ad- 
mis volontairement parmi fes confrères , qu’enfin la 
Puiffance Eccléfiaftique s’y eft oppofé par une fen- 
tence de l’Officialité de Meaux. Le détail des vexa- 
tions éprouvées par ce malheureux efl: incroyable , & 
l'on ne peut concevoir qu’il fe trouve une mere a fiez i 

barbare pour fe porter à une perfécution auflï conf- ( 

tante. On a depuis employé la calomnie contre ce 
même homme , qu’on a d’abord accufé de pédéraftie , 

& qu’on a voulu faire palier enfuite aux yeux du 
Gouvernement pour auteur d’un livre dont on ne , 

donne que les lettres initiales : la F. de P L. P. , ( 

répandu dans Paris par des fragmens : l’écrivain ré- , 
fugié chez l'Etranger a depuis été connu. j i 

4 

: j : 

9 dudit. ' . ; 1 

7 I 

Le Sr. Goezman commence enfin à paroître lui- * 
même en feene , il publie une Plainte contre Beau- 
marchais , adreJTée à Nos Seigneurs du Parlement , les i 

Chambres ajfemblées * par laquelle il articule l’injure 
atroce a lui faite par fa partie adverfe , tant dans fon 
premier Mémoire que dans fon Addition , & dans la 
propos répandu, que le fuppliant avoit reçu joo s 
Louis du Comte de la Blache , pour lui faire gagner 
ion procès , & dans le procès verbal de confronta- 
tion que lui Goezman annonce devoir faire connoître 
bientôt. Il demande aéte de fa plainte , qu’il lui 
Xoit permis de faire informer des faits , circonftances 
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& dépendances , requérant à cette fin la jonftiott 
du Miniftere public. Ce nouvel incident ne fait que 
compliquer davantage l’affaire , & l’alonger confié 
quemment. 

, 9 Février 1774* 

On a été fort furpris de voir la Gazette de France 
ne faire aucune mention , ni de la disgrâce de M# 
de Monteynard , ni de Y intérim de M le Duc d Ai- 
guillon. On prétend que la difficulté d’arranger cette 
phrafe a été telle quon n'a trouvé d’autre expédienr 
que de n’en pas parier , pour ne pas blefler la vérité , 
& cependant ne pas apprendre les chofes comme 
elles fe font paffées : car , quoiqu'on reprochât à M. 
de Monteynard de la lenteur dans le travail , du mi* 
nutieux , de la facilité à fe laifler prévenir, en gé- 
nérai on le regardoit comme le plus honnête homme 
du Miniftere , on favoit qu'il avoit diminué les dé- 
penfes de fon Département , mis au jour beaucoup 
de dettes, en augmentant cependant le nombre des 
Troupes de la nouvelle Milice , connue fous le nom 
de Régimens Provinciaux : on a fenti que d annon- 
cer cruement qu’on l’ avoit renvoyé . ç’auroit été in- 
digner tous les amis de l’ordre & du bien public ; que . 
de dire qu'il s’étoit retiré y c’étoit mettre cet Ex - Se- 
crétaire d’Etat dans le cas d’une réclamation , puis- 
que depuis plus de trois mois il attendoit conftam— 
ment le coup fatal , fans vouloir s’y fouftraire pat 
une fuite qu’il regardoit comme la feule honteufe : 
au refte, fuivant l’ufage, tout le Militaire s’eft tour- 
né vers le nouveau chef , & M. le Duc d’ Aiguillon 
avoit dimanche plus de 800 perfonnes à fon audience? 


( 1 66 ) 

• • 

f 

10 Février IJJ4* 

Les Cornéliens François doivent donner famedi 
le Barbier de Seville t ou la Précaution inutile 9 Comé- 
die du Sr, de Beaumarchais , attendue depuis fi long- 
tems, Elle avoit été arrêtée à la Police , & l’anec- 
dote eft plaifante. L'auteur s'eft rendu chez M de 
Sartines pour fe plaindre de 1* Embargo* Ce Magif. 
trat lui a répondu que c'étoit à caufe des circonftan- 
ces. A quoi le Si. Caron a répliqué que c’étoient 
ces mêmes circonftances qui le déterminoient à la 
faire jouer : que fes ennemis ayant répandu le bruit 
qu'il y tournoit la Mag'ftrature en ridicule, il avoit 
le plus grand intérêt a fe difculper ; d’autant mieux 
qu'il avoit l'approbation de M, de Sartines & de 
Marin même , comme Cenfeur de la Police , depuis 
18 mois; que fi l'on s'obftinoit à arrêter la repréfen- 
tation de fa Comédie , il alloit la dépofer au Greffe , 
munie de cette double approbation , 6c en requérir 
la leéfrire aux chambres afiembiées. Le Lieutenant 
de Police n’a pu qu'être très ému de cette requifi- 
tion , & Madame la Dauphine , dont on a fait inter* 
Tenir la protection , a enfin levé tous les obftacles. 
On alTure que cette Princeffe veut aflifter à la pre- 
mière repréfentation, 

io dudit. 

Madame la Marquife de la Fruglaye , qui s'eft fi 
généreufement jetée aux pieds du Roi , pour implo- 
rer la grâce de M. de la Chalotais , fon pere, n’a 
reçu pour toute réponfe qu'un ordre de fortir de Pa- 
ris. On efpere cependant que le malheureux vieil* 


( l6 7 ) 

lard , objet de la compaffion générale > reliera danf 
fon château 9 6c y finira fes jours , qui ne peuvecte 
être longs, 

10 dudit . 

On a parlé des différentes affemblées d'Avocat* 
formées à i’occafion de M, Linguet , dont le réful- 
tac a été de le tenir pendant un an dans une efpece 
d'interdiélion de la Plaidoirie. Ot orateur a trou* 
yé la pénitence trop dure , & il vient de faire une 
efpece de manifefte , intitulé Réflexion pour Me . 
Linguet y Avocat de la Comteffede Bethune ? ou, après 
avoir rendu compte de fa conduite depuis qu’il efl 
au Barreau , jufqu’en 1770 , & depuis cette époque 
jufqu’au moment a&uel , il difeute la délibération de 
fes confrères du 1er. Février * il la trouve illégale > 
un vrai délit dans Tordre politique, un attentats 
TautorÜë de la Cour ; il la qualifie d’abfurde , d’in* 
jufte , &c. il y reprélence Me. Gerbier comme Tin- 
ftigateur des perfécutions qu’il effuye , il y déclare 
qu’il a rendu une plainte contre cet Avocat ? & il 
l'inculpe de Faits fi graves , qu’il le met néceffaire* 
ment dans le cas de répondre. Ce combat eft un 
nouveau fpeélacle qui Ce prépare pour les oififs de • 
cette capitale, & qui devient extrêmement intérêt 
/ant à raifon de la célébrité des rivaux. 


10 dudit . 

Quoique la réfolution de S. M. Très Chrétienne 
de rendre au Sr, Siégé le Comtat Ven ai/fin ait été 
annoncée dans la Garetre de France , du lundi 7 
Février , mais à l’article de Rome feulement , cette. 
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feftitution n’eft point encore efïe&uée : c’eft le ré- 
fultat d’une intrigue de Cour. L’abbé Terrai, qui 
vife fërieufement a être Cardinal t effraye les autres 
Miniftres , parce qu’en cette qualité il ne pourroic 
plus erre fimple Contrôleur Général , il faudroit le 
faire Surintendant des Finances , il faudroit aller tra- 
vailler chez lui y il auroit la première place au Con- 
fcil. Fn con équence ceux ci voudroient accélérer 
la reddition > que l’autre , qui y a concouru le pre- 
mier pour fe rendre le St. Pere favorable , retarde 
aujourd’hui jufqu'à ce qu’il foit fur de la Barette. 

— 

IO dudit. 

On a parlé de l’impôt du Marc d’or que M. le 
Contrôleur Générai veut étendre jufques fur les Com- 
misions & Brevets accordes aux Militaires , refus 
confiant qu’a fait M. de Monteynard d’y acquiefcer % 
en n’envoyant rien de ces expéditions au Sceau , 8 c 
fe contentant de faire inflaller les nouveaux promus 
fur de (impies Lettres. Ce Secrétaire d’£tat ^n'a pas 
eu le crédit de faire finir la conteftation , toujours 
in Jiatuquo: on fe flatte que M. le Duc d* Aiguil- 
lon , plus aéfcif 8 c plus favorifé du Roi , ne manquera 
pas de fe concilier tout le Corps des Officiers par 
l’annihilation d'une prétention aufli à charge, 

i o dudit. 

tr 

Tout Paris eft dans l’attente du 4me. Mémoire de 
M. de Beaumarchais 5 il l’a déjà lu chez fes amis, 
qui en font enchantés , & le regardent comme fupé- 
rieur encore aux trois autres \ c’eft ce qu’il faudra 
Toift 1 1 dudit. 
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1 1 dudit, \ ' 

Les freres Michelin répètent contre Me Gerbier 
}es titres d’une créance de plus de 300,000 livres , 
qu’on foutient avoir été foufiraits ou égarés dans Ton 
Cabinet Me. Linguet fe difpofe à plaider cette eau- 
fe ; il annonce qu après avoir héfiré long-tems à s'ea 
charger par délicateflè, il ne croit p’us devoir aucun 
ménagement envers un confrère qui i'a fi cruellement 
outragé , & qu’il ne tardera pas aie mettre Tous les 
yeux de la Juftice. 

11 dudit . 

« • • 

Les gens qui efperent toujours le rétabliffèment de 
F ancienne Magiftrature , s’en flattent fur tout aujour- 
d'hui par la concurrence qui doit s’établir entre M. 
le Duc d’Aiguillon & M. le Chancelier pour cet ob- 
jet 9 chacun d’eux étant intéreflé à fe gagner de pri- 
mauté , à fe faire ainfî un parti puiflant , propre à 
balancer celui de fou adverfaire > mais malSeureufe- 
ment , chacun d eux aufli a de fortes raifons de crain- 
dre d'être enfuite vi&ime de ^ce même parti qu’il aura 
voulu & former* ce qui rend l'événement toujours 
très douteux aux yeux des fins politiques. . 

- * 1 r -Ewritr 1774?; ;*• 

♦ - 0 % 

* 

- Le Barbier de Seville > demandé depuis long-tems 
& à plufieurs reprifes par le Parterre , a voit été affi- 
ché pour aujourcfliui famedi j mais jeudi au foir les 
Comédiens annoncèrent: que cette représentation r’au- 
ioit pas lieu , qu’il ctoit venu des ordres inférieurs 

Tome y, H 


» 


qui y mettoit obftacle M. le Duc d' Aiguillon & 
Madame la ComteiTe Dubarrî ont requis du Duc de 
la Yriiiiere qu’il interpofât fon autorité pour empê- 
cher la publicité de cette Comédie, M. de Beau- 
marchais paroît encore mieux difpofé Sc intéreffé à 
la dépofer au Greffe du Parlement pour fe juftifier* 


1$ dudit • 

• ^ 

« ; * ; 

La fuppreflion du Barbier de SePille fa ? t grand tort 
aux Comédiens , qui ayant obtenu la peoniffion de 
jouer cette Comédie d’après un nouvel examen plus 
îévere & plus détaillé , étoient dans la ferme con-. 
fiance qu elle ne fouffriroit plus de difficulté ; en 
conféquence ils avoient fait beaucoup de dépenfes 
enxlécorations , habits, &c. Tout étoit déjà loué pour 
les fix premières repréfentations. 




14 dudit , „ . 



La célébrité de Me. Linguet > celle de Me. Ger- 
bier , fon grand adverfaire , méritent qu’on farte un 
détail particulier de leurs différends * qui ont donné 
lûu à la diatribe fanglante de enfin à l’inteidiéiion 
violente du premier. .1. . 


Madame la Comteflè de Bethlme qui avoit une 
affaire majeure contre le maréchal de Broglio , l'ayant 
perdu l'année derniere au Châtelet , crut devoir at- 
tribuer cet événement à Me. Gaillard , fon Avocat, 
qui l'avoir mal défendue 5 & choirtt en conféquence 
Me. 
vea y 


Linguet y triomphant alors de l'Arrêt du nou-t 
Tribunal en faveur Mu Comtg deMorangiés* 


Maïs en même tems celui cl étoit dans la dïfgractf 
«de fes confrères ; ils le trouvoient entaché par l'Ar- 
a:êt du x Juillet, rendu fur les plaintes du Miniftere 
public y qui lui ordonnoit d êcre plus circonfpeéfe à 
îavenir & de porter honneur & refpeét aux gens du 
Roi , à peine de radiation du Tableau >’ ils ne vou- 
loient point plaider contre lui 9 & les gens du Roi 
même affe&oient de ne pas vouloir donner de con- 
cilions dans les affaires où il paroilfoit. Une Let- 
tre de cachet fur venue pendan* les vacances à Me* 
Linguet , par laquelle il étoic exilé à Chartres , pour 
avoir écrit en faveur de M. de Bdleg rde , &c. dans 
l’affaire portée au jugement du Confeil de guerre des 
Invalides, étoit un autre obftacle qui lembloit ôter à 
Madame de Bechune ce défenfeur. Elle y avoir pris 
une telle confiance, qu’elle ufa de tout fon crédit 
pour faire lever la Lettre de cachet} en quoi elle 
rëuffit. 11 ne s’agifToit plus que de vaincre la ré- 
pugnance des confrères de Me. Linguet. Gerbier, 
chargé de la eau Te du Maréchal de Broglio, refufoit 
de fe montrer au Palais « elle devoir être appellée le 
7 Février ; le tems approchoit. Linguet , infolent 8 c 
préfomptueux , fe fournit pourtant à une vifite de dé- 
férence chez le Sr. Gerbier , 8 c même chez le Sr m 
Caillard , qui piqué de s’étre vu enlever Ja défenfe 
de (à cliente , étoit devenu un des plus ardens enne- 
mis de fon fuccefleur. Ils firent entendre à Me* 
Linguet qu’ils n’étoient pas éloignés de fe rapprocher 
de lui , mais quil falloit faire cette réconciliation de 
concert avec l’Ordre. En conférence Gerbier écri-, 
vit à certains Avocats , fur-tout a.ceux , les plus inté» 1 
xeffés à ne point fraternifer avec Linguet , qui les 
avoit injuriés dans fes Plaidoyers , tels que Me jfc- 
ht 8c les alfefleurs du Bailli du Palais , lors de la 

.Hz 


( ) 

feotence rendue par cette Jurifdidlion contre le Com- 
te de Moiangiès. 

> 

C’efl le 13 Janvier que s’eft tenu ce Conciliabule , 
•devant lequel comparut Me. Linguet , muni d*un Ar- 
rêt que le nouveau Tribunal avoir eu la foibleffe de 
rendre le 17 du même mois , en interprétation de ce- 
lui du 1 Juillet, par lequel il k déclaroit qu’orc ne 
pouvait pas induire des termes du précédent . . . . que la 
Cour ait jamais entendu le pri ver de l } exercice de fes 
fondions . Les griefs qu’on lui imputoit étoient d’a- 
voir décrié , calomnié , avec une impudence fans 
exemple , plufîeurs de fes confrères ; d’avoir manqué 
aux gens du Roi ; de n’avoir pas témoigné aflèz de 

délicateffe relativement aux mauvaifes manœuvres 

• ' * » • 

qu’on lui reprochoit d’avoir exercées dans l’affaire 
du Comte de Morangiès 3 de ne s’en être pas layé 
d’une maniéré authentique & éclatante 3 enfin d’être 
entaché par l’Arrêt fufdit. 

L’accufé pérora long tems pour répondre à ces dif- 
férens griefs : après avoir répondu tout ce qu’il avoit 
à dire, il fut prié de fortir pour qu’on pût opiner 
fur fon compte. Il prétendit devoir affifter à la fuite 
de la conférence, il fallut l’expulfer de force, il 
refta dans la piece fuivante , & écoutoit à la porte - 
ce qu’on difoir. 

Alors le Sr. Gcrbier , maître du champ de batail- 
le , employa toute fon éloquence à faire voir la futi- 
lité des réponfes de l’accufé , & cependant pour ne 
pas perdre entièrement un fujet de diftinélion , pro- 
pofa de l'engager à s’abftenir volontairement de la 
plaidoirie pendant un an . Plufieurs des membres de 
cette ailemblée s’étant en allés avant de yoter , & le 


X 
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refte Te trouvant en trop petit nombre , on arrêta de 
renvoyer à une autre aflemblée la délibération. 

Elle fut indiquée à la Chambre des Constations 
pour le 31 Janvier. Linguet s’y trouva encore , & 
prévoyant que les chofes tourneroient mal pour lui , 
finie par leur dire qu’ils étoient des Avocats afiem- 
blés, mais non pas une aflemblée d’Avocats, & qu’ils 
pjroteftoit contre tout ce qu’ils feroient. Cette pro- 
teftation donna lieu à agiter une qii'ftion de forme, 
lavoir fi les confrères injuriés par Me. Linguet au- 
roient voir délibérative contre lui ? Ce qui fe pafla à 
l'affirmative , & l’on convint de fe réunir le lende- 
main !««■• Février pour terminer la décifîon. 

Ce jour là Me. Prunget , îe plus chaud feébateur 
de Linguet , & quelques autres de fes aflidés , fe fe** 
dirent à cette aflemblée , dont Gerbier s’étoit iibfèn- 
té la veille , & à laquelle il parut alors. Un des 
affiftans fe leva & dit qu’il ne croyoit pas que ce der- 
nier pût voter, puifqu’il étoit en ce moment même 
en procès avec Paccufé, qui avoit rendu Une plainte 
contre lui. Cette levée de bouclier étonna un peu 
le conciliabule : on fe rafliira pourtant , mais après 
avoir voté pour une radiation totale, on en revint* à 
Lavis ouvert par Gerbier, chez IdT, de la fûfpenfiort 
provifoire pour un an. Cet avis pafia à la pluralité 
de 13 voix contre 1 1. » 

11 eft bon d’obferver que Tufsge de l'Ordre des 
Avocats eft de ne rien écrire : leurs délibérations ne 
font qu’orales , & reftent inferites dans leur tête 
ou dans leur cœur. 

Il fut arrêté en outre , que Me, Boudet fèroit dépu- 

”3 
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te avec quelques autres pour faire part au premiel 
Préfïdent , aux gens du. Roi & au Préfident de Touiv 

* nelle , de la résolution de l'Ordre. 

Des le 7 Février Linguet s’érant préfenté pour 
plaider, la caufe de la Comtefle de Bethune , & n’ayant 
pu la faire appel er , lança t a diatribe dont on a 
rendu compte. Elle fit une fenfation confidérable ; 
Gerbier& Caillard fur*rout en devinrent furieux ; ils 
coururen bien vire chez tous les confrères de leur 
parti , ils leur firect connoîcre quil Falloir abfolument 

.enchaîner par la voie la plus courte ce dogue enra- 
gé ,, & dès le- vendredi 1 1 ils fe rendirent au Par- 
quet dans* le plus grand nombre qu’ils purent , iis ap- 
portèrent aux gens du Roi le pamphlet de Me, Lin- 
guet, intitulé Rtflt xions &c. ils le n prefènterent ainfî' 
qu’un libelle diffamatoire de tout l’Ordre comme 
par acclamation demandèrent leur intervention pour 
requérir la radiation d’un membre aufii pernicieux. j 

Sur le champ les gens du Roi font entrés dans la* 
Grand’Chambre & ont demandé à parler. Le pre- 
mier Pré (îdent y inftruît du motif t a fait appeller la 
Tournelle , & Me. Jacques Vergés , premier Avocat 
Général , faififlant avec emprdfement l’occafion de 
mulder Me. Linguet, auquel il en vouloir perfonnel- 
lement a fait ua Requifitoire très court , mais vé- 
hément , d^ns lequel il a prétendu porter le yœu de 
l’Ordre des Avocats , être l’organe de leurs réclama- 
tions contre l’imprimé nouveau du Me. Linguet 5 que- 
ceux-ci le dénonçoient pat leMiniflere public comme 

* un libelle rempli d’impoftures & de calomnies contre 
plufieurs de leurs conEeres , où l’auteur rentoit même- 
d’avilir l’honneur & les fondions de fon Ordre , qui; 

. attendoit une punition proportionnée à i’outiaga 
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En Conféquencc le nouveau Tribunal 5 fur les côri-. 
dufions du Procureur général du Roi, & le rapport 
de Me. de Lier t Confeilier , Grand’ Chambre & Tour- 
nelle affembiées , a ordonné la fuppreffion de Pipi- 
primé , comme injurieux à POrdre des Avocats , 
calomnieux envers plufîeurs de fes membres, & ten- 
dant à altérer l’eftime due à cette profeflion $ que 
Me. Linguet feroit rayé du Tableau, & que le pré- 
lent Arrêt feroit imprimé & fignifié , à la Requête 
du Procureur général du Roi , au Syndic de 1* 
Librairie , &c. 

15 Février 1774. ' 

S 1 

Le 4e. Mémoire du Sr. de Beaumarchais , tant 
attendu y paroît enfin ; il Pa donné dimanche aux 
Magiflrats , aux Princes , à la Cour , & dès la nuit 
il a été mis en vente , au Bal de l’Opéra ; car cet 
auteur adroit a tourné à Ton profit la curiofité du 

public & fait Un gros bénéfice de fes écrits. 

. • » 

Celui-ci a pour titre 4e. Mémoire pour &c. contré 
M. Goeçman , juge accufé de fubornation G* de faux ; 
Mad . Goe^man , & le Sr. Bertrand d 1 Airelles , accu - 
fés ; les Sieurs Marin , Ga\etier > d Arnaud Baculard t 
Confeilier d } Ambajfade , & conforts : & Réponfe 

ingénue à leurs Mémoires , Ga\ettes , Lettres couran- 
tes , Cartels , Injures , & mille & une Diffamations 

Comme celui - ci eft plus fort 8t plus hardi # plus 
infolent , plus dérifoire contre le nouveau Tribunal 
entier , qu’aucun des autres , le Sr. de Beaumarchais > 
qui fait tout avec finefle , a eu celle de ne le répan- 
dre que dans les jours gras , c’eft-à* dire, dans un tems 
de vacance , & de gagner ainfî quatre jours de débit. 


( i7* ) 

i 

i j dudit. t 

• I 

L’ Arrêt du nouveau Tribunal rendu le n Février 
contre Linguet ne Ta point découragé • il eft allé à 
Verfaiihs > il a follicité le Duc d’Aiguillon y foa 

ancien client > il a mis en mouvement toute la cohor- 

# • ^ . 

te des MorangfKs } il a fait parer a Madame la 
Comteflè du Barry par la Comte/Te de Be hune v & le 
dimanche il a été rendu un Arrêt du Conieil > por- 
ta t furiéance provifoire à celui du Parlement , avec 
injonction à cette Cour d’envoyer les motifs de fon 
Arrêt poui qu’il en tut ftatué par S, M. On ne doute 
£as qu’il ne foit cafTé. Quoiqu’il en foie f brûler n’eft 
pas répondre , & quoique Me. Gerbier fe regarde com- 
me la v'é par l’Arrêt de Radiation de fon ad ver faire ,• 
on voudroit qu’il fe juftiâât authentiquement def 
inculpations fuivuntes. 


On prétend ( dit Me. Linguet ) punir d’une ex- 
clufion infamante , la vivacité d’un zele défintéret 
fé * que feroit ce donc s’il fe trouvoit au Palais un 
homme qui vendit toujours fes paroles & quelque- 
fois fon fiknee , un homme qui n’ouvrît jamais la 
bouche qu'on ne fçût à quel prix > & qui , mettant 
lin impôt fur fes fuccês , n'envifagtât dans la vic- 
toire qu’un prétexte à des rapines \ un homme qui , 
étant recherché par les deux parties , prît , pour 
fe décider entr’elles , la balance , non pas de la 
juftice, mais de l’avidité , & fe louât publiquement 
â celle qui a fait briller plus d’or , ou fonner plus 
d’argent en entrant dans fon cabinet;, un homme 
apable de changer de parti avec la fortune ; & 
*|e requérir à grands cris le déshonneur , la perte 
"es «liens, dont il auroit été le confeil & dont il 


( mi ■ 

fetoit encore le. débiteur ; un homme enfin expofé 
à des répétitions honteufes > accufé juridiquement 
d'un abus de confiance , de la plus baffe , la plus 
criminelle efpece , réduit à invoquer pour fa défenfè 
les privilèges de fa profeflion , & à foutenir qu'on 
n’a rien à lui demander y parce qu'il n'exifte pas 
de preuve qu'il ait rien reçu : fi un tel homme exiftoit 
au barreau , ne fèroir-on pas autorifé , d'après ce que 
je prouve , à croire qu'il y feroit regardé avec hor- 
reur , & qu’on ne croiroit jamais l'en avoir banni 
avec affez de précipitation ? 

Hélas ! combien oti fe trorriperoit ï peut - être y 
régnerait il en defpote , peut - être fe rendrait- il le 
délateur , le perfécuteur de ceux de fes confrères 
qu'il ne fe fiatreroit pas de rendre fes complices , 
peut - être éclairé par fes remords St guidé par fon 
intérêt, parviendrait - il à force de manœuvres hon- 
teufes & ridicules > à perdre l'ame ferme St in cor- 
ruptible par laquelle il fe verrait à la veille d’être 
démafqué. • é , • 


1 6 Février 1774. 


te 4e. tirage concernant le Rembouifement des 
a étions de la Compagnie des Indes , par voie de Lo* 
terie,eft indiqué au 4 Mais prochain. 

î 6 dudit . 


La curiofîté de lire le dernier Mémoire du Sr. ce 
Beaumarchais ne peut fe rendre , on en a déjà débi- 
té fix mille exemplaires. Il faut convenir que celui- 
ci cft beaucoup plus intérefTant par les grands objet* 

H S 
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qu'il 1 traite s il eft d'ailleurs infiniment mieux* fait 
que le 3eine. 

( 

L’ouverture eft un chef- d’oeavre : l’auteur , par i 
une profopopée ingénieufe avec l’Etre fuprême, trouve 
le moyen de paffer en' revue tous fes adverfaiies & i 
d’en faire- des portraits encore piquaris & rajeunis. 

Dans ce nouveau cadre, outre les perfonnagts con- < 
nus & baffoués , il y amene le Préfident de Nicolaf. 
dont le nom, la qualité & le* aventures fcandaleufes,» ] 
fixent plus particuliérement l’attention. Il paffe en- [ 
fuite à un réfumé clair & concis de toute l’affaire &- 
de fes incidenss ce* qui amene la difcuffion du fé- 
cond Mémoire de Madame Goezman •> auquel on lui 
'reprochoit de n'avoir pas- répondu : il répand tou-* 
jours à pleines mains le farcafme fur cette Dame f 
'contre laquelle il ne fauroit s’épuifer : par une tran- 
. fition heureufe , il en vient à fa dénonciation concer- 
nant le faux de M. Goezman dans l’extrait de Bap- 
tême , caufe du premier décret d’ajournement per- i 
fonnel dont a été chargé le Concilier ; il en fait voir 
là liaifon avec fon affaire , il établit l’intérêt prêt-* 
fant qu’il avoir à* éclairer cette anecdote de la vie 
du Magiftrat i puis il tombe à bras raccourcis fur d’Ai- 
rolles , & fe tire, finon en brave , au moins en fin 
adverfaire , du cartel. De cette carricature rifîble il 
s'élève à un tableau de Michel Ahge , il décrit d’une 
façon majt'ftucufe l’affemblée- des Chambres, & 
fous cet appareil impofant déguife une dérifion fen-. 
fible aux yeux des connoiffeurs du plat Aréopage. 

Le détail de l’infuite faite par le Préfident de Nico- 
iaï au Sr. de Beaumarchais, vient comme naturelle- 
ment à la fuite de cetre narration , & n’eft pas conté 
a l'avantage du Magiftrat. Après s être contenu dans- 
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fe gravité du fujet , l’écrivain en revient à Ton ami 
Marin , cju*il traîne encore dans la boue , & qu’il 
couvre d’opprobre : enfin pour ce concilier les fera* 
mes , en intéreflant leur cœur , il termine par un 
long épifode , vrai roman y d'une hiftoire prétendue 
arrivée à fa fœur en Efpagne , avec Clavico > auteur 
du Penfûdor , feuille philofophique dans le goût du 
àpecliteur. H l’artiene au moyen d’une Lettre infâme 
qu’il fuppofe que fes ennemis font courir , & qu’on 
foupconne plutôt fabriquée par lui même, pour avoir 
lieu d’inférer cette partie de fon Journal , qu’il a cru 
devoir faire une diverfibn curieufe aux yeux de cer- 
tains lefteuj’s fatigués du récit de tant de querelles 
de Palais. On eft obligé de convenir que ceci elfc 
de trop, en ce que le narrateur prêie le flanc au ri- 
dicule , par des rodomontades qui fe reflentent trop 
du pays où il voyage , & dont fes ennemis profite- 
ront x s ! ils font adroits.* 

t 

f 

17 Février 1774 . 

V 

Avant- hier M. le Duc d* Aiguillon efl: venu à T An* 
chevêche & a été en conférence avec M. de Beau- 
mont , ce qui a intrigué tout le Chapitre & fiiccef. 
fivemenc tout Pari*. Le lendemain ie Prélat a paru 
rajeuni & extrêmement radieux , tel qu’on ne l'avoit 
point encore vu* Ce qui a redoublé la curiofiré pu- 
blique. On croit cependant que cette entrevue n’avoit 
d’autre objet de la part du Miniftre f que de demander “ 
four un de fes parens le Canonicat vacant par promût 
tîon de l’abbé de Galard à l’Evêché du Puy.* 


17 Février 1774. 


Un Huiflier de la chaîne eft venu fïgnifier aujour- 
d'hui au nouveau Tribunal 1 Arrêt du Confeil con- 
cernant Linguet > les Gens du Roi font partis pou* 
porter à Ver failles les motifs de l’Arrct de la Cour. 

Dans la même affemblée de Chambres , M. le 
Préfident de Nicohï s’eft plaint de la maniéré in- 
jurieufe dont il eft traité dans le dernier Mémoire 
de Beaumarchais. Cette plainte a occafionné de 
grands débats dans l'aflemblée y en forte qu’on n'a 
lien conclu : on a continué la fèance au vendredis 
Comme on craint la fuppreflïon du Mémoire,on fo 
tâte d’en accélérer le débit , ou du moins de le faire 
fortir de chez l'imprimeur^ 


18 dudit. 

La fermentation continue à' Verfailles t on croit 
aujourdhui que l’objet de M. le Duc d’Aiguillois 
eft d'expulfer M. de Boynes , dont le Miniftere dé- 
plaît finguliérement à taute la Marine , & qui d’aiL 
leurs eft fans appui Sc fans confiftance par lui. même. 
On penfe que le Duc ne fèroit pas fâché de réunir 
les deux Départemens , de terre & de mer : cela 
lui fourniroit un prétexte plaufible pour quitter celui 
des Affaires Etrangères, qui, quoique le plus beau» 
lui déplaît par les mortifications qu'il effuye de tems 
en tems vis-à vis des mimftres des au:res Cours : 
malgré tout fon efprit il lui échappe des inepties» 
des bévues , qu'ils relevent j & il eft général peu: 
en, confédération auprès d'eux ; il eft fpéciakraent 
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queft ion de ceux de Vienne & des différentes brâtt* 
ches de la maifon de Bourbon. Au refte , on s'attend 
à beaucoup de chaflgemens dans le nouveau Minif- 
ftere dont il eft pourvu. On affure qu’il entend ail 
fuprême degré la pariie économique, & il fe féli- 
cite d'avoir remis à l’abbé Terrai deux millions qu'it 
à économisés l'année derniete fur fon premier Dé- 
partement. 

* * • 


ï8 Février 1774. 

Le Roi accorde an Préfîdent qui tient la Chambre 
des vacations nooo livres pour couvrir fes dépen- 
fes : M. de la briffe , qui a tenu celle de Tanné# 
derniere , a confacré cette fomme à la délivrance 
des prifonniers , & n'a point voulu fe l'approprier* 
Au refte il eft fort riche. Le nouveau Tribunal au- 
toit befoin de s’illuftrer par beaucoup d’aéHons d’ur- 
ne générofité de cette efpece pour fonir de l'infamie 
dont il eft courert* 


i 8 dudit . 

» 

A la fin du Mémoire de Beaumarchais , on lit une 
Note curie ufe , qui confirme l'anecdote dont on a 
parlé y il paroît perfifter dans fa refolution de fou- 
mettre fa piece du Barbier de Séville à l'examen diï 
nouveau Tribunal , & il fupplie en effet la Cour d'or- 
donner cjue le manuferit lui foie repréfenté , pouf 
détruire a cet égard les imputations de fes ennemis. 


1 

i 

I 


( »8i ) 

» • » 

♦ * 

18 dudit. 

< 

£é crédit de M. le Chancelier baiffe fenfiblemenr , il 
éft tout feul à la Cour de fou parti yll ne fe mêle plus 
d’autres affaires étrangères à fa place, & malgré fort 
goût pour étendre fon infpeéUôn il tft oblige de fe 
renfermer dans fon diftrict. Voila deux Sceaux indi- 
qués qui n’ont pas eu lieu* Il eff malade & peu cm- 
preffé de fe montrer en public , comme il affeéloic 
ci-deyant. On convient allez généralement qu’il y 
a des Conférences , & l’on ne croit pas que Tannée fe 
palfe avant qulque révolution dans ia Magiftrature : 
il eft quefhion de recréer le Grand Confeil , la Cour 
des Aides , & de trouver ainû un débouché pouf y 
«epoaflèr les membres du nouveau* Tribunal» 

• • 

* 

19 Février 1774 . 

Ceft le Préfident de Châteaugirori qui a dénoncé* 
aux Chambres affemblées le quatrième Mémoire de 
Beaumarchais & la plainte qu’en portoit M. de Ni- 
colaï-t Ton a man ié fur le champ les gens du Roi^ on 
leur a remis l’exemplaire du dernier Mémoire, avec 
Ordre de donner à l’inftant des concluions ils 
ont répondu ne l’avoir point lu , avoir bèfoin de 
Texaminer & ne pouvoir remplit aufli pfomptement 
les fonctions de leur Miniftere. Sur quoi là féance 
Continuée au vendredi. Dans l’intervalle la ftrmetf- 
tation! s’eft ralentie, & le lendemain > far les conclir- 
fions des gens du Roi , il leur a é:é donné aéle de 
la plainte qu’ils rendoient pour M. deNicolaï, de 
Ta remife qu’il leur avoit faite du quatrième Mémoi- 
re , ainû que de celle des Mémoires précédens , avec 
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ûïdrè à 1‘ auteur & l'imprimeur d’en dépoftr le* rtilv 
riutes , pour le tout être joint au fond 8c être ftatué* 
ce qu'il appartiendra , même la disjonction fi c’eft : 
néceffaire. Et d’autre part , Beaumarchais ayant dé- 
claré que puifque le Préfident de Nicolaï fe portoit 
fon accufaceur , il emendoit donner fuite a fa plain- 
te contre ce Magiiltat , il lui en a été donné aulfi 
aéte y y ayant aucunement égard , en quelque forme 
irrégulière quelle fût y avec ordre au Procureur géné- 
ral de lui nommer un Avocat titulaire pour la li- 
gner j la mettre en réglé y ainfi que toutes les autres 
procédures qu’il fera dans le cas de faire , pour y 
être également ftatué en tems & lieu. Cet lyis a 
palTé a la pluralité de x8 voix contre 11% 

N 

Le Sr. de Beaumarchais a continué de montrer 
dans cette affaire une audace fans exemple : pen- 
dant toute la Séatice il s’eft tenu au Palais & mcmè 
au Parquet , déclarant qu’il avoir apporté fon bon- 
net & retenu un appartement dont il avoit déjà là 1 
clef, pour fe conftitiier prifonnier à le Conciergerie* * 
s’il étoit décrété de prife de corps* 

Cependant cet incident donnoif un mérveilleut 
véhicule au Mémoire , dont on craignoit la fuppreC- 
Jîon. L’imprimeur ne' pouvoit fuffire au débit , & 
pour contenir la multitude qui innondoit fa maifonil 
a demandé une garde : les marchands particuliers fê 
prévalant de la circônftance , faifoient* très-cher lé' 
peu d’exemplaires qu’ils en avoient , & l’on affuré 
que de 48 fous , prix auquel ili étoient, ils ont mon*- 
téjufqu’à 11 livres 5 c un Louis* 
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I 


L^feire des Exempts & efpions qu’on difoit péfi- 
dus en Angleterre , acquiert plus de clarté & paroît 
conftatée -, c’eft à l’occafion du Sr. de Morandt > au- 
teur du Gautier Cuirajfé > qu’il étoit en effet quertion 
d enlever. Voici ce qui y avoir donné lieu. Ce mo- 
derne Aretin fe trouvant encouragé par le débit de 
Ton libelle , & ayant tamaffé d’autres matériaux pour 
y ajouter une fuite , a imaginé une tournure plus 
prompte, moins pénible & moins dangereuse peur ga- 
gner beaucoup d’argent. Il a écrit à quelques parti- 
culiers riches de ce Pays-ci, qu’il avoit fur leur comp- 
te des anecdotes très fcandaleufes , mais qu’il croyoït 
de fon honnêteté de les en prévenir & de fa voit 
s ils ne feroient pas fâchés de les voir ainfi révéler 
au grand jour : que moyennant telle fomme il leur 
épargneroit ce* défagrêment. Plufieurs y ont ac- 
quiefeé , entr’autres M. de Mirigny. L’audace du 
Sr. de Morande a été jufqu’â lui faire écrire à Ma- 
dame la Comteffe Dubarri , pour la rançonner de la 
même maniete : elle en a parlé à M. le Duc d’Ai- 
guillon ; ce miniftre s’eft abouché avec rAmbaffa- 
deur d’Angleterre , qui en a écrit à Ta cour j fit 
S. M. Britannique a répondu qu Elle ne s’oppoleroit 
point à ce qu'ou vînt enlever dans fes Etats , y noyer 
dans la Tanrfe , ou y étouffer ce monftre , perte de la 
fociéré , fléau de fes femblables , pourvu que cela fe 
conduisît dans le plus graad myftere & fans bleffer , 
à l'extérieur , les droits de la nation. C'ert ‘en corn. 
féquence de cet accord quont été dépêchés les fup- 
pôts dont on a parlé , qui s’étant indiferétement con- 
fiés à Madame de GodeyiUe , Françoife, femme per- 
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due d’honneur & de débauches , réfugiée dans cê 
pays là , ont été découverts , & obligés de Te tenir 
cachés jufquau moment favorable pour leur éva- 
fion , &c. 

20 Février 1774* 

Après l'affaire de M. de Beaumarchais , celle de 
Linguet fait le plus de bruit: on cite un propos te* 
nu dans i’aifemblée des 14, par le $r # la Goutte i 
Me. Viele, qui dans fon difcours parloir beaucoup 
de l'honneur de l'Ordre. Le premier l’interrompit^ 
& lui dit : “ne parlons point ici d'honneur : fi nous 
en avions eu, nous n”y ferions pas ; pourquoi re- 
fufer de plaider avec cet homme là > quand nous 
plaidons devant ces gens là ? „ 

Les motifs de l’Arrêt ont été portés jeudi par les 
gens du Roi à Verfûlles> ils ont été remis à MM. 
d'Agueffeau & de Marville > pour en rendre compre 
au Confeil des Dépêches le famedi 19. Oa afltire 
que les avis s'y font trouvés partagés > & que le Duc 
de la Vrilliere a été chargé de la part du Roi de 
voir le Premier Ptéfident , de s’aboucher avec lui f 
pour avifer aux moyens d'arranger la conteftation. 

En attendant un faifeur d'Epigrammes s'eft exercé 
fur cette matière, & frsppant à la fois fur Linguet 
& fur Gerbier, les a flétris du même fer chaud* 
La voici : 

\ 

C’eft grand dommage , dites-vous , 

Ils font fous , 

Ces Avocats de haut parage , 

Qui dans des écrits pleins de rage 
S'arrachent la robe & l'honneur. 
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Qirant à la robe elle eut fouvent pareil outrage ; 

Pour rhonneur , n’ayez crainte , il eft bien défendu j 

Linguet n’en eut jamais , & Gerbier l’a perdu. 

xo Février 1774 . 

M. de Goezman a rendu une nouvelle plainte 
contre la Demoifelle Julie Caron de Beaumarchais \ 
elle eft adreffee en forme de Requête aux Chambres 
aftemblées & fe diftribue imprimée. L'accufateut 
prétend que cette Demoifelle eft la première qui dans 
un fouper nombreux a répandu le propos qui s’eft 
perpétué depuis par- tout % quil éroit un juge inique , 
qui mettoit à prix les audiences qu’il accordoit aux 
plaideurs* calomnie atroce , quelle ell convenue 
Sans fon récolement ne tenir de perfonne , & qu’elle 
n’a mis en avant que pour ternir fa réputation , à la 
face de la juftice même , & accréditer d’autres ca>* 
lomnies, 

20 dudit. 

Le Sceau a été déjà remis deux fois , ce qui alar- 
me les partifansde M. le Chancelier . ce chef fuprê-» 
me dé ia juftice s’étant imprudemment arraché des 
poils du nez } il lui eft venu du mal , & fa face ra- 
yonnante en eft défigurée au point qu’il n’ofe fe 
montrer. Comme Monfèigneur n’a pas le fan g ex- 
trêmement pur , cet accident pourroit avoir des fui- 
tes. C’eft déjà un grand inconvénient qu’il foit em-* 
pêché de fe produire devant le Roi& devant Ma*, 
dame la ComtefTe Dubarri, 
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il dudit. 

\b 

Le Sr. Gin , Confeillerdu nouveau Tribunal, que 
récufe depuis Ion g- te ms le St. de Beaumarchais , ôç 
qui s’obftinoit à être de les juges , a enfin acpiefcé: 
a fa demande ; il lui a écrit en conféquetice. une Lee- 
:i tre de 7 pages > par laquelle il le fuppiie d’ inférer 
âi cet écrit dans fen 5 e. Mémoire* 

g . il dudit. 

•*< 

i Le Sr. Abbé Collet , Confeiller de Grand’Cham- 
bre du nouveau Tribunal , vient de mourir : c'étoit 
un Molinifte diftihgué , très dévoué à M. 1 * Archevé* 
que par lequel il avoit été élevé à cette dignité: il 
a voit aufli été confefleur de M. le Dauphin & étoic 
•» parvenu à ces grades par fon fanatifme , ayant corn- 
mencé par être pauvre prêtre habitué à la ParoilTe 
de St. Sulpice.. 

%I dudit . 

1 ‘ La Faculté de Théologie a reçu défenies' de don- 
ner aucune fuite ni pub irité rux Concluions dont 
* on a parlé ; on croit quelle va s’occuper à cenfurer 
le livre de l'homme de M Helvetius , livre déjà re~ 

1 commatidable par la brulure dont i , à honoré le* 
nouveau Tribunal. 

ü Février 1774 ,- 

M. de Boynes , que Ton regardoit comme à la 
veille d’être difgracié , a pris dimanche féance au 
- Confiai - ce qui eft l’iuftallation d’un. Secrétaire d’l> 


( 188 ) 

tat dans la dignité de Mioiftre, On regarde encore 
ceci comme le réfiilm d’une nouvelle intrigue : on 
prétend que M. de Boynes Tentent quil ne pouvoit 
tenir tête à M. le Duc d’ Aiguillon , a mieux aimé 
s'offrir de bonne grâce à lui , s’y réunir dans lé : 
deflein de Te conformer à tous Tes projets , de Tuivre 
toutes les imputions qu’il voudroit lui donner , de 
lui remettre la Marine 5 s’il en avoit envie ; mais 
qu’il lui a fait Ternir en même tems que ce dévoue- 
ment le rendoit digne de Tes bontés , que dans le 5 

projet ou ce Seigneur étoit de culbuter le Chance- a 

lier $ qui ne pouvoit l’étre que par un homme de 10- : 

be , il croyoit être celui qui lui conviendroit le 
mieux. On veut que le Duc y touché de cette objec* *j 
tion , & Teatent en effrt que M. de Boynes à tous 
égards étoit Ton homme , s’eft prêté à conijerver re« 
lui ci, à travailler de concert avec lui pour lui faire 
avoir les Sceaux , dépouille la plus funefte pour M* 
de Maupeou & que pour l’y acheminer inTenfible* 
ment , il a commencé par le faire déclarer Miniftrc > 
d’autant qu’il a été bien aiTe de trouver dans ce nou- 
vel appui une prépondérance contre l’abbé Terrai 
dont les prétentions au Cardinalat annoncent une 
ambition yafte , qu’il eft prudent de réprimer. 


zz Février 2774 , 


On a oublié de dire que vendredi dernier après 
la féance orageufe des Chambres aflemblées , comme 
on l’a obTervé , tout le peuple qui avoit abondé 
dans la grand’Talle , a Tuivi en triomphe ce petit JVï l- 
hes y & J’a efcorté avec des acclamations jufques à 
Ion carrofTe. Bien de gens prétendent qu’on lui fera 
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a payer ther cette viâoire , que ce n’eft que par po^ 

p litique qu’on n’a pas févi fur le champ conrre lui; 

r: Quoi qu’il en foit, ie rapport tft commencé : les Cham- 

iK bres fe raffemblent deux fois par jour pour l’enten- 
il dre , & l’on croit que famedi l’Arrêt fera prononcé. ; 

n ‘ 1 ' ' 

• En conféquence M. de Goèzman publie un Mé- 
cü moire en réglé, fous' le titre d ' ObJ'crvnùons , &c. 
a Ceft un detail fec & ennuyeux de fes diverlés con-ï 

i; frontations > fauf de celles avec le Sr. de Beaumar- 

ji chais; il y déclare dans une Note qu’il fe difpenfe 
de rendre compte de celles-ci , dans lefquedes il 
î prétend que fon verbeux adverfaire a joué deux fce- 
I nés , l’une de défaillance & de pufillanimité , l’autre 
de hardiefle & d’infolence : à cet endroit près, où le 
r/* Magiftrat fe permet de l’aigreur & de la màuvaifë 
l: plaifanterie , le furplus du Mémoire eft dans la (ë- 

■( vérité qui convient, & fe renferme dans (on fujet ; 
D ‘ fauf ie ftyle , trop emphatique , pour une matière 
r» suffi mince. Qiant à la partie du raifonnement , 
lc; ceux qui fe font donné la peine de la difcuter- ne la' 
trouvent pas concluante pour le Confeiiler : celui-ci, 
prudemment , ne fait aucune mention du faux qu’oa 
lui reproche dans l’aéle de Baptême. ‘ j 


21 Février 1774 . 


* * ' r m * ’ * 

On attend avec impatience la Lingue- Morangia- 
de y Poème , auquel le Sr. Kobé travaille. On conçoit 
aifémcnt qu’il roule fur le procès des Verons . & con- 
tient une fatyre contre le Comte de Morang'ès & fon 
défenfeur. On ne fait frceU fera bien bon. Cè i 
poète obfcene n*a réuffi jufqu’à préfcnt que dan$ les 
Contes & Epigrammes orduriers. Malheureufemenr 
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ces ouvrages ne feront peut-être jamais répandus : Il t 
a eu une penfion du Gouvernement pour ks brûler , j 

?iinfi que Ton fameux poème de la Vérole , & il Ta • 

fait religieufement , mais il les fait par cœur & les 
récite. 11 efl en outre dévot, grand com vu Ifion aire , j 

Sc a fait un poème fur les miracles du bien hnirtux i: 
Diacre Paris • C'eft un perfonnage très inconféquent, :i 
comme tous les poètes 8c gens qui ont plus d’imagi- à 
Ration que de raifonnement. 

^ . » • * 

1 ix dudit . 

* 

* 

v. On augure très bien des bonnes intentions qu’a JVL fe 
le Duc d Aiguillon pour fe diftinguer dans fon nou- a 
yeau Département de la Guerre : on afTure que deux i 
Lieutenances-Colonelles, étant venues à vaquer de-. Si 
puis qu’il eft dans le Miniftere de la Guerre , il y a 
fait monter les officiers plus anciens en grade : il a 
* déclaré que fon intention étoit de s’en tenir aux an- 

ciens ufages , faut' cependant à y déroger quand le 
fujet n’en fera pas digne. Son objet eft par là de con- 
server l’émulation 8c d’engager un militaire à ne pas 
feulement s’en tepoÇr fur le teins de fon ferrice. . 

*4 Février 1774 . 

Extrait d’une Lettre d’Aix du 15 Février 1774.-. 

La déclaration du Roi concernant le rembourfement 
des Quittances de finance provenant de la Liquida- 
tion des offices du Parlement de Provence , fupprimés 
par Edit de Septembre 1771 , donnée à Verfailles le ,, 
5 Septembre 1773 , a été regiftrée à notre Parlement , 
le %J Oftc.bxe , Mejpeurs Us Préjidtns G* Çonfiilkrs j 
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:î qui fe font trouvé* dans la ville ètànt affembltu W 
* iont les termes de cette formule. Plie n’tmbrafie 
que 48 Liquidations -, montant à 1,480,881 livres 
2 3 fous 8 deniers. Le Roi conlacre ico } ooo livres 

i: par an, dont il contribue pour 160, 00c livres j les 

t 40,000 reliantes feront impofées fur la province , qui 

& recueille le bénéfice de la juftice gratuite. Les rem-* 
z bourfemens dureront jufqu’au 1 Juillet 17?!. 

/ 

• ■* 

1 4. dudit. 

* • « 

L’Agrégation des Ducs & Pairs au nouveau Tri- 
banal acquiert de plus en plus de Tio certitude * au- 
.. jeun n’a voulu s’y faire recevoir , depuis fa création _ 
& l’on en compte déjà neuf dans cet état de fuipenfion, 
.. favoir , x Pairs Eccléfiaftiques & 7 Laïques. 

| T M. de la Luzerne , Evêque de Langres. 

M. de la Rochefoucauld Bayer s , Evêque Comte de 
Beauvais. 

£ M. le Duc d'ElLçtuf* Prince de Lambejb* 

M. le Duc de Luynes & de Chevreufe . 

,, M. le Duc d' Albr et- Bouillon. 

M. le Duc de Luxembourg ou de Fine y, 

M.Je Duc de Mçrtemart. ^ \ . 

M. le Duc de Chaulnes. 

M. le Duc de la Vauguyen . 

* % *\ * 

• V ♦ 

*•' ■ „ Z4 dudit. 

pr * * ~ t 

• * * *• % * *! » * * x 

,3 • Il eft queftion d’une nouvelle adjudication des Vi- 

■ 6 \ vres de terre : cette partie concerne efïèntieilement M. 

le Duc d’ Aiguillon comme Miniftre de la guerre $ mais 
iv l’abbé Terrai s’étant concilié avec lui > 6c lui ayant fait 
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lonnoître que s’il vouloir lui UifTer cet arrangement , i 
il y trouveroit une économie de plufieurs million» 
poux le Roi. On allure que le Duc d’ Aiguillon, 
non moins zélé pour le bien public que le Contro- 
leur général , iui a déclaré qu’il lui remettoit vo- 
lontiers Tes droits pour d’&ulG bonnes raifons, ' 

- - i * . 

• • • 

z 5 Février 1774. 


Dimanche dernier le Premier Préfident étant allé 
a Verfailles faire fa cour , avoit été chargé par la 
Compagnie de voir le Roi , & dé fupplier S. M. de 
diflïper les alarmer au fujet du Sr, Linguet , S. M. 
Ta fait d’une façon très fatisfaifante* en déclarant 
qu’Elle ne vouloir pas que cet Avocat plaidât ni au 
Parlement ni dans aucune autre Cour, Ce propos 
du Roi a calmé les inquiétudes du nouveau Tribunal, 
de détruit les efpérances qu’on concevoit à ce fujet 
d # un changement. 

Le Roi a aufli demandé à M. de Sauvigny quand 
üniroit l’affaire de Beaumarchais ? en donnant à en- 
tendre qu’il defiroit qu’il n’en fut plus queftion. En 
forte qu’on ne doute pas que l’Arrêt ne foie rendu 
aufli toc qu’il y aura lieu. * 


I 


1 6 dudit. 


Comme, le jugement approche & doit avoir lieu 
aujourd’hi , fuivant les apparences , le Sr. d’Airol les , J 
répand une Addition an Mémoire à Confulter : 8c il y 
, établit qu’il n’a jamais été l’ami du Sr ; de Beaumar- , 

chais , qu’il n ’à jamais defiré l’étre , qu’il a été injuf- j 

tement décrété d’ajournement perfonnel; puifqu’il n’a- i 

▼oit i 
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voit aucun intérêt dans l’affaire , qu’il n’y eft impli- 
qué qu’à raifon de fervices généreux & gratuits , 
qu’en un mot il y eft étranger abfolument : il fe dé- 
fend enfuite fiir des billets que répétoit fon adver- 
faire , ainfi que fur le prétendu cartel : il finit par 
des réflexions dolentes fur les inveélives dont il a 
été couvert. Tout cela eft appuyé d’une Confilta- 
tion du 14 Février , de Me. Donnadieu de Noprat. 

Si les faits établis dans ce Mémoire font vrais , 
le Sr. Bertrand n’eft coupable que d’indifcrétion , de 
bonhommie trop grande , & d’une bêtife extraordi- 
naire. Du refte , on n’y trouve de curieux que le 
portrait fuivant , qu’il fait du Sr. Caron 5 il le peint 
comme un hommequi “ fatisfait de lui-méme, & mé- 
content des autres , fe réferve une eftime exclufî- 
ve, qui n’ayant que l’abus de l’efprit , croit s’em- 
bellir en défigurant ceux qui lui refufent leur ad- 
miration : orateur cynique & bouffon , qui , par 
la licence & l’amertume de fes farcafmes , fournie 
des alimens à la malignité: fophifte effronté , qui, 
par l’audace de fes aflertions , éblouit fans jamais 
éclairer : peintre infidèle , qui puife dans fon- ame 
la fange dont il ternit la robe de l’innocence ; mé- 
chant par befoin Sc par goût ,* fon cœur dur , vin- 
dicatif , implacable , re pouffe les fentimens doux 
& paifibies de fes proches , s’étourdit de fon triom- 
phe paffager , étouffe fans remords la lènfible hu- 
manité On conviendra que ce morceau eft 

cÜun ridicule rare , & que l’auteur auroit dû s’en tenir 
aux faits , fans prétendre à l’éloquence. Il eft diffi- 
cile de rien faire de plus barbare , de plus amphi«. 
gourique & de plus plat. 



Tome V 1 
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<j Février 1774. ■ ! 

Le Sr. Marin, qui vouloit refter maître du champ 
de bataille & ôter la répliqué à fon redoutable advcr- 
faire y ne fait paroitre aufli qu aujourd’hui fon nou- 
veau Fadum : il contient d’abord une réponfe à ce 
qui le concerne dans le 3 e. Mémoire du Sr. de Beau- 
marchais y elle eft courte & roule principalement fur 
des faits d’ufure 8c autres infamies > dont il fe dé- 
fend par un déni formel. ^ 

* Suit une Addition > où répondant en gros au 4e. 
Mémoire dudit Sr. de Beaumarchais , il fè difculpe 
de la double imputation d'avoir été ^odieux aux au- 
teurs dans fes cenfures y & d’avoir défolé , pour s'en- 
richir , les malheureux Libraires. Il nie de nouveau 
tous les faits avancés en accufation contre lui 5 il 
prétend n’êcre point l’auteur des articles inférés dans 
la Gazette d’Utrecht 8c dans les nouvelles à la main ; 
il renouvelle à cette occafion les injures dont il a 
, déjà chargé les rédafteurs des Gazettes /Etrangères , 
en les repréfentant comme des Ecrivains forcenés f 
qui ne refpe&ent fou vent ni les particuliers , ni les 
Magistrats , ni les Miniftres , ni même lest êtes cou- 
ronnées : quant aux nouvelles à la main y il prétend 
aufli effrontément* n’y avoir aucune part , quoiqu’on 
aille chez lui pour y prendre f des foufcriptions. En- 
fin il répond auxinfînuations du Sr. de BeaumarchaÉf 
qui prétend que le Sr, Marin voudroit le faire loup- 
çonner d’être l’auteur de la Correfpondance . Il lui dé* - 
clare , au contraire , qu’il le croit incapable de l’avoir 
faite , aufli bien qu 'Eugénie > quoiqu’une mauvaife 
piece y il lui contefte même fes mémoires , donc il 
veut qu il ne fourniflè que les méchancetés » 8c revient 

*# 
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fur Gardanne , ce Do&eur auqüel il reproche les épw 
grammes & autres pfeces latyriques faites contre lui 
& qui , malgré tant d’atrocités dont il le charge , s’ob- 
ftine à ne lien dire. 

Enfin il termine par une nouvelle plainte â nos 
Seigneurs du parlement , les Chambres affembJées 
par laquelle il conclut à ce que les faits faux & ca- 
lomnieux répandus dans les libelles du Sr. Caron , en 
ce qui le concerne > foient fupprimés , & que ledit 
Caron foit condamné à 100,000 litres de dommages 
& intérêts . par forme de réparation civile , &c. fauf à 
M. le Procureur général à prendre pour la vindi&e 
publique telles Concluions qu’il aviferà , &c. 

X * 

1 6 Février 1774. 

Le Sr. Gardanne entre enfin en lices il publie 
une Réponfe pour lui DoSeur Régent de la Faculté de 
Médecine de Paris > Médecin de Montpellier , Ccnfeur 
Royal, Correfpondant de plufieurs Académies » aux li- 
belles imprimés & publiés par les Jîeurs Marin & 
Bertrand d'AirolUs • 

Cet écrit eft fage , a fiez fatisfaifant pour la jufHfi* 
cation de ce dodeur , & tfe peut que produire un 
bon effet: il ne contient d'ailleurs aucun détail qui 
vaille la peine d’être développé. 

Du refte , le Sr. de Beaumarchais avoit préfenté 
hier une requête de récusation du Préfîdent de Cha- 
teaugiron , & quoique Meilleurs euflent jugé qu’il n 7 
avoit pas lieu à ladite réeufation f le Magiftrat par 
délicatefTe s’eft abfténu de fe trouver aujourd’hui ai| 
jugements 
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/ 


Digltized 


( 1 9 * ) 


Les Chambres ont été afiemb’ées depuis 6 heures 
du matin , & Mrs. Ton rcftés an place jufques à 8 
heures & demie du foir. Jamais on n’a vu tant de 
monde au Palais > qui eft rtfté conftamment inonde 
des flots de fpe&ateuts. On a jugé que les Conclu- 
ions avoienc été fort douces , p'uifquil n’y a point 
eu perfonne d’interrogé fur la fellette. Enfin Mrs. 
ont levé la féance à l’heure fufdite } & yoici ce qui 
tranfpire de l’Arrêt. ; 

j Beaumarchais blâmé, admonefté & aumôné j fes 
Mémoires brûlés par la main du bourreau. 

Mad. Coë{man blâmée , admoneftée & aumônée. 
Le Jay & £ Airelles admoneftés &aumônés, 
Goëwian hors de Cour. : 

Sur le furplus des demandes , fins & conclufioné 
des parties, hors de Cour, *. ' 

L Arrêt imprimé & affiché , dcc. 



* i M. le Chancelier a tenu le Sceau mercredi dernier 
à la • Chancellerie : le . phyfique & le moral ont 
paru également en mauvais état chez ce chef de la 
inagiftrature. La. dartre galeufe qui lui eft venue 
auprès du nez , le rend hideux , & il n’a plus affez 
de force fur lui-même pour compofer fon vifage , il 
avoir Pair foucieux , diftrait & de très mauvaife hu* 
ineur. 



X7 dudit. 



^ . I I * ■ T < r * * * 

Ôn ,a reçu nouvelle d’une émeute fort vive arri- 
vée à Tours , à l’occafion du bled. Cette denrée 
•ayant renchéri pendant plufieurs marchés confécu- 


( *S7 : ) 
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tifs , le peuple s’eft attroupé au nombre de 5000,' 

& s’eft jeté fur plufieurs batteaux chargés de bleds , 
qu’il ^pillés. On ajoute que plufieurs perfoxmes ont 
été bleflees. Le Lieutenant général ayant voulu ré- 
primer ce defordre , a été aflaiili par les mutins , 
qui le regarioient comme un des auteurs du Mono- 
pole , & il a été jeté dans la Loire , dont heu- 
reufement il a été retiré fain & fauf. On a fait 
marcher des troupes. 

17 Février 1774 . 

Quoique l’Arrêt de la Correfpond&nce foit rendu 
depuis près d’un mois il n’eft p?.s encore imprimé 
ni publié. MM. ne font point embarraffés de pro- 
noncer des Arrêts, mais c’eft le diable quand il faut 
les rédiger. Au furplus , ils prétendent qui! y a eu ' 
des furfis pat rapport à quelques coupables , qui les 
ont arrêtés. * 


z 7 dudit. 

M. l’Archevêque de Lyon eft en litige, fous le 
nom de Syndic du Clergé de fon Diocefe contre 
les Comtes de Lyon , attachés à leurs rits , à leurs 
ufages & à leurs cérémonies : ils prétendent que les 
procédés du Prélat dont ils fe plaignent , doivent 
être attribués à ce qu’ils n’ont pas voulu fe prêter 
aux vues nouvelles de ce Prélat , qui a rédigé de 
nouveaux livres lithurgiques , & ils viennent de les 
expofer dans un Mémoire relatif à l’àppel comme 
d’abus qu’ils ont fait des délibérations prifes , mal- 
gré leurs oppofitions , par le Bureau Diocéfain , , 
qu’ils regardent comme incompétent & ayant mal à 
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propos ordonné aux dépens de la Caiflè du Clergé 
des frais d’impreflîon d'un nouveau Bréviaire 5 dont 
la publication eft fufpendue. On infinue Ans ce 
Mémoire que Je Bureau Diocéfain n’a été que l’inf- 
trument qu’on a fait mouvoir pour confommer par 
voie de fait une entreprife à laquelle réûftenc tous 
les principes de la difcipline eccléfiaftique. Cette con- 
teftation fait bruit relativement au fiege de Lyon , 
auquel on attache la qualité de Primat des Gaules , à 
celui qui l’occupe , Mr. de Montazet , Archevêque 
très fameux dans fon Ordre , par fes lumières , par 
fes querelles & par fes galanteries , & enfin au Cha- 
pitre le plus diftingué de France» 

* 

z8 Janvier 1774. 

■ ' 

Le nouveau Tribunal a auffi jugé l’affaire d'Auxer-i 
te , dont on a rendu compte : c’eft la femaine der- 
nière qu’il a prononcé. Cet Arrêt eft encore de longue 
difcuffion à rédiger , & ne fera vraifemblablement 
pas publié de fitôt. On fait en général que fans 
confirmer abfolument les peines prononcées par la 
première Jurifdidion 9 il n'eft point favorable aux 
Profefleurs > &c. 

' X A 

z 8 dudit. 

M. de Beaumarchais n’a point préfenté Requête 
au nouveau Tribunal pour récufer le Préfident de 
Châteaugiron , à caufe des longueurs que cette for- 
me entraînoit & dont il craignoic les fuites j mais 
il lui a adrefTé une Lettre à lui - même , en date du 
2,3 , dans laquelle il lui expofe fes raifons & le pré- 
vient qu'il a adreffé une pareille Lettre aux quatre 
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Doyens des Chambres & Ordres , &c. M. de Châ- 
teajagiron ne s’eft point abftenu d’aflïfhr à l’afièm- 
blée & à I* Arrêt, comme on l’a dit mal â propos, 
même de voter. On croit que le coupable fè pré- 
vaudra de cette nullité , pour fe pourvoir en caflation 
& ne point fubir fa peine. 

C’eft M. le Préfident de la Briffe qui , en vertu 
des louanges à lui prodiguées par le Sr. de Beaumar- 
' chais dans fon 4e. Mémoire , s’eft abftenu de don- 
ner fa voix. 

1 Cet Arrêt fait dans Paris une fenfation prodigieu- 
fe : les femmes fur.tout plaignent fînguliéremcnt Beau- 
marchais , qui cette nuit - là même a foupé & couché 
chez fa maîtreffe , apparemment pour y recueillir les 
confolations dont il avoit grand befoin. . 

1 8 dudit. 

v V 

Le Sr. Royer y Secrétaire de Mr. le Procureur Gé- 
néral , à qui M.~de Brunoi a fait préfent de fa char- 
ge de Secrétaire du Roi , éprouve des difficultés pour 
fa réception , à raifon de fa place , taxée de domefti- 
cité. On eft d’autant plus furpris des difficultés du 
college , que ces Meilleurs ne font pas difficiles 5c 
ont toutes fortes à'efpece j parmi éux. 

s • 

18 Février 1774 . 

Le Sr. de Beaumarchais devoît fouper le jour de 
fon Arrêt chez le prince de Monaco , avec M. le 
Duc de Chartres : on ajoute qu’il avoit prévenu S. A. 
qu’il ne croyoit pas devoir paroître 'devant Elle 
s’il fubiffoit un jugement infamant. A quoi le Pria-, 

*4 
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ce lui avoit répliqué , en riant : << En tout état de . 

» caufe , vene7 t j à moins que vous ne foye{ pendu 
Cependant il s’cfl abflenu de .cette fête y il a paffé la 
nuit avec fes cotifeils ; il efl parti le dimanche pour 
Verfailles j&: cherche à obtenir une révifîon. On affilé 
re qu’il y a un furfîs : ce qu’il y a de certain c’eft 
que fes Mémoires n’ont pas été brûlés hier , qu’ils fe 
vendent encore publiquement > l'Arrêt n’ayant point 
été fignifié aux Libraires. 

• 1 Mars 1774, 

. * * 
On a fait les vers fuivans fur Madame Goezman } 

dont la chute efl allez heureufe , mais du refie lâches^ 

diffus % & qui ne font bons que comme hifloriques : 

Quand pour ouïr fa deflinée , ' 

Aux pieds de l’augufte Divan , 

Tremblante , interdite , étonnée. 

’ ' J 

La tendre Epoufe de Goezman, * 

Avec pompe fut amenée , 

D’un ton doux , civil & prudent , ( 

, Monlieur le Premier Prélident , 

Fort expert en galanterie , 

Au nom de la do&e écurie y 

Lui fit ce joli compliment: 

u Calmez vos feus , ralliirez-vous , Madame , 

,, Vous en êtes quitte à bon prix ; 

„ Vos juges , par ma voix , vous déclarent infâme 

Soudain reprenant fes efprits : 

“ Quoi ! ce n’efl que cette inifere ,, , 

Reprend la Dame aux quinze Louis ? 

• » 

<l En vérité , dans cette affaire , 
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„ Soins fuperflus-, Meilleurs , vous avez pris: 

„ N’étoit befoin de tout ce formulaire , 

„ De ces grands mots ne difant rien , 

,, Pour condamner à l'infamie 

„ L’Epoùfe d'un fujet de votre confrairie ^ 

• • 

,, Avec lui | fuis-je pas , hélas ! commune en bien ? 

m 6 

i Mars 1774 . 

_ • 

t 

L’émeute de Tours a été vire : en effet il y a eu 
pluSeurs perfonnes de tuées & de blefTées , mais elle 
n’a pas duré 5 les troupes > fans arrêter perfonne ont 
contenu la multitude > qui s’eft diflipée. 

1 dudit . 

VoiciTa copie de la Lettre circulaire , écrite pat 
le Sr. de Beaumarchais à quelques-uns de Meilleurs p * 
ou il leur expofè fes fcrupules à l’occafion de la 
préfènce de quelques membres qu’il voudroit bien 
récufer. 

«Monsieur, 

* » • 

1 * _ * . 

>, Dans la pofition ou je fuis , la s voie d’une Re- 
quête en récufation , contre , un Magiftrat . quelcon- 
que , eft femée d’obftacles de toute nature, &fujecce 
à des longueurs dangereufes. Aujourd'hui , pourpajrer, 
à cet inconvénient , & pour accorder mon profond 
refpeéi à la néceflité où je fuis de veiller â ma fureté , 
j’ai l’honneur de prévenir la Cour , par quatre co-, 
pies de cette Lettre , adreffées aux quatre Doyens 
des Chambres & Ordres, que tous les JurifconfuU 
tes font d’avis que j’ai le droit le moins incontefla- 

irç>n 
* 


Me de priée Moaûeur le Prélidect de Châteaug 
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de vouloir bitn s’abftenir du jugement de mon pro- 
cès , après s’être rendu dénonciateur de mes Mémoi- 
res. L'ufage , dans toutes les Cours , Monfieur f 
eft , que lorsqu’un Magiftrat , pour le bien de l’Etat , 
de la Religion ou, des Mœurs , dénonce un écrit & 
le dévoue à l'examen de la. Cour y un motif aufli 
défintérefle que celui quon lui fuppofe , ne l’exclut 
pas du nombre des juges qui prononceront fur fon 
dénoncé : mais Iorfque dans une affaire particu- 
lière , où l’on fait que l’animofité des contendans 
leur fait adopter tous les moyens connus 8c in- 
connus de nuire à un homme , un Magiftrat fe 
charge de dénoncer fes défenfes & de les préfenter 
à la Cour comme des libelles puniftables , fans 
fe fourenir que trois de ces Mémoires avoient déjà 
paru , Iorfque la Cour a rendu un Arrêt fur cette 
affaire , & n’a pas cru devoir enlever à l’accufé 
les plus légitimes moyens de défenfe i cette dénon- 
. dation eft perfonnelle , & peut même, être regar- 
dée comme injurieufe\ jufqu’à ce que l’examen 
de la Cour ait fixé les opinions fur la cenfure & 
Pabfolution que méritent les écrits dénoncés. Cette 
confidération , très majeure , m’engage , Moüfîeur , 
de vous fupplier de vouloir bien difcuter à l'a- 
miable entre vous > Meflieurs vos confrères * & 
Monfieur le Préfident de Châteaugiron , l’humble 
priere que je lui fais de s’abftenir du jugement , com- 
me dénonciateur de mes défenfes & pou r fui v an t la 
punition de mes écrits fur ma perfonne. Jofe vous 
* afTurer, Monfieur , qu’il n’entre ni fiel ni refTenti- 

ment dans cette priere y mais que tous les Jurifcon» 
fuites font d'avis qu'il n’y a pas, contre un Magiftrat, 

de moyen. plus fort, pour obtenir par Requête, la 

* , v 
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xécufation que je follicite aujourd’hui d’une façon 
plus refpeftueufe encore. 

„ Je fuis avec le plus profond refpeét , 

Monfieur 9 

„ Votre , &c. 

(Signé) Caron oe Beaumarchais* 
Paris , 23 Février 1774. • 

1 ^ 

2 Mars 1774. 

Le Sr. Gin , Conseiller du nouveau Tribunal , que 
réeufoit depuis long- tems le Sr. de Beaumarchais, & 
qui s’obiftinoit à refter parmi fes juges , lui a écrit , 
comme on a dit , une lettre , où il lui apprend qu’il 
a fatisfaic à fa demande. Cette Lettre , datée du 15 
lévrier , eft longue & motivée \ elle contient quel- 
ques anecdotes relatives à l’afFaire. Le Magiftrat 
fouhaitoit que cet écrit fût public , & avoit prié 
l’accufé de l’inférer dans fon premier Mémoire* 
Comme par. l’intervention de l’Arrêt y ' celui* ci ne 
peut plus rien faire paroître dans fon procès qui eft 
jugé , le Sr. Gin donne des copies de fon épître > 
pour lui procurer plus d’autheçticité, 

2 Mars 1774. 

Il eft très certain que M. l’abbé Terrai a pris 
dans fon Département les vivres de terre & même 
ceux de la Marine , dont l’adjudication s’eft auiïi 
trouvée dans le cas de recommencer. On ne doute 

* s 
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pas qu'il ne le falTe avec beaucoup de fuCcés pour 
le Roi. Ce Miniftre fe trouve aufli maître du Mono- 
pole de tous les bleds du Royaume , dans lequel 
le gênoit la concurrence des deux Compagnies. Au- 
jourd'hui il pourra les faire hauflcr ou baifler à fou 
gré y & l’on tft perfuadé que le bien public dirigera 
toujours fes démarches dans cette fpéculation falutai- 
re , & où il acquis de grandes connoiflances par 
une expérience longue & raifonnée. 

• * i dudit. 

On eft toujours dans l’incertitude du fort du St. 
de Beaumarchais : beaucoup de gens trouvent l'ar- 
rêt trop rigoureux ; ils auroient voulu que l'on eût 
fuivi les concluions du Procureur générai , fort dou- 
ces j & qui étoient d’admonefter tout le monde. 

t 

M. le Duc de Chartres n’avoit point encore vu 
le Sr. de Beaumarchais > qui lui a été préfenté hier 
par le Prince de Conti. On ne trouve point ex- 
traordinaire que ce dernier , toujours dans les mêmes 
principes , ne reconnoiflant pas le nouveau Tribunal 
me faflè pas plus de cas de fes Arrêts ; mais on croit 
que le premier ayant rentré dans la foumiffion aveu- 
gle aux volontés du Roi , n* auroit pas du accueillir 
aufli publiquement un homme diffamé par une Cour, 
ôc fe mettre dans le cas de déplaire à S* M. par cet-< 
te démarche. 




* 


i 


Digitized by Google 


( >°f ) 

3 Mars 1774. 


Copie de la Lettre de M. Gin au Sr • de Écaumarckais, 


Paris ce 15 Février. 1774* 

# 

« J’ai lu votre dernier mémoire , Monfieur 5 je 
cede à vos inftances en ceflant d’être votre juge ; mais 
pour éviter toute équivoque fur les motifs qui m’ont 
empêché jufqu’ici de prendre ce parti , & fur ceux 
qui m’y déterminent aujourd’hui , je crois devoir vous 
Mire part , & au Public , de ces motifs. J’aime à 
jme perfuader que vos inquiétudes euflent été moins 
vives , fi vous eufliez été inftruit de quelques faitsjque 
je ne dois pas vous laifTer ignorer. * 

„ Je ne vous connoifTois , Monfieur , que par les 
bruits publics, lotfque je me trouvai un des juges de 
votre affaire contre M. le comte de la Blache , & 
vous ne pouviez vous diffimuler que ces bruits vous 
étoient peu favorables. 

,, Vous me fûtes amené par M. Miron , votre 
beau frere , qui a été mon camarade de clafîe : il me 
demanda de vous entendre 5 je vous donnai dans 
tout le cours de votre affaire autant d’audiences ôc 
aufG longues que vous defirâtes. 

,, C’eft un témoignage que je ne crois pas que 
vous puifliez me refufer. 

, f Si l’on vous a rapporté que l’Arrêt avoit pafTé 
du bonnet > à l’avis de M. de Goezman , c’eft un in-* 
figne menfonge. Votre caufe a été rapportée avec 
retendue dont elle étoit fufceptible, & les opinions 
fèitles ont duré plus de deux heures. 


1 


/ 




( 10éT ) 

ï, Eq mon particulier , je crois pouvoir yous di- 
te , fans violer le fecret des opinions t que je n’ai 
point été de l’avis du Rapporteur, quant à la for- 
me , quoique l'effet fût à peu près le même pour 
VOUS. 

,» Soit raifon f ou fuite des impreflîons que le» 
bruits publics & même calomnieux laiffent dans les 
efprits , dont il eft bien difficile de fe défendre , je 
ne vous diffimule pas que la réunion des fîngularités 
qui fe rencontroit dans votre aête , dans vos Let- 
très , dans toute vôtre affaire > me déterminoit à en- 
tériner vos Lettres de refcifîon. ij 

« 

,, Je vous citerai , Monfîeur , une feule de ces An- 
gularités , qui n’étoit pas décifiye fans doute , main 
bien capable cependant de faire impreflion par l’au- 
torité du Tribunal qui vous avoit été le plus favora- 
ble. Vous n’avez pas oublié que la fentenie des Re- 
quêtes de l’Hotel , en déboutant M. le Comte de la 
Blache de fa demande en entérinement de lettres 
de refcifîon, n’avoit pas même ordonné l’exécution de 
votre aéte , exécution que vous aviez été obligé de 
faire prononcer par une fentence par défaut depuis 
l’Appel. Cétoit fuivant vous un oubli dans la ré- 
da&ion de la première fentence , peu vraifemblable 
à la vérité , car cette prononciation eft prefque de 
ftyle. Suivant M. le Comte de la Blache , au con- 
traire , cette omiffion étoit l’effet d’une délibération 
du Tribunal , & de la diverfité d’opinions qui s’é- 
toient élevées fur chacun des chefs de la fentence 
rédigée par le Rapporteur. 

4 

„ Voilà , Monfieur , tout ce que j’avois à vous di* 
fe lut votre affaire civile. 


/ 
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l . 

*„ Malgré les liaifons intimes que vous me fuppo* 
fez avec M. de Goëzman , la vérité cft que je ne 
connoiflois pas ce Magiftrar même de vue , lorfque 
nous fûmes reçus l'un & l'autre au Parlement * que 
, depuis ce tems , quelque opinion que j'eufle avec le 
public de fa capacité > mes liaifons perionnelles 
avec lui étoient moins étroites qu ayec la plupart de 
mes confrères. 

yy Je n'ai été inftruit que très tard des bruits qui 
fe répandoient contre Mad. Goëzman , & en vérité 
ceux qui m’étoient parvenus n’étoient dignes que de 
mépris par leurs contradi&ions. On fuppofoit que 
les 1 5 Louis avoient été détachés des cent , par Ma- 
. dame de Goëzman. Quelle vraifemblance , qu’une 
femme qui eût porté la baflèfle jufqu’à exiger & rete- 
nir 15 Louis , fous un prétexte auili faux & auili in- 
jufte , fe fût fait un fcrupule de garder les cent & la 
montre î 

m — 

La première fois que j’eus occafion de parler de 
ces bruits à M. de Goëzman , fut le jour du Saine 
Sacrement de l'année derniere , en allant avec lui à 
Ste. Genevieve , chez Madame la Première Préfiden- 
te. Il tira de fa poche les deux Déclarations de 
Le Jay , qui me parurent diffiper tous les nuages 5 
n’ayant alors aucune raifon d’en fufpe&er la fincéri- 
té , je lui confeillois même de montrer les Déclara- 
tions a Meilleurs des Enquêtes , fur lefquels les bruits 
publics n’avoient pas paru faire plus d'impreilion 9 
à l’exception qu’aflurés , à ce qu’ils penfoient , de 
l’innocence de Mad. de Goëzman , ils crurent nécef* 
faire de pourfuiyre le fédufteur de de punir la ca«- \ 
Iomnie # 
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,, je ne me cache pas d’avoir fait tous mes efîbrn , 
foit en particulier , foit en i’aflcmblée des Chambres, 
pour empêcher cette réfolution. 

,, Convaincu par les Déclarations de l’innocence 
de M. de Madame de Goëzman , je regardois ces 
bruits contradidoires en eux mêmes * & deftitués , à 
ce que je penfois > de toute bafe ? comme un orage 
paffager , qu’il falloit lailTer le dilfiper par fon pro- 
pre poids. 

» Je ne vous diflimulerai pas encore, Monfieur, 
que depuis l’information & la xétradation de Le Jay, 
toujours perfuadé que l’on ne pou voit Faire aucun 
reproche fondé à M. de Goezman , & qu’il feroic 
moralement impoffible d’acquérir des preuves juridi- 
ques contre Madame, puifque Le- Jay , feul témoin, 
«toit en contradidion avec lui-même , j’aurois déliré 
que les chofes pulleht s’arranger de maniéré que la 
faute de la femme , punie par un jugement domefti- 
que , n’entraînât pas la perte d’un homme éclairé que 
je croyois irréprochable. Je parle toujours au pa/fé 

Monfieur, car je ne dois pas m’expliquer fur l ’ état 
' âduel. 

„ Cette opinion $ quelle qu’elle fût , ne vous étoic 
pas défavorable j je m’en fuis expliqué à quelques- 
uns de mes confrères , ils ne s’en font certainement 
pas ouverts à perforine. 

,, Je vous avouerai donc que je n’imaginois pas 
qu’il pût réfuiter de ce fait un moyen de récufation 
contre moi, 

„ Vous vous en rapportiez , Monfieur , dans votre 
Requête à notre Déclaration , & en ce point , vous 
ufiez de la feule voie autorifée par l’Art, 6 du Titre 
Z 4 de l'Ordonnance de 


( 10 9 ) 

» 

Je raflemblai alors toutes mes idées , & je por* 
tai l’exaélitude de ma Déclaration jufqu’au fcrupulc, 

„ Nous retirés f la Cour jugea qu’il n’y avoit au- 
cun moyen de rccufation. 

„ Nos loix & nos mœurs font fort différentes 
en ce point de celles des Anglois : le pouvoir de ju- 
ger eft parmi nous une émanation de la puiilaoce du 
Monarque , & il n’eft permis à aucun juge de fe dé- 
porter du rapport & jugement du procès , qu* apres 
avoir déclaré en la Chambre les caufes pour lefqueb* 
les il ne ptut demeurer juge , & que fur fa déclarai 
tion il n’ait été ordonné qu’il s’abftiendra. C’eft la 
difpoficion précife de l’art. 18 du même Titre. 

>> Je fais, Moniteur, que cette Loi ne s’exécute 
pas toujours à la rigueur j mais plus les titres d’accu- 
fation devenoient graves , plus il importoit à l’ho* 
fieur de la Compagnie que les coupables fuffènt pu- 
nis avec fé vérité , & que l’innocence fût manifeftée j 
moins je me crus permis de me fouftraire auxdipo- 
fitions de l'Ordonnance , plus je crus effentiei qu’au* 
cun juge ne fe difpenfâtde donner fon fuffrage dans 
cette affaire , s’il n'y avoit contre lui un moyen lé- 
gal de réeufation. 

„ Si vous aviez été inftruit de cette façon de pen-i 
fer de ma part , Monfieur, auriez- vous imaginé qu'u- 
ne phrafe ou deux inlérées dans votre Addition , 
puffent m’engager à m’écarter de ces principes , car 
c’eft le feul but que je veux vous fuppofer ? 

„ Je crois , Monfieur f vous avoir prouvé que j’ai 
encore , dans cetinftant , toute l’impartialité néceffaire 
pour juger M, & Mad. de Goezman &. vous même ; 
mais vos attaques fe multiplioient au point que j’au- 
rois lieu de craindre en vous jugeant que le public 
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ne foupçonnât mon ame de quelque émotion qui vous 
fût peu favorable. 

,, C*eft à cette délicatefle que je facrifie mes fen- 
timens particuliers, & pour vous donner une nou- 
velle preuve de mon impartialité , je vous déclare , 
Moniteur , que je n* exige d’autre réparation des impu- 
tations contenues dans vos Mémoires , que de rendre 
publique cette Lettre , que je remets en même tems à 
M. le premier ^réfident. v 

Je fuis , Monfieur , avec les fentimens qui vous 
font dus , votre très humble Sc très obéiifanc fer- 
yiteur. > 

(Signé) Gin, 

4 Mars 1774 . 

* 

La veuve Mequignon a obtenu la rémiffiou de fa 
peine d’un banniiTement de 5 ans , prononcé par 
l’Arrêt rendu au fuiet de la Correfpondance. Le Sr. 
Archier , condamnera la même peine , a un furfis 
de trois mois , Sc l'on efpere qu’il obtiendra la mêraç 
jpémiffion, * 

/ 

4 dudit. 

\ 

Madame la Comtefle de la Fruglaye , qui s'eft jetée 
aux pieds du Roi le jour de la Chandeleur , pour 
demander la grâce de M. de la Charolais , ion pere # 
n’a point eu ordre de fortir de Paris, elle continue 
à follicittr , mais infrudueufemenr. On affine que 
S. r M, a décidé qu’il falloit que ce vieillard rebelle 
fubît la peine ordonnée pour fa défobéiffiance s mais 
çn ne doute pas que M, le Duc d’ Aiguillon } par une 
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fuite de fa générofité , ne lui procure après tous les 
adouciflemens convenables. On écrit de Bretagne 
que M. le Comte de Grave s’eft tranfporré au châ- 
teau de Vern pour connoître par lui- même l’état 

de M. de la Chalotais , toujours très-critique. 

■\- 

5 Mars 1774 . 

Dans la quantité de mauvais vers qui font éclos 
fur l'Arrêt de Beaumarchais , on difUngue l’Epigrâni- 
me fuivante , comme plu^courte , plus vive & frap* 
pant également fur l’un & l’autre parti : 

Contre un Tribunal qui te blâme 
Tu lancerois en vain tes farcafmes amers , 
Beaumarchais , te voilà bien St duement infâme; 
N’es-tu pas jugé par tes Pairs ? 

Celle-ci mérite encore d’être diftinguée , quoi* 
gu'incorreéte : 

Beaumarchais , que Thémis flétrit , 

Comme certain fiacre s’en rit : 

1 

Qu’importe à cette ame de boue 
Ou qu’on le blâme ou qu’on le loue $ 

Que Chariot allume fon feu 
De fes libelles qu’on s’arrache,; 

Sur un habit couvert de taches , 

« 

Une de plus paroît bien peu. 

S Mars 1774 . 

On a parié fort au long de l'affaire d'Aurerre* 
L’Arrêt qui y eft interrenu eft du 15 Février ; il 
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décharge les Srs, Ricard & Gendrot de l’accufation 
contr’eux intentée à la Requête du Subftitut du Pro- 
cureur général au Bailliage d’Auxerre , & condamne 
• le Mémoire à confulter & Confultation pour le Sr. 
Ricard > Chanoine de l’églifè d’Auxerre , Profefleur 
de Réthorique au College de la même ville à être 
lacéré & brûlé par l’exécuteur de la haute juftice, 
comme contenant des faits faux , calomnieux & in- ' 
jurieux à l’Evêque d’Auxerre & aux officiers du Bail- 
liage de ladite ville : qpjoint audit Ricard de leur 
porter honneur & rcf^eét. 


La brûlure ordonnée par cet Arrêt , n’a été exécu- 
tée que le vendredi i Mars. 


'J 


Par une inconféquence que perfonne ne conçoit > 
tin fécond Mémoire du Sr. Ricard , qui a paru dans ' 
cette affaire, en Réponfe à celui du Sr. Choppin , 
«Confeiller au Bailliagp & Siégé Préfîdiai d’Auxerre, 
qùigÿeft que confirmatif des faits avancés dans le 
premier j non moins fort non moins véhément, 
luivi d une Coflfaication du 1 6 Janvier , foufcrite 
p3r 4 Avocats célébré > échappe aux flammes aux* 
quelles le premier eft condamné. 


. 6 Mars 1774 . 

Malgré les bruits qui couroient fur un prétenlu 
furfis accordé à Beaumarchais , relativement à l’Ar- 
rêt, la brûlure des Mémoires à été exécutée hier. Le 
public étoit prévenu , & cet événement avoit attiré 
autant de monde au Palais que le jugement même. 
L’Arrêt a été publié de fuite , & voici les difpofitions 
‘plus au long. 
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“ La Cour, pour les cas réfultans du procès , con- 
damne Gabrielle Julie Jamart , femme de Louis Va- 
lentin Goezman , à être mandée à la Chambre, pour , 
étant à genoux , y être blâmée ; la condamne en ou- 
tre en 3 livres d’amende envers le Roi .... Sans 
s’arrêter ni avoir égard à la Requête de Pierre Au- 
guftin Caron de Beaumarchais f ordonne que la De- 
moifelle Gabrielle Julie Jamart fera tenue, même 
par corps, de rendre & reftituer la fomme de 360 
livres , par elle reçue d’Edme Jean Le Jay , pour 
être ladite fomme appliquée au pain des pauvres 
prifonniers de la Conciergerie du Palais. Condamne 
pareillement Beaumarchais à être mandé à la Cham- 
bre, pour, étant à genoux , être blâmé f amendé auflï 
de 3 livres. 

: „ Les quatre Mémoires lacérés & brûlés, comme 
contenant des ex prenions & imputations téméraires, 
fcandaleufes , & injurieufes à la Magiftrature en 
général , à aucuns de les membres , & diffamatoi- 
res envers différens particuliers : défenfes audit 
Caron de Beaumarchais de faire à Pavenir de pareil 
Mémoires , fous peine de punition corporelle j & 
pour les avoir faits , Je 'condamne à aumôner au pain 
aes prifonniers de la Conciergerie du Palais la tom- 
me de ix livres . ..^ Comme auffi fait défenfes à 
Bidault, Ader & Malbête , Avocats , de plusàl’ave- 
air autorifer de pareils Mémoires par leurs Confulta- 
tions & fignatures , fous telles peines quil appar- 
tiendra, 

„ Condamne Edme Jean Le Jay & Antoine Ber- 
trand d* Airolles à être mandés à la Chambre , pour , 
étant debout derrière le barreau , y être admoneftés j 
les condamne en outre à aumôner chacun la fomipf 
de 3 livres. 
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■ Sur Paccufation intentée contre Louis Valen- 
tin Goëzman , met les parties hors de Cour & de 
procès* 

- „ Sur les différentes plaintes , requêtes te de- 
mandes de Louis François Claude Marin , Louis Va- 
lentin Goëzman , Gabrielle Julie Jamait , fil femme, 
Pierre Auguftin Caron de Beaumarchais > Edme Jean 
Le Jay , Antoine Bertrand d’Airoiles', & .Jofeph 
Jacques Gardanne > met pareillement les parties hors 
de Cour; 

M Faifant pareillement droit fur les Conclufîons 
du Procureur général du Roi , ordonne que les Mé- 
moires, enfcmbie les Notes imprimées, d’Antoine 
Bertrand d’Airolles , Louis Valentin Goëzman , Ga- 
brielle Julie Jamart , fa femme , Louis François Clau- 
de Marin & François Thomas Marie d'Arnaud, feront 
& demeureront iupprimés , &c, 

' * Mars 1774 - 

« * 

L es Lettres patentes que le Roi a données pendant 
fe dernier voyage de Compiegiœ^ pour fixer les droits 
refpeéiifs des Evêques te Mi fiïlnnaires François qui 
travaillent dans les Indes , & ceux des Directeurs 
du Séminaire des Millions Etrangères de Paris aufE 
bien que pour régler Padminiftration des biens qui 
*>nt été légués à cette œuvre , ne font pas encore en- 
regiftrées , quoiqu’elles foient au Parlement depuis 
le 7 Septembre , te que le Procureur général ait don* 
né fes Conclufions pour l'enregiftrement. 

Ces Lettres patentes font données du propre mou- 
jrement du Roi te par forme d'Edit. L’enregiftre* 


/ 
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ment n’en poiivoît, fuivant les réglés > fouffrir aucun 
délai} elles dévoient d’autant moins en éprouver qu’el-* 
les ont pour objet de confirmer l’accommodement 
fait au fujet de ces droits entie les parties intéref- 
fées. M. l’Archevêque a cependant obtenu par foti 
crédit un ordre du Roi pour y faire furfeoir. Il a paru 
craindre que ces Lettres patentes ne bleflaflent fon au-* 
torité fur le Séminaire des Millions Etrangères quoi- 
qu’elles la lui réfervent dans toute fon étendue. Il a 
demandé au Roi d’en avoir communication pour y 
faire fes obfervations : il y a plus de 4 mois qu’il les 
a , & ces obfervations ne paroiflent pas. Il eft preffé 
continuellement par les Miniftres & par les perfonces 
les plus refpeéfc.bies de les fournir , & il différé tou- 
jours de ies remettre. Tout le monde eft dans l’attente 
8c en même tems dans la furprife de ces délais affec- 
tés de r ,M. l’Archevêque, dont on connoît la droitu- 
re, & qui eft par lui- même infiniment éloigné de 
prendre de pareilles voies détournées pour réuflir 
dans fes deffeins. Mais cela prouve le peu de confif- 
tance du nouveau Tribunal, qu’on arrête ainfi dans 
fes opérations les plus importantes , 8c fa complais 
fance pour le Prélat. 

' * t . • 1 . * ^ * * 

V * 0 

7 Mars 1774 - 

Tout le monde eft dans l’attente de la manière 
dont le nouveau Tribunal jugera l’affaire du Faux 
exercé par le Sr. Goczman dans i’afte de baptême 
dont on a parlé : il paroît que ce Magiftrat craint 
l’événement } il élude, 8c ne s’eft point rendu aux jours 
indiques où il de voit comparoir * ce qui doit naturel^ 
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Jeraeot faire Convertir le Décret d’ajoarnemeat per- 
fonnel en Decret de prife de corps. 


7 dudit . 

* 

Le tirage par voie de Loterie pour le rembourfement 
des Avions de la Compagnie des Indes, indiqué au 

Î Mars , a eu lieu: il n’a encore été cette année que 
une fomme de 5 50,000 livres , quoique ce foit le 4 ; 
& que fuivant le traité , Pextin&ion des intérêts des 
Aâions rembourfées dût tourner d'autant 1 l'accroifle- 
ment de la maflè des rembourfemens fucceflifs. On fe 
flatte que cette augmentation , qu'on a peut-être ju- 
gée trop peu confidérable jufques à préfent, aura lieu 
pour l'année prochaine , u les circonftances font tou* 
jours aufE favorables. 

S Mars 1774 . 

L'Arrêt du nouveau Tribunal en date du 19 Jan- 
vier , qui condamne différens particuliers au bannif- 
fement & au blâme &c. pour avoir colporté & vendu 
différens libelles contre l'honneur des Magiftrats , eft 
enfin public. 

Il comprend yo Ascufés , Savoir : 

Kauffmun > interprête de langues étrangères# 
mort en prifon. 

Jofepk A r chier > ci-devant Exempt de Robe Courte. 
Sa femme. 

. La femme Mequipnon > Marchande Libraire. 

. Jtfequignon , Ion fils. 

ie Sagc> Marchand de li rres, 

Babet 1 


I 
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Babet , fille de boutique , chez un Libraire# 
Henri de la Roche & François , Employés àux 
Fermes. 

François de Quincy , Bourgeois de Paris. 

Le Pere Imbert , Bénédiéhn. 

Thevenet & Duvivier » deux Employés au bureau 
de l'extraordinaire des Guerres. 

• i 

Oriot , idem. 

La Guerye y Receveur à la ville. 

Peftrei ^Tailleur. Sa femme } fa fille. 

Sorin % Commis du Sr. Boudet , Libraire Im* 
primeur. 

Simonnet y ancien Clerc de Procureur au Parle- 
ment. 

La Marre y Gazetier. 

François le Sage , Colporteur. 

Valeyre , Vieille , idem. 

Prot , Imprimeur en Lettres. 

La Cheyre , Metteur en œuvre. i 

La femme Dombey , Marchande de Modes# 

St . Martin , Officier mesureur de grain. 

, Combette , fille domeftique. 

Uanette Rocher , idem. 

La femme Duchêne , la femme Villee 3 deux 
Marchandes d’indiennes dans d’enclos du Ternes 

pic* 

Jacques Philibert de Surgy ; Cenfeur Royal & 
Sous- dire&eur à l’Hôtel des Fermes. 

Moret y Bourgeois de Paris. 

Chiumont , Marchand de vin à la Chapelle. 

Abfens & Contumax # 

Le Fevre de Chantraine 9 nommé Greffier au dépôt 
du greffe de rifle de Bourbon. 

Tome V. K 
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Jacquinet , ancien Courier du Cabinet, 

; Santuftan , Jouaillier. ~ 

Nicolas Fdix , fils , apprentif horloger. 

L’abbé du Clos . L’abbé Jabineau . 
r Ze Peige 9 Bailli du Temple. . 

Les nommés Gallot . ou Gallois , Perrot , Daigue. 

Les filles Danjari l’ainêe, & Janneton • 

Le nommé Laurent . 

Deux eft une Quidamine • 

. ' : ... t 

Ze . Réfultat eft : 

* * - 

L’abbé Clos , Contumax , banni pour 9 ans. 

Archier & la veuve Mequignon , pour vans, 3 
livres d’amende pour chacun envers le Roi. 

PawZ Ze , & la fille Babet blâmés , 3 livres 
d’amende chacun envers le Roi. v 

ià Roche , François & François de Quincy , 
Guerye y Pefird> fa femme , Sorin ^ admoneftés , 
aumônés chacun de 3 livres. 

Enjoint à Dom Imbert 9 Simonnet , Thevenet f 
Devivier 9 d'être plus circonfpefts. 

Femme Archer , * la Marre , François de Sage » 
Prof > Valeyre , Vielle , hors de Cour. 

- ' Le furplus déchargé de l’accufation , fauf l’abbé- 
Jabineau , les filles Danjan l’ainée & Janneton > les 
nommés Perrot > D aigue & Laurent , deux 
dams & une Quidamine reftant fous un plus am- 
plement informé. 
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8 Mars 1774. 

On a fait beaucoup de démarches auprès du Sr* 
Goezman , peur Rengager à donner fa démilfion ; 
il s'y eft toujours rcfufé > cependant au moyen du 
hors de cour il ne peut iiéger* 

8 Mars 1774. 

, j 

voici encore une plaifanterie à l’occafion de l’Ar- 
rêt du nouveau Tribunal contre le $r. de Beau- 
marchais : pour l'entendre , il faut fe rappeller qu’il 
fe nomme Caron 9 & c’eft fur ce mot qu’on joue ; 
on s’adrefle à ces Meilleurs : 

O vous qui lancez le tonnerre , 

Quand vous defeendrez chez Pluton y 
Prenez votre chemin par terre , 

Vous feriez mal menés dans la barque à Caron * 


8 dudit . 

j » 

On étoit furpris que le Sr. le Peigè , Bailli du 
Temple , chargé des liens des Décrets & Contu- 
max, fut déchargé purement & Amplement de Tac- 
eufarion fans avoir comparu* On ne pouvoit con- 
cevoir cette irrégularité de la part du nouveau Tri- 
bunal vis à- vis d’un homme qui l’avoir bravé & fe 
lefufoit à tout aâe de reconnoiflfance. On fait au- 
jourd’hui aflez pertinemment que cette manfué- 
tude n’efl: due qu’à un âde de vigueur de M, le 
Prince de Conti , qui a fait parler vertement au 
premier Préfident , lui a fait dire qu’il ne deyoit 

K i 
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pas ignorer que le Peige lui appartenoit , qu’il en 
avoir befoin , & qu T il eût à s’arranger pour le lui 
rendre. Cette infinuation vigoureufe a produit fon 
effet & a fait terminer une affaire qui fans cela 
n’eût fini de long - tems* 

» 

9 dudit. 

m « 

* * 

Extrait d’une lettre de Grenoble du 28 Février 
1774.,.. La Déclaration concernant le rembrurfe- 
ment des quittances provenant de la liquidation des 
offices de notre Parlement, donnée à Versailles le 
4 Septembre 1773 , a été enregiftrée les Chambres 
affemblees le 3 Oâobre 1 4< fans que le dégrevé— 
ment de j 5 ,000 livres accordé par l’article 3 , 
puiffe être entendu du dégrèvement ordinaire ac- 
cordé par l’édit de 1706, dont la deftination ne 
pourra à la forme dudit Edit , être changée de 
quelque maniéré & fous quelque prétexte que ce 
foit ; & ledit Seigneur Roi fera très humblement 
fupplié d’affignec des fonds plus prochains pour le 
rembourfement des. créanciers des anciens officiers 
du Parlement, leurs créances étant privilégiées, & 
n’ayant été contractées que pour payer audit Sei- 
gneur Roi les finances des offices créés & réunis 
- au Corps du Parlement, par différentes Loix, &c 

Il eft dit dans le préambule que la totalité du 
prix des offices liquidés s’eft trouvée monter à la 
fomme de livres 9 fous 10 deniers : 

pour le rembourfement defquels eft affe&ée une. 
îomme annuelle de 300,000 livres ; auxquelles le 
Roi contribue pour une fomme de 235,000 livres 9 
&■ les 65,000 livres reliantes à payer par la Pro- 
vince P favoir 10,000 livres fur la fomme impofée 


> ' 
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fur elle , & $ f ,ooo livres fur les femmes que S. M. 
accorde annuellement en dégrèvement ou remifes 
extraordinaires fur les Tailles- 

Les rembourfemens font divifés en deux dattes s 
la première de 35 officiers compofant le Parlement 
aâuel , la fécondé de 36 officiers qui ne font pas 
membres du Parlement aéhiel. 

La derniere époque du rembourfement eft au 
premier Janvier 1790. 

9 Mars . 

% m 

M. le Chancelier a tenu Sceau aujourd’hui & 
paroît abfolument rétabli du coup d’ Aiguillon qu’il 
avoit reçu ; c’eft ainfi qu’on plaifantoit fur fa ma- 
ladie , qu’on attribuoit principalement à fon cha- 
grin de voir foxi Miniftre rival prendre un fi grand 
afcendant. 

Au furplus, M. de Maupeou vient d’efluyer 
une mortification qu’il a encore digérée de bonne 
grâce. M*de Ricouart , jeune Conseiller au Parle* 
ment, fe trouvant forcé de revenir de fon exil à 
Paris pour raifon de fanté , a pris la tournure ordi- 
naire d’en prévenir M. le Duc de la Vriîliere & de 
fe rendre toujours dans cette Capitale. Il a en 
même tems écrit à fon oncle , M. de Viarme , 
Confeiller d’Etat, pour le prier d’en prévenir le 
Chancelier. Celui* ci , piqué qu’on ne fe fût pas 
adreffé à lui , a refufé conftamment la porte à M. 
de Viarme. Celui - ci s’eft retourné & a eu recours 
à M. le Duc d’ Aiguillon , qui s’eft chargé d’en par- 
ler au Roi ; & S. M. toute bonne , lui a répondu, 
que M. de Ricouart , malade ou en fanté, pouvoit 
reftejr à Paris* Alors M, de Viarme eftdemeuré 
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tranquille. M. de Maupeou Payant trouvé au 
Confeil y P a invité à venir chez lui pour quelque 
chofe d’intéreflant qu’il avoit à lui apprendre. Le 
Confeiller d’Etat s’y eft rendu dans l’aprês« dînée , 
à une. heure où le Chancelier avoit grand monde 
chez lui. Le Chef de la Juftice , dès qu’il a vu M. 
de Viarme , eft allé à lui f lui a déclaré qu’il favoit 
que fon neveu étoit à Paris fans permiflxon , mais 
qu’il fermeroit les yeux. M. de Viarme , piqué , 
lui a répondu : Monfieur, vous les ouvrirez auflï 

,, grands que vous voudrez , car S. M. a dit telle 
chofe , ,, & lui a cité la réponfe du Roi : ce dont 
le Chancelier a été fore fot. 

> .4 

* 10 Mars 2774. 

Un Arrêt du 30 Oélobre 1773 , n’eft public que 
depuis peu ; il ordonne qu’il fera pafle bail à Nico~ 
lai Sauiferet , pour 30 années , à compter du pre- 
mier Janvier 177) , des Domaines &, Droits Do- 
maniaux appartenans à S. M. dans la Province de 
Normandie, dans toute l’étendue des généralités 
de Rouen , Caen & Alençon , avec la jouiifance 
de toutes les terres , vaines & vagues , fonds & 
droits négligés, & Pautorife à rentrer dans tous les 
Domaines aliénés , danslefquels S M. auroit droit 
elle - roê.ne de rentrer. 

Cet Arrêt du Confeil , dont on ne connoît point 
d’exemple, contient des difpofitions curieufes ; elles 
méritent d’être rapportées en détail une autre fois : 
on y trouve la clef du nouveau Pérou que s’ouvre 
pour Pavenir M. le Controleur général. 
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Me. Gerbier répand un Mémoire dans -la 
Caufe des freres Michelin, où par occafion il cher- 
che à fe juftifier des imputations graves répan- 
dues dans le Factum de Me. Linguet dont on a ren- 
du compte. Mais cet Avocat le fait d’une façon fi 
vague , fi négligée ; \\ femble éluder avec tant de 
foin d’entrer dans aucun détail , qu’il n’eft nulle- 
ment lavé , & que les faits articulés contre lui ref- 
ont dans toute leur force à l’égard même de l’af- 
faire principale , on ne trouve pas fa défen r e com- 
plette, & l’on remarque beaucoup de foible dans 
fes raifonnemens. 


10 dudit. 




Le Prince de Conti couvre le Sr. de Beaumar- 
chais de la protection la plus éclatante , & malgré 
l’Arrêt qui rend ce particulier infâme,' il l’a fait 
fouper l’autre jour chez lui avec 40 perfonnes très 
qualifiées. Cette faveur, qui ne fe manifefte ou- 
vertement que dans ce moment - ci , mais qu’on 
s’apperçoit être ancienne , les foupçons prefque 
tournés en certitude que la Corrcfpondartce & au- 
tres brochures de cette efpece fortoient du Tem- 
ple & fe travailloient fous les aufpices de S. A. , 
une certaine identité de . fty le , de' tournure , : de* 
méchanceté & d’efprit , tout forme de fortes pré- 
fomptions pour faire croire que fes ennemis ne l’ont 
point taxé vaguement d’avoir eu part aux écrjts en 
queftion , & qu’ils avoient là- deffus de hpns 
renfeignemens. ■ * 





* 
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1 1 dudit. 

. * * • « 

Les apparences de ceux qui comptoient fur le 
rétabli flement du Parlement , font détruites ou au 
moins bien affoiblies , par une anecdote que les 
courtifans répandent comme fûre : ils rapportent 
que ces jours derniers M. le Duc d’Aiguillon étant 
à faire fa cour au Roi , S. M. lui dit : eft- il 

,, vrai 9 M. le Duc d* Aiguillon : on dit que vous 
,, voulez rétablir le Parlement ? — Le Mi- 

niftre fur pris fe défendit d’une telle idée, & af- 
fura S. M. n’avoir d’autre projet que d’obéir à fes 
ordres. 


1 1 Mars. 

m 

/ / 

x 

_ Quoique les Avocats n’ignorent pas les bruits 
qui courent.que le Confeil s’occupe des moyens 
d’arrêter la fougue & la licence de leurs Mémoir 
res , il» fe flattent que dans l’examen du projet il fe 
trouvera tant de difficulté qu’il n’aura pas lieu, 

ï i dudit. 

- . - - * 

✓ 

• M. le Comte de Lauraguais a pris un tel goût 
pour le Sr. de Beaumarchais , qu’il s’offroit de prê- 
ter fon nom & fon crédit pour répandre quelque 
nouveau Faâum : mais on a déclaré au Comte 
qu’on mettroit Beaumarchais à Bicêtre s’il écm 
voit rien. 

• il dudit.' 

Par l’Arrêt du Confeil dont on a parlé, le prix du 
Bail de 30 ans des Domaines & Droits Domaniaux 


(HJ) 

de S. M. dans la Province de Normandie, dans 
toute rétendue des Généralités de Rouen , Caen t 
Alençon , eft de 8t*ooo livres par chaque année. 

Outre & par defliis le prix de Ton Bail , l’adjudï- , 
cataire comptera annuellement du dixième de ce 
qu'il retirera des terres vaines & vagues défrichées 
ou defféchées. 

S'il en provoque des acenfemens , ou inféoda- 
tions, moyennant des redevances en grains, il comp- 
tera à S. M. du dixième defdites redevances. 

Il pourra réntrer dans tous les fonds & droits qui 
auront été recelés, négligés ouufurpés, à la charge 
de compter à S. M. d'un quart de produit net def* 
dits Domaines & Droits Domaniaux , &c. 

Il fera autorifé a rentrer dans tous les Domaines 
aliénés, dans lefquelsS. M. auroit droit Elle-même 
de rentrer , en rembourfant la firçânee payée par 
les aliénataires ou engagiftes , fuivafnt la liquidation 
qui en fera faite au Confeil , a laf charge par lui de 
compter annuellement de la môitié de produit net 
defdits Domaines •* la même claufe à l'égard des 
Domaines aliénés ou engagés moyennant rentes. 

Il jouira de tous les Domaines & Droits doma- 
niaux , de quelque nature qu’ils puiflent être , réu- 
nis au Domaine de S. M. par décès des Engagiftes 
à vie ou des Domaines engagés à tems , qui feront 
dans le cas de la réunion , fuivant le prix qui fera 
fixé pour chaque objet , à mefure de la réunion. 

Il fera tenu d'acquitter , fans que le prix du 
Bail puifle en être diminué , toutes les rentes , re- 
devances , portions congrues , &c. 

Il fera tenu d'entretenir & remettre. à la fin du 
Bail, les Domaines par lui retirés & réunis, en bon 
état , de toutes réparations grofles & menues , gé- 
néralement quelconques , 

KJ 
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Telles font les principales conditions de cet 
Arrêt, contenant 49 articles , par lefquelles on voit 
aifément avec quelle fagacité M. l’Abbé Terrai a 
ftipulé les intérêts du Roi , & les grandes vues 
d’utilité qu’ü a eues pour l’avenir. 


lï. Mars 1774. 


Hier inattn on a trouvé dans la galerie qui con- 
duit à la Chambre des Enquêtes , un placard con- 
tenant des inve&ives groffieres contre le nouveau' 
Tribunal , fur leur ignorance a juger : on ne man- 
aue W d’y citer l’Arrêt rendu contre le Sr. de 
Beaumarchais» Le ÇhanceUer n’y eft point épar- 
gné &■ nar uné méchanceté affez adroite , on fait 
f "oe’ndaM ««p.ion des membres du Confeil , & 
de P ceux de la Cour des Aides. On y regarde tour 
lè- relie comme un tas de gens fans aveu , fans nail- 
fance fans mœurs , fans principes , fans lumières, 

&c Ce placard eft refté affiché jufqu’à dix heures: ; 

du matin environ. A cette heure les Chambres lV 
font affemblées on a mis des gardes pour contenir , 
la multitude , & conferver cette piece dans fon 
intégrité ; on a député de s membres de la Cour pour 
la faire décoller avec foin. Ce qui a été très difficile , 
pàr les précautions qu’on avoir prifes pour que 
cela tînt bien. On a dreffé procès verbal du tout* 
fait dépofer au Greffe le placard , ordonné une m- 
formation r &c. 

ix Mars 1774:.' 


On dit que M- de la Chalotais a été transfère'’ ai» 
^Château deLoches^sfcortés par fes gardes, Le Che* 
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valier de la Chalotais fon fils , a été obligé de fe 
uaveflir en laquais, comme pour èmrer au fervied 
de fon pere ; il a éludé ainfi la vigilance des fur«* 

veillans & eft refté auprès de lui. 

*»• • » : 

t 
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I 3 dudit * 
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M. Commerfbn étoit un Doéleur en Médecine r 
Médecin Botanifte & Naturalifte du Roi : il avoir 
acquis de vaftës connoiïïances en cette partie ; il 
avoit été envoyé par ordre du Roi aux Terres Auf- 
trales , avec M. de Bougainville , pour y faire des; 
obfervations fur les trois régnés de la nature par- 
tout où cet officier devoit le conduire. Il eft refté; 
depuis à Vide de France , où il eft mort. En par- 
tant il avoir laiffé à M. Vachier, Médecin , fon 
ami , un teftaœent olographe , daté des r 4 & 1 $ 
‘Oéiobre 1766 , qui a été ouvert , & qui fait bruit 

Î >ar les difpofitions originales, curieufes &bienfai- 
àntes , qu’il contient ; il y eft dit : 

. ; 44 Au cas où je viendrois à décéder dans une' 
ville où il y eût des écoles de Médecine ou de 
Chirurgie , je deftine mon cadavre à être porté au 
plus prochain amphithéâtre d’anatomie, pour y 
être diflequé pour Pinftru&ion publique ; priant 
M. le Démonstrateur d’anatomie y prépofé , d’en» 
faire un fquelette artificiel , qui puiffe dépofer per- 
pétueheraent au public du defir ardent que j’ai eu 
toute ma vie de lui être utile 

Il y fonde à perpétuité un Prix, de Morale Prati- 
que , qui fera appellé Prix de Vertu , & qui confif- 
tera dans ure Médaille de 200 livres, portant pour 
légende Virtutis'praticcz pramium ; laquelle ferai 
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délivrée tous les ans à quiconque aura fait la meil* 
leure aCtton connue dans l’ordre moral & politi- 
que ; il fupplie le Parlement d être le protecteur & 
l’exécuteur de cette fondation , &c. 

Il lègue au Cabinet des Eftampes du Roi toutes 
fes Collections Botaniques , confiftant en plus de 
2,00 volumes in-folio qui contiennent les herbiers 
& les recherches de plufieurs Botaniftes de nom , 
&c» . . 

r ' * . . . 

14 Mars 1774* ' 


• __ 4 • 

I/hiftoire de nos Exempts à Londres fait tou- 
jours la matière des propos de cette Capitale. M» 
Preaudeau de Cbérailly , Tréforier des Maréchauf 
fées , qui dans le même tems eft pafie en Angle* 
terre, fous prétexte d’acheter des chevaux , eft 
véhémentement foupçonné d’avoir été envoyé à 
Londres par ordre du Gouvernement , comme 
pour acheter le manufcrit , & d’avoir été chargé 
d'offrir jufques à 40,000 livres pour l’avoir , de la 
part du Miniftredes affaires étrangères. L’on étoi t 
en pour parlers avec Morande , lorfque la gauche- 
rie duSr. Finet , connu de madame de Godeville r 
& qui eft allé voir cette Dame , a donné des foup- 
çons à celle- ci & fait éventer la mine. 

D’autres gens affurent que madame de Godeville 
a fait aufli imprimer des Mémoires lur les gens de 
la Cour , dont on attend en ce pays ci des exem- 
plaires. Il eft certain qu’elle feroit très en état* 
parfon efprit, par fes entours, & par fon caraâe- 
re de méchanceté , d'avoir produit quelque choie* 
de très piquant en pareil genre» 

• * * » 1 * , 
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; 14 Mars 1774. 

y . > • i M 

t . On ne doit pas tarder a préfent à voir la Requete 
pour les Verons au Confeil: on allure quec’eftun 
3 chef-d’œuvre. Me. Droit, Avocat ès Confeils , char- 

ï gé de cette affaire ? y travaille affidument depuis 

r> plufieurs mois : il s’en eft fi bien pénétré , qu’il 

î, regarde aujourd’hui fa caufe comme imperdable* 

> • 

1$ dudit . 

# * * • % 

C’eft le 17 du mois dernier que M. de la Chalo- 
tais , inftruit des volontés immuables du Roi pour 
qu’il fe rendît au Château de Loches , s’eft détermr- 
, né de fon propre mouvement à y aller. Son état 

eft encore fi fâcheux qu’il a été obligé plufieurs fois 
\ des 'arrêter en route : les dernieres nouvelles qu’on 

s en a eues étoient datées de Tours , où l’Exempt qui 

l’accompagne l’avoit presque force a fejourner r 
dans la crainte qu’il ne pûtfoutenir le refte du vo- 
t yage. On efpere toujours que cetilluftre vieillard, 

après s’être conformé aux ordres de S. M. , éprou- 
vera fa clémence. 

V • * *1 | ^ % ^ 

» s • ' v . 

' z A dudit. 

* • . • if 

M. l’Archevêque de Paris a la farisfaéKon de voir 
; depuis l’exil du Parlement , que les actes du fchifme 

; fe commettent avec toute l’impunité après laquelle 

ce Prélat foupiroit depuis tant d’annees. Les der- 
niers facremens ont été refufés durant le cours de 
1771 , â MM. Bouillorot , Curé de St.' Jacques & 
St. Germain deCorbeil; Gardant ^Prêtre' habitué 
de St. S e vérin j Du Moulin , Prêtre demeurant fur 
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îa paroifle de St. Sulpice ; & a une pieufeDemoi- 
felle de la paroifle de St. Étienne du Mont. 

Ce Prélat a encore eu la fatisfa&ion de voir un 
Prêtre aflèz hardi pour ofer déclamer en chaire con- 
tre le Bref d’abolition des Jéfuites , & contre le Pape 

3 ui l’a accordé a la priere du Roi. C’eft chez MM, 
es Mi/fions étrangères que cet excès a été commis, 
le jour de St. François Xavier , Patron des Millions, 
Le Sv. Canon , prêchant le panégyrique de ce Saint,, 
s’emporta contre le Souverain Pontife au point de 
s’écrier : Ex or tare aliquis najiris ex ojjîbus ultor ! & 
de s’appuyer ainfi dans un difeours chrétien d’un 
vers tiré de l’imprécation d’un poëte payen. On 
avoit d’abord dit que fur les plaintes de M. le^ 
Nonce ce furieux avoir été rélégué dans une forte- 
refle du Gevaudan , mais il paroît plus certain qu’il 
a été Amplement enfermé à St. Lazare la veille de 
Noël , & remis en liberté la veille du premier jour 
de l’an. 

h 

Enfin , M. de Beaumont , enhardi par tant d’im- 
punité , travaille aujourd’hui a rétablir les Jéfuites 
dans le Royaume , en Corps de Congrégation : il a 
.d’autant plus d’efpoir qu’il eft fortement fécondé 
par Madame Louïje ; cette Princefle ne ceffe de cher- 
cher à ramener le Roi vers Dieu , autant pour 
affûter le falut de S. M, que pour l’acheminer 
enfuite au rétabliffement de ces Religieux , qu’elle 
regarde comme innocemment perfécutés. 

c* k ; 

* . « > 

c • 1 6 Mars * 1774. 
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, S, M. s’étant expliquée touchant la fécondé affaire 
du Sr.-Goezman , & ayant témoigné fon defir delà; 
soir terminer MM. afiez difpofés à la laiifer cra£- 
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rer en longueur , ont été forcés de hâter ladecifîon S 
elle devoit être jugée aujourd’hui , mais l’accufé» 
n’ayant point comparu pour fubir l’interrogatoire 
de forme , fon Decret d’ajournement perfonnel a 
été continué au lendemain , les Chambres affem- 
blées* 


- r 6 dudit* 
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Samedi dernier on donnoit a la Comédie Crifpin 
Rival de fon Maître ; il y a dans cette piece quel-' 
que trait que le public a jugé à propos d’appliquer 
â l’affaire du Sr. de Beaumarchais , & qui ont occa- 
sionné une rumeur extraordinaire. C’eft pour pré- 
venir cette fermentation & lalaiffer fe calmer 9 que 
les Comédiens ont reçu ordre de ne point donner 
V Eugénie de cet auteur , qui devoit avoir lieu. le len- 
demain dimanche. On affure même qu’on leur a 
enjoint de la rayer du Répertoire jufqu’a ce qu’ôrt: 
leur permît de l’y rétablir. 


j 6 Mars 1774. 

** , # 

le Sr. le Fevre Damecour , Confeiller au Parle-'' 
ment , fort lié avec M. Bértin , le Miniftre , exilé à 
ArgenteuilprèsParis,étoitle centre des conférences^ 
pour avifer aux moyens de rétablir cette Cour. Ses. 
confrères a portée de s’y rendre y alloient, ainfi que: 
des Préfidens, des Conseillers d’Etat , des Minières* 
& même M, l’abbé Terrai, Mais on prétend que ce' 
dernier ayant paru fe réunir à M. Rertin pour cer 
objet, ne le faifoit qu’afin d’éventer la mine; qu’il en 
a rend» compte au Roi , & que c’eft en conférence 
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de cette découverte que S. M. a tenu au Duc d’Ai- 
guillon le propos qu’on a rapporté. 

*• 

l 6 Mars 1774. 

Chaque carême Madame Louife attend le mo- 
ment de la Grâce , & fait de nouveaux efforts pour 
engager le Roi à faire fes Pâques. Quelque cour- 
tifan officieux en a prévenu Madame la Comtefïe 
du Barry , qui ne s’en eft point émue , & a ré- 
pondu : eh bien ! fi S . fait fes Pâques , je ferai 
àujfî les miennes . 

IJ dudit . 

* Le nouveau Tribunal a été tellement aigri du 
Placard , qu’il s’eft déterminé à faire afficher l’Arrêt 
du Sr. de Beaumarchais, qu’on étoit difpofé a lait 
fer vendre fans cette formalité , par égard pour la 
Dame Goezman , confceur de ces Memeurs, 

2 8 dudit . 

Le nouveau Tribunal a été hier en grand débat 
. a l’occafion de l’affaire du Sr. Goezman ; les gens 
du Grand Confeil & ceux de la Cour des Aides fe 
font obftinés a regarder le Faux du Confeiller com- 
me très grave ; les autres , gagnés par les Préfidens 
'Nicolaï éc de Châteaugiron , traitoient la chofe de 
peccadille , & vouloient le décharger de l’accufa- 
tion ; enfin le parti de la rigueur l’a emporté : il 
eft atteint & convaincu du crime de Faux , blâmé 
en conféquence , défenles à lui de prendre â Pave- 
ïûr la qualité de Confeiller de Grand’Chambre, &c* 


Digitized by Google 


( 133 ) 

» • > 

7 8 Mars ÎJ74- 

•• 

L’Eglife de Lyon eft une des plus anciennes & la 
plus célébré de toutes celles des Gaules : outre la 
prérogative qu’elle a de compter le Roipour le pre- 
mier de fes Chanoines , elle fe glorifie d’avoir élevé 
dansfonfein plufieursÉnfans de Souverain, d’avoir 
donné à l’Eglife trois Papes , quatorze Cardinaux , 
une foule de Prélats, enfin d’être compofee de mem- 
bres choifis parmi les noms les plus illuftres : elle 
eft fur-tout recommandable par fon attachement a 
fes Rits , à fes ufages , a fes cérémonies. Tandis 
que la Lithurgie des autres Chapitres a éprouvé 
tant de révolutions & qu’il s’y eft introduit tant de 
nouveaux ufages dans le culte extérieur \ celui-ci 9 
confiant dans fa difeipline & dans fa lithurgie , re-^ 
trace encore à nos yeux le modèle peut-être uni— 
que de cette fainte '(implicite qui caracrerifoic 
l’Eglife nailfante. Il eft finguliérement attache a 
l’ufage du chant par coeur , au point d’avoir un 
Séminaire commun pour y former habituellement 
8o ou ioo Eccléfiaftiques , qui compofent les divers 

ordres de fa Hiérarchie. 

Ce Chapitre * en outre , nereconnoit point laju- 
rifdiélion de M. l’Archevêque , & c’eft vraifembla- 
blement ce qui a produit les tentatives de ce Prélat * 
qui veut en réformer la dilcipline, & fur-tout abolir 
l’ufage du chant par cœur. Pour y parvenir , .il a 
voulu changer deux fois le Bréviaire en laans, il a 
cherché à y incroduire aufti un nouveau Miffel; ce 
qui excite une guerre fort vive entre le Chapitre 
de Lyon & M. de Montazet. Il y a apparence 
qu’elle durera encore lors de la prochaine afiem-» 
blée du Clergé , & peut-être celle-ci terminera-t-* 
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elle ces difputes indécentes & puériles , dont les 
prophanes rient. 

r 18 Mars . 

. , * ''j 

Par les éclairciflemens qu’on a pris fur l’émeute 
de Tours , 'a l’occafion de bateaux pillés , ce n’eft 
point la cherté du bled qui l’a occafzonnée ; mais la 
crainte que cette denrée ne renchérît , à raifon de 
la quantité que les peuples en voyoient defcendre 
par la Loire pour aller à Nantes , & y être ex*- 
porté. Le jour que le grand tumulte arriva , un 
particulier les rencontrant , par bandes , leur de- 
manda ce qu’ils alloient faire ? Iis répondirent gai- 
ment: Mon fieur , je nous révoltons ! Il y en a eu 
17 à 18 d’arrêtés , & l’on ne doute pas qu’on ne 
falTe un exemple. 

* 

18 dudit . 

On croit que le teftament du Do&eur Commer- 
fon n’aura pas lieu , quant à la claufe du Prix de 
Vertu : le nls profitera de la liberté que fon pere 
lui laiffe pour ne la pas exécuter , & éviter ainfi 
que le nouveau Tribunal connoilTe d’une fondation 
auffi précieufe & pour quoi on le regarde comme 
incompétent. 

19 dudit, 

» « 

Depuis quelque tems les bruits concernant la 
réunion de tous les Ordres Religieux fous quatre 
dénominations & habits différens feulement , 
s’accréditent davantage , & l’on répand même au- 
jourd’hui une efpece de Profpeétus du projet , 

' ‘que voici ; 
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Les Bénédi&ins , Bernardins , Prémontrés 
Chanoines Réguliers de St. Viétor , de Ste Gene-^ 
vieve , les Cluniftes & en général tous les moines 
abbatiaux , compoferont la première Gaffe , fous 
la même Réglé , & feront chargés de l’enfeigne- 
2 ment de la Philofophie & de la Théologie. 

Les Jacobins , Cordeliers , Capucins , Recollets, 
Picpus , Carmes , Auguftins &: en général tous 
i les Ordres Mendiants , formeront la fécondé 

Claffe , qui s’occupera fpécialement de la Prédica- 
tion , de la Confellion , des Miiïions , & d’appor- 
ter les fecours néceffaires aux paroiffës de la cam- 
:* pagne. 

La troifieme Gaffe comprendra les Antonins , 
Mathurins , Feuillans , Peres de la Charité , Reli- 

? ;ieux de la Merci ; ils feront chargés du fervice 
pirituel& corporel des hôpitaux. 

Enfin les Minimes , Oratoriens , Barnabites , & 
les autres Réguliers , réunis dans la derniere 
Gaffe , auront les Colleges pour l’éducation de 
la jeuneffe , & enfeigneront les Belles-Lettres. 

Les biens des Abbayes & autres Monafteres do- 
tés feront appliqués à l’entretien des Colleges. 

L’Ordre des Chartreux fera , dit-on , fupprimé 
dans toute l’étendue de l’Eglife ; on veut même 
que leur Bulle de fuppreffion foit déjà arrivée en 
France , & que leurs biens foient affeélés aux hô- 
pitaux du Royaume. 

* Il fera accordé annuellement à chaque Religieux 
fupprimé 800 livres de penfion , avec liberté de fe 
retirer dans tel monaftere qu’il voudra choifir. 


; 



Digltized by Google 


I 

I 


■ 

1 

I 

I 

<* 3 «) ! 

19 Mars. 

■ 

L’Arrêt du 17 Mars , rendu par le nouveau Tri- 
bunal , les Chambres affemblées , contre Valentin 
Goezman , eft conforme en tout aux Conclufions 1 
des Gens du Roi : il déclare ledit Goezman déchu 
de fon état & office de Confeiller de la Cour , le- 
quel fera vacant & impétrable ; il le condamne 
à être blâmé & a 10 livres d’amende envers le Roi , 
à prendre fur tousfes biens ; il ordonne quel’aéle 
étant fur les Regiftres de la Paroifle St. Jacques de 
la Boucherie , fera réformé , & qu’extrait du pré- 
férât A rret fera mis en marge defdits Regiftres. 
L’Arrêt ne fera cependant ni publié , ni affiché , 
mais a dû être fignifié dans les 24 heures au Sr % 
Goezman, 

lÿ dudit . 

Le nouveau Tribunal a la gloire de voir un Sou- » 
'verain étranger comparoir devant lui , il eft vrai 
pour le décliner : c’eft le Prince de Monaco , quife 
défend au Palais , oùil a été traduitpar un des Fer- 
miers de fa Principauté ; il s’agit ae la réfiliation 
d’un Bail pafle â Monaco , pour objets des Domai- 
nes du Prince. Celui-ci foutient que l’affaire doit 
être portée devant les juges du pays , parce qu’il 
n’eft jufticiable pour ce cas d’autre Tribunal que 
de ceux de fa Principauté. 

1 • 

» 

2.0 Mars 1774. 

Vendredi dernier on donnoit le Mifantropt à la 
Comédie Françoife , où il y avoit beaucoup de mon- 
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de , quoique ce fût un vendredi : on fait qu’il y eft 
queftion d’un procès que perd le principal perfonna- 
ge , ce qui donne lieu à de véhémentes déclama- 
tions contre l’injultice des juges. — Le public a 
laifi l’allufion maligne ; il en a réfulté des brouha- 
has , des clameurs ; on s’écrioit tout haut : » le 
» Parallèle eft bon ». Les loges, l’amphithéâtre, 
l’orcheftre s’en mêlant , & fur-tout les femmes y 
on n’a pu s’oppofér à cette fermentation trop géné- 
rale : les éclats ontre commencé jufques à huit fois, 
& la piece a été très-long -temps à finir. C’eft pour 
prévenir plus de tumulte que le Sr. de Beaumar- 
chais , mandé par le Lieutenant général de Police , 
a reçu défenfes de fe montrer en public & fur- tout 
au fpeélacle ; défenfes de faire imprimer la moindre 
chofe ; mais en même tems défenfes de Sortir du 
Royaume : il s’eft retiré à la campagne , on le dit 
à Lille- Adam. 


z o Mars 1774. 

Des Lettres patentes en forme d’Edit , portant 
rétablilfement de l’Hôtel-Dieu de Paris , données à 
Verfailles au mois de Mars 1773 , étoient depuis 
long-tems au Palais , où elles ont enfin été enregis- 
trées le 11 de ce mois , les Chambres aflèmblées. 
Ce lieu de foulagement étant devenu trop petit dans 
l’ancien emplacement , trop refferré pour être fa- 
lubre , trop inquiétant par le mauvais air qu’il ren- 
ferme , & trop expofé aux accidens du feu , on a 
voulu éviter ces inconvéniens , & l’on partage cet 
établiffement en deux : l’un à l’hôpital St. Louis , 
& l’autre a la maifon , dite de la Santé ; lefquels 
feront rendus logeables & augmentés convenable^ 


Digitized by Google 


( »38 > 


ment. Tous deux font proprement hors de Paris :* 
îe premier entre le Fauxbourg St. Antoine & le 
Fauxbourg St. Honoré ; & le lëcond entre le Faux- 
bourg St. Marceau & le Fauxbourg St. Germain. 


La Maifon dire de la Santé , ayant principale- 
ment pour objet la reffource nécefiaire dans les 
maladies extraordinaires , après l’entiere conftruc- 
tion & agrandifïèment de la mailon appellée St, 
Louis , il fera procédé à la deftruction ou vente des 
lieux incendiés dans l’ancien Hôtel-Dieu & autres 
bâtimens tenant à la rive droite de la Seine , pour 
le prix en provenant être appliqué aux frais du 
nouvel établiiïement , & pour y aider le Roi 
donne en outre de fon Tréîbr Royal une fomme 
de 50,000 livres par an , pendant aix ans. 


L’enregiftrement porte : » à la charge néanmoins 
v que les fondations de l’Hôpital St. Louis , & 
7 ) celle de Ste. Anne , feront transférées fur tel 
autre objet qu’il plaira au Roi d’alîîgner , &en- 
zy core a la charge que les bâtimens de PHôtel-Dieu 
« aâuel, confervésfur la rive gauche de la riviere, 
» ferviront à l’avenir de dépôt pour les cas urgens 
n &c. 


11 Mars 1774. 

M. Le Noir , rapporteur du procès entre le Che- 
valier des Roches , Gouverneur de l’Ifle de France , 
& le Sr. Poivre , Intendant de cette Colonie , a 
fait fon rapport a M. de Boyfnes , qui doit à fon 
tour faire le fien au Confeil du Roi , mais qui 
recule , parce qu’il craint qu’on ne s’apperçoive 
de fes faulfes démarches a cet égard. 


# 


i 
c 
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M. le Chevalier des Roches reproche entr’aütres 
chofes à M. Poivre , d’avoir voté huit millions 
pendant fa manutention & de les avoir fait paiïer 
chez l’étranger : ce qui auroit tiré le . Miniftra 
d’embarras relativement a une fomme a peu près 
pareille , que le Contrôleur général veut avoir 
fournie pour les fonds des dépenfes de l’Inde & 
dont l’emploi ne fe trouve pas. 

De-là eft né la fufpenfion du payement des Let- : 
très de change tirées de l’Ifle de France , fufpen- 
fion défaftreufe pour les porteurs de ces papiers , 
qui ne peuvent avoir aucun cours fur la jplace* 
tant qu’ils n’auront pas été reconnus & vif es. 


iz Mars 1774. 

' t 

M. Clément , dans une Note de fes Lettres fur 
• M. de Voltaire , annonçoit que ce grand Poète 
-étoit petit-neveu du fameux Mignot , Pâtiflîer- 
Traiteur, contemporain de Boileau. L’abbé Mignot, 
vrai neveu de M. de V oltaire , s’eft trouvé com- 
promis par cette Note : comme il eft Confeilleç 
de Grand’Chambre , il s’en eft plaint au Premier 
Préfident. Ce Magiftrat a envoyé chercher M. 
Clément , & lui a appris que M. de Voltaire ni 
l’abbé Mignot ne defcendoient nullement du pre- 
mier Mignot , mais d’une famille ancienne de 
Paris , qui a paffé du Commerce en gros dans la 
Magiftrature au commencement du fiecle. En con- 
féquence l’Ariftarque a écrit une Lettre à l’abbé ; 
qui fe trouve dans le Mercure de Mars , où il lui 
fait des excufes , & réforme une erreur aufli im- 
portante , fur-tout entre gens de lettres. 
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Le faux de M. de Goezman dans l’afle de baptême 
dont on a parlé , a réveillé la vigilance du Miniftere 
public , qui , le 23 Décembre dernier , lendemain 
du jour où ce Magiftrat fut décrété d’ajournement 
perfonnel relativement à cette affaire , requit que 
la Déclaration du Roi de 17 36, concernant le dépôt 
des Regiftres de baptêmes , mariages , fépultures, 
à faire au Greffe fix femaines au plus tard a l’expi- 
ration de chaque année , fût remife en vigueur ; 
ce qui a été ordonné par un Arrêt dudit jour » 
rendu en conféquence. 

ZJ Mars 1774. 

Ce qui a vraifemblablemetit déterminé M. l’abbé 
Terrai à fe retourner vers le Chancelier & a lui 
fervir comme d’efpion , pour éventer la mine des 
affemblées tenues chez le Sr. Damecour relative- 
ment à la réintégration du Parlement , c’eft la 
crainte que M. le Duc d’Aiguillon n’en eût la gloi- 
re, & n’en augmentât considérablement en crédit» 

1 3 dudit. 

Le Contrôleur généralareconuua tems lepiege 
que lui avoit tendu M. le Duc d’Aiguillon par la re- 
mife qu’il lui faifbit de l’adminiftration des vivres de 
terre ; il a conçu que toutes les plaintes occafion- 
nées & exagérées par les troupes ne niariqueroient 
pas de retomber fur lui , comme auteur &: fauteur 
de la nouvelle Compagnie : en forte qu’il fe départ 
de fon projet & que la manutention de cette partie 

doit 
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doit être remife Comme ci-devant au Miniftre de la 
Guerre : ainfi l’économie projetée n’eft plus qu’un 
être de raifon* 

« 

** * 

# ÜJ dudit* 

»■ 

Le Confeil s’occupe beaucoup d’un projet donné 
par M. le Duc d’ Aiguillon & propofc à ce Miniftre 
par M. l’ Archevêque de Touloufe ; il eft qaeftion 
de fuppléer au vuide pour l’éducation de la jcunefle 
que laiflè en quantité d’endroits de la France la def* 
truélion des Jéfuites : ce feroit de créer une Con- 
grégation d’Eccléfiaftiques ou Laïquesdebonne volon- 
té , inftruits & gens de lettres f dont l’inftitution fe- 
toit uniquement de former des ProfefTeurs pour les 
divers Colleges de province qui en auroient befoin. 

, Le Roi ayant laifTé tranfpirer quelque chofe de ce 
projet , on a donné l'alarme à M. le Comte d’Aren- 
* da 5 on lui a fait entendre que M. le Duc d’ Aiguil- 
lé Ion ayant toujours farorié les Jéfuites , c’étoir une 
tournure pour les raflembler en corps fous une déno- 
mination différente , il eft vrai , mais qui n'étoit 
> point incompatible avec Peftence de cet Ordre , vrai 
Protëe > & qui , fuivant fon Inftitut , pourroit au be- 
foin prendre toutes les formes. Ce Miniftre a té- 
moigné fes alarmes } il a fallu lui communiquer lé 
plan de TEtabliflement & tous les détails. 

- Pour le raflurer , on lui a fait voir que Ces Litté- 

rateurs ne feroient ni Peres niFreres, qu’ils ne forme- 
roient aucun vûea y qu'ils n’ auroient aucun bien eû 
commun t aucune réglé y aucun office ; qu’ils feroient 
fufceptibles de pofleder féparément des bénéfices, 
fuivant qu’on leur en donneroit 5 qu’ils fortiroient 
quand bon leur fembleroit de la Congrégation , com- 
Tome V* k 
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nie on quitte une maifon pour aller demeurer dans 
Une autre. M. l'Archevêque de Touloufe efpere avoir 
par ce développement prévenu toutes les objedions 
du Miniftre Efpagnol. Mais c’eft actuellement aux 
réclamations des Univerfîtés qu'il faut répondre 9 à 
celles de l’Oratoire , qui dé|a en poffdfion de i’Edti- 
cation de la jeunelfe , prétend pouvoir fuffire à tout & 
faire renaître l'émulation , fi on lui donnoit les 
fonds fuffifans. 

4 ' 

« 

t 

- z 5 Mars. 

M. le Comte de Blangis étoit depuis long- temps en 
procès avec l'Evêque de Lizieux ; il a été jugé au 
nouveau Tribunal & l’a perdu - y mais il le plaint d’u- 
ne fouftradion de titres. Il étoit au Rapport de l’ab- 
bé Mignot, Concilier de Grand’Chambre 5 il en ré- 
fuite une inculpation fâcheufe contre ce Magiftrat , 
& le Comte s' eft pourvu en cafiation au Confeil , & 
fe prévaut de ce moyen comme trés-puifiant > s'il eft 
prouvé. 

1 3 dudit. 

* • 

On dit la Requête des Vcrorts très-certainement 
préfentée au Confeil être au rapport d'un M. Chau- 
mont de la Milüere t Maître des Requêtes peu re- 
nommé, On fait qu’il y a déjà une forte cabale par- 
mi ces Meilleurs contre ces malheureufes vidimes. 
L’ouvrage de Me. Drou eft très-volumineux , & fu* 
périeurement bien fait j à ce qu’on allure. 


( M3 > 


dudit » 

t'étiré cPun Eccléjiaftique de Province fur te pré* 
tendu rétabliffement des Jéfutes dans Paris , üO Mari 
1774. Dans ce Pamphlet , attribué à /M. de Voltai- 
re & marqué "au coin de fa touche fatyrique , Fau- 
teur femble avoir eu moins en vue de raifonner 
que de plaifanter. Après avoir parlé, aflez férieufe- 
naent fur le premier objet , il tombe fur tous les 
Moines en général & donne Feflor à fa bile. Au refte 
tout en riant .il releve des abus fenfibles & donne 
des avis judicieux au Miniftere. Ce petit écrit fê 
fait lire avec beaucoup d’intérêt & de plaifir : on 
y voudroit feulement plus de faits , & plus de dé- 
veloppemens du prétendu projet de réintégrer les Jé- 
fuites, 

£4 dudit * 

\ 

M. Bertin , dont le Miniftere eft peu brillant , 
cherche à s’étendre le plus qu'il peut par la confian- 
ce dont S. M. F honore. Elle l’a chargé de fe mê- 
ler du différend élevé entre le Chapitre de Lyon 8 c 
FArchevêque , & de terminer cette querelle ridicule 
qui met la ville en feu, 

• • 

14 dudit . 

On craint qu'il n'y ait quelque brouilleiie entre 
Madame Dubarri 8 c la Vicomtefîe de ce nom $ on a 
prétendu depuis quelque temps que M. le Duc d’Ai- 
guillon , fort attaché à la première , avoit paru faire 
fa cour à la fécondé $ on avoit même dit que ce 

t % 
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Mioiftre toujours galant avoit eu des privautés très- 
particulieres avec elle ; ce qui avoit excité la jalou- 
fie de Pautre. On préfkme que ce pourroit bien être 
le motif de leur divifîon. 

» 

' &4 Mars 1774. 

/ • 

» « ’ • » 

M. le Chancelier paroît fort gai depuis quelques 
jours , & les divers coups d* autorité qu’il a fait frap- 
per par le Roi pour appuyer fon Parlement , l’ont 
merveilleufement ranimé \ il a cependant été mal me- 
né depuis peu par le Comte d’Herouville , qui lui 
a reproché dans la Galerie de Versailles , & en pré- 
fence de beaucoup de Courtifans , fa duplicité. 


dudit, 

1 / Arrêt du Coufeil qui cafTe & annulle la modifi- ‘ 
Cation inférée dans l’Anêt d'enregiftrement fait .par 
la Chambre des Comptes de l’Edit du mois de Dé-* 
cembre 1770 , concernant le marc d’or , comme con- 
traire aux difpofîtions de cet Edit > mortifie les mem- 
bres de cette Cour , mais il faut digérer cet affront, 

>. <4 * * 

V 

• * * 

%6 dudit é 

Dans le 4e, Mémoire du Sr. de Beaumarchais on lit 
le portrait fuivant du Sr. Marin , dont il parle d’a- 
bord de l’enfance , pendant laquelle il étoit gagifte 
à la Ciotat en Provence & touchoir de l’orgue. . . . 

Il quitté la jaquette & les galoches , & ne fait qu’un 
„ faut de l’orgue au Préceptoriat , à laCenfure y au 
^ Secrétariat, enfin à la Gazette, & voilà mon Mar 
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5 ? rin les bras retrouvés jufques au coude , & pêchant 
,, le mal en eau trouble. Il en dit hautement tant 
3> qu’il veut , il en fait fourdement tant qu’il peut > 

2 , il arrête d’un côté les réputations qu’il déchire 
„ de l’autre, Çenfure , Gazettes étrangères, Nouvei- 

les à la main , à la bouche , à la prefl'e , Journaux , 
„ Feuilles, Lettres courantes , fabriquées , fuppofées, 
„ diftribuées , &c. tout eft à fon ufage. Ecrivain 
„ éloquent , Cenfeur habile , Gazetier véridique , 

3 , Journalier de pamphlets , s’il marche , il rampe 
,, comme un ftrpent , s’il s’élève, il tombe comme un 
,, crapaud : enfin, fe traînant , graviflant 8c par faut s 
3 , & par bonds, toujours le ventre à terre , il a tant 
,, fait par fes journées f que nous avons vu de nos 
n jouis le Corfaire allant à Verfaiiles , tiré à quatre 
„ chevaux fur la route ; [portant pour armoiries aux 
„ paneaux de fon carrofle dans un Cartel , en forme 
,, de buffet d'orgues , une Renommée en champ de 
„ gueule, les ailes coupées , la tête en bas, raclant de 
„ la trompette marine $ 8c pour fupport une figure dé- 
,, goûtée reptéfentant l’Europe : le coût embraiîé d’une 

foutanelle doublée de gizettes, 8c furmontée d*un 

bonnet quarré 9 avec cette légende à la houpe : Qiu$ 
j> aco ? Marin . 

* 

» * 

Ce didon provençal , qui veut dfre qu'efî-ce que' 
' cela ? a plu fi fort à Madame la Dauphine, lorfqu’el- 
le a lu ce Mémoire , qu’elle Ta adopté , le répété 
fouvent, & qu’il eft devenu un quolibet de Gour. Une 
marchande de Modes a imaginé de profiter de la 
circonftance , elle a inventé une Coiffure J qu’elle a 
appellée un Ques aco : c’eft un panache en plumes 
que les jeunes femmes, les élégantes, portent fur le 
. derrière de la tête , & qui ayant été -goûté par les 


r 
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Princeffes & far* tout par Madame la Comtefîè Du- 
l>arri , acquiert une faveur fînguliere & perpétue l'op- 
probre du Marin baffoué jufqu’aux toilettes, 

z 6 Mars 1774. 

La Cour des Monnoies vient de faire pendre un 
abbé qui avoit trouvé le moyen d’altérer les loui* 
d’or & les écus de 6 livres \ il droit des derniers 
près de 10 fous d’argent far chacun d’eux. Ce ca- 
. raélere d’abbé donne lieu à de mauvais quolibets , 
qu’on fait far P Abbé miniftre , qui a le fecret de les 
altérer dans nos poches bien autrement & impunc* 

' ment. 

27 Mars 1774. 

* \ 

M. le Duc de Bouillon a perdu jeudi fon procès. 
Le teftament de fon pere déciaié non valable au 
Châtelet , a éré confirmé par le nouveau Tribunal y & 
la fentence des premiers juges infirmée. M. le Com- 
te de la Tour d’Auvergne a gagné conféquemment. 
Les condufîons de l’Avocat général avoient été pour 
le premier , mais elles n’ont pas été fuivies. On al- 
lure que le Duc de Bouillon n’étant point encore re- 
$u en qualité de Pair , & ne reconnoifTam le nouveau 
Tribunal pour fa Cour , à laquel2#il n’alloit que 
comme contraint > v n’a fait aucune viûte à ces Mef- 
ficurs ; ce qui les a mal difpolcs. 

17 dudit. 

» • • ‘ .* 

On prétend que le projet concernant la nouvelle . 
diÛiibution des Moines , dont on a répandu le Prof: 
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jr 

peftuc , devoit d'abord s’exécuter en Ffpagne 5 maïs 
M* le Nonce a déclaré ici que c’écoit une table , 8c 
.que fa Sainteté avoit fait arrêter à Rome l'auteur de 
ces bruics $ capables d’ occasionner une fermentation 
dangereufe dans la milice du Pontife. 

% 

1 8 dudit * 

On attend avec impatience le jugement qui doit 
intervenir dans les querelles judiciaires furvenues en- 
tre les Scluces Provana 8c les Saluces de Lar . Ces 
deux branches fe poursuivent à outrance \ on fe rap- 
pelle que les derniers ccnteftent aux autres leur état t 
l’aigreur devient forte dans les Mémoires ? 8c il eft 
temps d’arrêter ces dilTenfions infamantes, 

> V 

*8 dudit* 

Le bruit cottoit ces jours derniers que M. le 
Comte de la Poreft Divonne , Lieutenant Colonel 
\ du Régiment de Conti , 8c Lieutenant de Roi à Be- 
iançon , avoit été arrêté à Ville Juif où il étoit déjà 
arrivé pour fe rendre à Paris •: on lui imputoit d’a- 
voir cherché à introduire les Mémoires fecrets d*une 
femme publique > 8cc. On avoit ajouté qu’il avoit été 
conduit à la Baftille. Ce bruit très- accrédité cft dé- 
menti , dit- on , par M. le Duc d’ Aiguillon. 

a 8 Mars 1774. 

Extrait d’une Lettre de Rennes du 1$ Mars 17 74. 
•La fucefte célébrité que M. de la Chaiotais a ac- 
quife par fes talens } par fes vertus 8c par fes mal- 
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heurs , & l'intérêt que l’on prend généralement â ce 
qui le regarde, femblent exiger qu'on faffè connoîtie 
en detail les circonftances de fa derniere démarche, 
qui lui a de nouveau attiré la difgrace du Roi. Nous 
commencerons par la lettre qu’il écrivit à S. M, 
avant que de rompre fon exil à Xaintes : en voici 
le contenu, 

✓ 

Sire, 

«Je me jette aux pieds de V. M. pour la fup- 
plier de ne pas imputer à défobéiflance la démarche 
, que je me vois malheureufement forcé de faire après 
huit ans d’exil à Xaintes, dont je n’ai pas défem- 
paré un moment, J’avois perdu en 1767 une de . 
mes filles à Paris , des chagrins qu'elle avoit efluyés. 
Ma belle-fille a péri de la même maniéré à Rennes, 
au commencement de • l’année derniere. Une autre 
<îe mes filles , veuve depuis cinq ans | étoit venue ici 
avec fon enfant pour partager nos malheurs ; elle 
vient de fuccomber entre mes bras des chagrins que 
lui ont caufé nos affaires & les fiennes ; elle fera 
inhumée dans une Eglife à deux portes de la roaifon 
que j'occupe. Il feroit trop cruel à mon âge d’être 
tous les jours le témoin d’un fpedacle aufli funefte : 
.ma fanté d'ailleurs eft alfez mauvaife. M. de LafTone , 
Médecin de Madame la Dauphine , qui me prefetit 
depuis un an des remedes que je fais fans beaucoup 
de fucccs , pourra en certifier l’état fâcheux à V. M. 
Je fuis forcé , malgré moi , d’aller me confiner dans 
ma terre t pour n’en point fortir , & peut être y 
mourir bientôt, proteftant à V. M. d’une fidélité in- 
violable jufqu'au dernier foupir. Daignez , Snu> je- 
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ter des regards de pitié & de compaffioa fur une fo* 
mille défolée , & fur un vieux Magiftrat qui a fa- 
crifié fes foins & Tes veilles au fervice <je V* M, de- 
puis plus de 40' ans’*. 

„ Je fuis , &c.” 

Aux circonftances contenues dans cette Lettre , il 
faut ajouter, que le foir meme quelle fur écrite , la 
petite-fille de M. de la Chalotais , fille de Madame 
la Comteffe de BoifTard qui venoit de mourir , fut fï 
vivement pénétrée de cette perte , qu’il lui prit de 
fortes convulfions , & que , tous les fecours reftans. 
fans effet, elle mourut entre les bras de fon grand- 
pere, qui vit expirer ain fi en 11 heures de tems fa 
fille & fa petite fille fous fès yeux. A l’arrivée de 
M. de la Chalotais à fa terre du Pleflis-de- Vern * 
M. le Chevalier de la Chalotais, fon fils, écrivit 
au Roi & à M. le Duc de la Vrilliere. Ce Mini£ 
tre lui adrefla le $9 Janvier de Verfailles> la Let- 
tre fuivante. 

« J’ai reçu, Monfieur y la Lettre que tous avea 
pris la peine de m'écrire , conjointement avec plu- 
fîeurs parens**de M. de la Chalotais, & j’ai rendu 
compte au Roi de celle que vous avez cru pouvoir 
adreffc-r à S. M. La démarche qua faire M. de la 
Chalotais en fe rendante! Vern , quel qu’en ait été 
le motif, porte un caraétere de défobéiflance fi mar- 
qué j que vous n’âvez pas du vous flatter que S. M* 
pût confentir à la laiffer impunie. Ce qui s’eft pafi- 
fé depuis que M. le Comte de Grave a reçu les. 
ordres de S. M. en vertu defquels M. de la Cha- 
lotais doit être conduit au Château de Loches , vous 
a fait connoître l'indulgence , avec laquelle Elle a 
bien voulu fe prêter à i;qu$ les ménagemens qufc 
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- paroît demander fa lituation : mais > Elle perlîfte â 
vouloir qu’il foit mené au lieu de fa deftination, 
dès quil pourra fupporter le tranfport fans danger”. 

„ Je fuis, &c.” 

L’ordre du Roi pour conduire M. de la Chalotais 
au Château de Loches , étoit conçu en ces termes. 

Du par le Roi. 11 eft ordonné au Sr. Bihorel , 
Exempt de la Maréchauffée au Département de Ren- 
nes , & à deux Cavaliers de ladite Réfidence , de 
•*a(Turer du Sr. de Caradeuc de la Chalotais, le pere, 
& de le conduire dans le Ghâteau de la Ville de Lo- 
ches. A ce faire S. M. donne pouvoir & commiffion 
audit Sr. Bihorel , par le préfent ordre. Fait à Ver- 
failles le xi Janvier 1774”. 

* % * 

» * • 

\ 

(Signé) Louis. 

(& plus bas) Philipeaüx^ 


Cependant le Roi ne délirant le tranfport de cet 
ancien Magiftrat que lorfqu’il pourroit fe faire fans 
danger , on croyoit que la bonté de S. M. ne l’exi- 
geroit jamais, d'autant que le rapport des Médecins 
êc Chirurgiens , envoyés en conféquence des ordres 
du Gouvernement pour vérifier fon état, avoit conf. 
taté qu’il étoit des plus dangereux.. Il portoit en- 
tr’autres chofes « qu’ils lui ont trouvé de l’émotion 
dans le pouls, relfentant.de tems à autre , & fur- 
tout pendant la nuit , des accès ou mouvemens 
convuififs i que des douleurs violences, qui occü* 
pent la région lombaire , le trajet de l’urethre , fe 
col de la velfie, & s’étendent fur les mufcles des 

cuifles, en gênent les mouvemens & les tendent 
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ïî difficiles , qu'il peut à peine faire quelques pas 
dans fa chambre, quoique fou tenu par deux perlon- 
nés > &c." Ce rapport contient de plus d’autres 
circonftances , qui prouvent que la gravelle, les dou-, 
leurs néphrétiques, & les hémorrhoïdes dont M* 
de la Chalotais eft attaqué , ont mis fa famé dans 
le plus grand délabrement» 

Le a Février Madame la Comtefle de Ja Fruglaye 
fe préfenta dans la Galerie de Verfailles , lors delà 
Proceflion des Chevaliers de l ! Ordre du St. Efprit t 
ainfi que. tout le inonde a fçu 5 mais comme oiî 
a beaucoup altéré l'hiftoriquede cette démarche , le 
voici tel que l’a raconté Madame de la Fruglaye elle- 
même. Elle fe jeta aux pieds du Roi avec fon fiî s ; 
.âgé de dix ans , & lui dit d'une voix entrecoupée de 
fanglots ; Sire, je vous demande la vie de moti 
pere , de M. de la Chalotais . Elle préfenta en même 
tems un placet. Le Roi parut ému^ FJn exempt 
des Gardes aida Madame de la Fruglaye à fe relever 
prit le placet , & le remit à M. le Duc de Noailles * 
Capitaine des Gardes , qui le préfenta au Roi! 
S. M. le lui remit auflîtôt, lui difant qu’il lui en * 
rendront compte j ce que ce Seigneur , dont le ca* 
xaftere btenfaifant eft univerfellement connu , a fait 
dé la maniéré la plus touchante. 

* 4 * 

Ce nouvel incident foarniflbit les plus fortes râl- 
ions d’efpérer que le cœur généreux & compati/Tant 
ti’un Monarque doux , miféricordieiix , & dont on 
célèbre tant l'affeéhon pour f es f u j ets > ç e i a iff eroic 
émouvoir en faveur d'un Màgiftrat , qui l* a f erv | 
avec diftinélion , & qui , dans fa vieillefTe, éprouve 
•coup fur coup les malheurs les plus accablans. Ce- 
pendant fon fort coatinuoit d’ètre le même, & il 
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Æontinuoit d’être gardé à vue par un Exempt & deux 
Cavaliers de Ja Maréchauffée. Madame de Noyan , 
fa niece , qui s’écoit rendue à Vern % ne put obtenir 
la permiflion de le voir. 

Enfin on apprit avec douleur que la pitié du Roi 
n’avoit pas été longue, & qu’il n’y avoit aucun chan- 
gement dans la détermination du Roi par rapport à 
M* de la Chalotais, Dans la journée du 15 Février f 
/deux couriers , envoyés par le Comte de Grave > 
Sous- commandant à Rennes 9 fe rendirent fucceflive- 
ment au Château du Plefïis-de Vem. Le fécond 
remit à 1 * Exempt Bihorel un ordre de notifier à M. 
de la Chalotais qu’il eut a partir au premier jour 
pour le Château de Loches, puifque les bains. & 
médicamens f prefcrits par les Confultations des 
Médecins , dévoient l’avoir mis en état de fupporter 
le voyage fans danger”. 

La nuit du 16 au 17 ayant été fort mauvaife, le 
Chevalier de la Chalotais fît des repréfentations à M* 
le Sous-commandant : mais cet Officier ne put y 
avoir égard , & lui notifia « que le voyage fi feroit 
aux dépens du Roi ; mais que fefcorce du déta- 
chement de la Maréchauffée feroit à la charge de 
M de la Chalotais”. 

Cependant le départ de cet ancien Magiftrat n e 
s’exécuta que le a 6 , faute de trouver plutôt une voi- 
ture. Il partit en litiere > accompagné de fon fîh le 
Chevalier & d’un Médecin. Le premier jour il a 
couché à Châteaubriant , & les dernieres nouvelles 
qu’on a eues de lui font datées d’Angers : elles por- 
tent que les chemins étant impraticables f M. de h 
Chalotais a été obligé de defcendre de voiture , & de 

Caire quelque partie du chemin à pied * ce qui avoix 

— 

t 
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: beaucoup irrité fon mal. Au refte , il fait paroître un 

grand courage & la plus parfaite foumiflion dans fa 
dif grâce : avant de partir il avoit écrit au Roi la 
Lettre fuivante , que fon fils a envoyée à M. le Duc 
de la Vrilliere 9 avec un certificat des Médecins* 
le . 

/ 

* Sire, ; 

• • 

« 

• i . 

,, Je pars pour obéir aux ordres de V. M. J’ai été 
dans Timpoffibiiité de le faire plutôt , par rapport A 
Tétât de ma famé qui eft toujours fort mauvaife > 
comme V. M. pourra le voir par le rapport des Mé- 
decins, que je prends la liberté d’envoyer à M. le 
Duc de la Vrilliere. Je me rendrai au château de 
Loches , au péril peut, être de ma vie : mais il y a 44 
ans que je Tai dévouée à votre fervice. Puilîè cette 
marque d’cbéiflance toucher le coeur de V. M. en 
faveur d’un malheureux Vieillard , qui toute fa vie 
’a été pénétré des fentimens de fidélité, deiefpecfc&. 
)i d’amour pour votre perfonne i J’ai été entraîné dans 

la démarche qui a eu le malheur de déplaire à 
ci V. M. , par des fentimens naturels que je n’ai pu 

? vaincre, & par l’extrême confiance en la bonté & 

.1 la fenfibilité de V. M., dont je ne défefpérerai 

jamais”. 

„ Je fuis, &c.** 

i . . z$ Mars 1774 - , 

I 

» . . 

La Lifte des croupes & penfions accordées fur les 
places de Fermiers généraux , faite pour refter fec re~ 
te , a été répandue par l’indifcrétion d’un commis i 
1 du moins on attribue à ce foupçon le renvoi qui en 
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a été fait : il cft certain qu’elle eft très publique au* 
jourd’hui , & q te cette publicité ne peut venir que 
des Bureaux. On y voit avec quelle facilité , quel- 
•qu’obéré que l'oit l’Etat , au lieu de faire tourner à 
fon profit cecte fouftraétion des bénéfices de Trai- 
tans, on l’emploie à gratifier toutes fortesde gens 
inutiles , & de fort mauvais fujets , très fouvent* 

s 

Mars IJJ4. 

» * 

Le Parlement a enregiftré hier le Réglement con- 
cernant les Avocats, fans difficulté ni modification > à 
■ce qu’on affure. On efpere qu’au moyen de cette 
difeipline le Bureau ne fera plus une arène vile, où 
les orateurs perdoient fouvent de vue l’inrérêt de 
leurs cliens pour s’injurier d’une façon indécente; ce 
qui a enfin provoqué la fageffe du Miniftere à leur 
mettre un frein. On attend avec impatience que ce 
Réglement fi defiré foit rendu public. On ne doute 
pas qu’au moyen du nouvel arrangement Me. Lin- 
guet ne reparoiffe , & ne fe comporte de façon à 
faire valoir fes talens , fans les déshonorer par une 
éloquence trop chargée de fiel & d’inve&ivcs. 


Zÿ Mars . 

Hier, les Conclufions du Miniftere Public ont été 
favorables à MM. de Saluces Provana , à la Grand* 
Chambre , où les Magiftrats ont été une heure aux 
opinions. Ils ont ordonné un DéUbéré fur le champ, 
«Jbi a duré deux heures , & enfin l’affaire leur a pa- 
cu fi grave , qu’ils l’ont appointée , c'eft-à dire nom- 
mé un Rapporteur , & ordonné que les Parties met* 
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troîent au Greffe Leurs pièces pour y être fta tué ce 
qu’il appartiendra ; en forte que ce procès va traînée 
en longueur. 

JO Mars . 

On ne tarit point fur Beaumarchais. Ce font toof 
les jours de nouveltes facéties plus plattes les unes 
que les autres. Il faut cependant diftinguer dans le 
nombre un Noël , comme piece hiftorique t relatant* 
aflez bien toute l’affaire & comme faifant Epigrammcr 
dans quelques couplées ; & une Chanfon fur Pair de 
mon Coufln V allure , extrêmement gaie , & fe Tentant 
de la malignité des anciens Vaudevilles. Mais la 
Police pro Ecrit avèc raifon toutes ces plaifanteries t 
comme injurieufês à une Cour établie par le Rot, & 
dont tout le Public doit refpe&er les Arrêts. 

On affure même que le Roi , à qui Ton a rendu 
compte delà fermentation qui fubfîftoit toujours dans 
Paris à i’occafion du frilkes François ^ avoit dit, qui! 
n’y avoit qu'à renvoyer aux Ifles : heureufement 
les défenfeurs du Sr. Caron ont paré le coup en cal- 
mant le courroux de S. M. & en Paffuiant que ce 

malheureux ne trempoit pour rien dans tout cela. 

• 0 

31 Mars 1774- 

M. Matin étant entré ces jours derniers à la foire 
/ dans une boutique , voifipe d’une Loge où un mar- 
chand d’animaux rares & étrangers a des crieurs 
pour avertir le public ; un malin , qui avoit vu le 
Gazetier de France , donna un écu à Pabboyeur , poiur 
qu’il dît : Cejt ici que Von voit le Monjire M*lUN a 
cet animal fans pareil , ne à la Çiotat . v 


/ 
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furent telles, & attirèrent, tant de monde, que M. 
Marin étant venu à fortir , s’arrêta pour voir ce que 
c’étoit , & ne perdit pas un mot de l’annonce , dont 
il fentit aifément toute la méchanceté. Il fait arrê- 
ter* l’homme , le fait conduire au corps de garde > 
mais par l’ingénuité de fa narration & de fes répon- 
ses , il fut aifé de juger qu’il étoit la dupe de fon avi- 
dité à gagner un écu. Il défigna Je Quidam , qui 
s’écoit enfui*, comme on l’imagine aifément -, en forte 
que l’humanité de M. Maria ne lui permit pas de 
faire châtier autrement cet aboyeur. 

"V 

31 Mars 1774. 

• La Chanfon dont on a parlé eft intitulée: Juge- 
ment d'un chacun de M. de Beaumarchais , fur l’Air 

Mon Coujin V allure , &c. 

% / , * 

1 

Chacun dit a Berthier , gros vilain > 

Tu es toujours le meme ; 

« * 

Intendant fans nul entendement , 

Et Juge fans le moindre jugement, 

Voilà , gros vilain , l’allure , gros vilain , • ► 
Voilà , gros vilain , l’allure. 

Chacun ayant vu tous les vilains 
Déjà couverts de- blâme , 

Quand fur des fleurs-de-lys des vilains 
t , Il voit la bande infâme des vilains , 

Chacun la met fur l’épaule des vilains , 

Chacun la met fur l’épaule. 

Chacun condamne aux frais du procéf 
. Bacuiard & d’Airoiles % 
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Et Marin & Goezman Valentin 
Et la modefte femme du vilain , 

Tant que mort s’enfuive à fe voir bafîbués, 
Baffoués tant que mort s’enfuive. 

* 

Pour avoir tenté Dame Goezrrian , 

Malgré fon temps critique , 

Puil'que mieux que n’a fait Cicéron , 
Beaumarchais tu fais faire une oraifon , 
Chacun te juge à faire du Parlement 
La belle oraifon funebre. 


i Avril 1774. 

* 

M. 1 Abbé Terrai voulant faire percevoir les noa- 
veaux huit fous pour livre dans les Domaines de M, 
le Duc d’Orlcans , le Confeil de ce Prince a décidé 
que c’étoit une extorfion. S. A. a fait prier le Mini- 
tre de palier chez lui \ il s’en eft exempté fur ce qu’un 
Miniflre du F*oi r'e fe déplaçoit pour perfonne quand 
il s’agifloit du fervice de fon maître. Le Duc d’Or- 
léans s’y eft tranfporté avec fon Chancelier, l’Abbé 
de Breteuil , & le Sr. de Bellîle , fon Secrétaire 
des Commande mens : il a écouté long- temps la dif- 
cuflion de l’affaire , & le Contiôleur général ayant 
répondu à quelques objidions de ces Meilleurs: Cô 
ne font po'nt là mes principes f le Prince eft parti 
de là pour lui faire les reproches les plus graves fur 
fa mauvaife foi y fa conduite , fes moeurs , 

11 eft fort* furieux , & a défendu à l’abbé de le re- 
conduire , laiifant ainii voir à toute i’afiemblée , qui 
attendoit audience , fon humeur & fon mécontente- 
ment, On ne doute pas que ce ne foit Madame de 
Monteflon qui aura animé ce Prince par des rai- ' 


Digltized by Google 


(M«) 

ions de plaintes particulières qu’elle a contre le MU 
niftre des finances, 

» 

i Avril 1774. 

Le chargé de procuration des Hollandois , relati- 
vement aux lettres de change de fille de France , dont 
le payement promis au voyage de Fontainebleau 
ne s’efft&uoit point , étoit convenu de faire un pré- 
fent de mille Louis à la femme du Sr. Le Clerc , 
premier Commis des finances , de qui dépend cette 
partie 5 mieux confeillé , il a parié avec vigueur 
à ce dernier > & cette dette a été enfin acquittée 
gratuitement. 

1 Avril 1774» 

On dit aujourd’hui que le Miniftre de la guerre 
fait difficulté pour la remife des vivres de terre que 
lui veur rendre le Contrôleur général. Ce dernier , 
en conféquence a fait revenir le Sr. Laurent , fon 
ancien Secrétaire , avec qui il* s éteit brouillé , 5c 
comme c’eft un homme de confiance , capable 5c 
exercé , il l’a chargé de vérifier les différens comp- 
tes des vivres , & de faire un travail très favantfur 
cette partie. 

« 

l Avril 2774. 

M. l’Abbc Terrai compte auffi faire fa cour a 
M. le Dauphin , en faifant finir le Louvre. On allure 

3 ue ce prince a témoigné plufieurs fois Ton regret % 
e ne voir pas ce Palais achevé , & fon prefume 
de la popularité de Madame la Dauphine qu’elle ré- 
fidera dans Paris lorfqu'eile en fera la maîtreflt# 


/ 
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M. TAbbé Terrai , en fe faifant donner les battJ 
mens, a joué au fin $ il a regardé ce Dépaitement 
comme le plus propre à lui procurer l'intimité du 
Roi , qui aime les détails de cette partie. En effet , 
depuis ce temps S. M. ne trouve plus aucune diffi- 
culté pour l'exécution de tous les projets en ce genre 
qui lui paflenc par la têre ; elle ne s’entend plus 
dire par Tes jardiniers , par fes concierges , par les 
contrôleurs de fes maifons royales , lorfqu’elle a 
.quelque f antaifie , Sire , il ri y a point d'argent* 

Les politiques clair royans préfument que ce Mi* 
•niftre ira loin par cette tournure , & ils ne feroienc 

pas furpris de le voir Cardinal, Premier Miniftre. 

\ 

a Avril 1774. 

« . 

Il paroît que la feene de M. le Duc d'Orléans * 
avec le Controleur général y dont tout le public s’en- 
tretient, adonné un échec à ce Miniftre , dont fes 
adverfaires comptent fe prévaloir. On ajoute que 
l’Abbé Terrai , outré des duretés que lui difoit le 
Prince , lui repréfenta qu’on ne traitoit point ainfi 
un Miniftre du Roi ; qu’il le prioit de trouver bon 
qu’il en fît S. M. juge : que le Duc d’Orléans répon- 
dit qu’il alîoit lui même rendre compte de la feene 
à S. M. ; ce qu’il a fait : & le Contrôleur général 
ayant effectivement porté fe* plaintes au Monarque, 
on veut que S. M. lui ait répondu fechement qu 'Elle 
tntenàoit qu on refpedât les Princes de fon fang » 
Sc lui avoit tourné le dos. 


( l *>° ) 
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2 Avril 1774 . 


Il eft éclairci que le Sr. de Beaumarchais , dont le 
Public s’informe toujours , par les infinuations dç 
la Policej s’eft retiré dans une petite terre qu’il a prés 
de. Tours , ou il attend dans le filence les occafions 
& les moyens de revenir contre l’Arrêt qui le blâme. 
Quant à fon affaire au Confeil contre le Comte delà 
Bliche , il ne la perd p-is de vue , & il a laiffé des 
gens chargés de l’inftruire & de la pourfuivre, 

1 

■ • • 

> 

3 Avril 1774 . 


Il paroît que les deux obftades que met l'Abbé 
Terrai à la reftitution d’Avignon & du Comtat Ve- 
naiffin , vient i° de ce qu’il veut que les habitans 
de ces pays reftitués , qui font une grande consom- 
mation de fel pour l’engtais de leurs terres , con- 
tinuent à le payer chez nous où ils le prennent , com- 
me ils ont fait depuis 1’invafion , & ne jouiflent 
pas du privilège qu’ils avoient eu jufqu’alors de l’a- 
voir â meilleur compte que les fujets du Roi : i°.Que 
le Préfidial établi dans Avignon pour la France , & 
fub/litué à la Rote , Tribunal du St. Pere , continue 
à y fervir de Tribunal, La raifon en eft que ces Ma- 
giftrats ayant fourni une finance pour leurs charges f • 
le Controleur général voudroit bien ne pas la refti- 
tuer* Mais on continue à croire que cç ne font quq 
des prétextes , & que fon véritable objet eft d’obte- 
nir du St. Pere le Chapeau fi dçfiré & fi fortuné* 
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3 Avril 1774* 

4 ^ 

Quoiqu'il ÿ ait déjà dans ce pays- ci de très gran- 
des entraves pour l’imprelfion des ouvrages, on vient 
d’en mettre une nouvelle qui gêne beaucoup les Au- 
teurs & dont ils gémillènt. Autrefois quand le Ma- 
ûufcrit étoit figné du Cenfeur J il ne fouffroit plus 
aucun retard pour Pimpreflion , & dès qu’il étoit 
imprimé , il étoit mis en vente fans autre cérémo- 
nial. Cette première approbation ne fuffit pas aujour- 
d'hui , il faut que l’ouvrage imprimé foit encore revu 
& fubifle un lècond examen. La raifon eft que plu- 
sieurs Auteurs éludoient la cenfure $ en reftituant 
fouvent des endroits rayés ou profcrits par l’appro- 
bateur ; que d’ailleurs on diftingue bien plus nette- 
ment un livre imprimé -, que l’attention n’étant plus 
fatiguée à débrouiller une minute informe & mal 
écrite, fe porte toute entière far le fens des chofes. 
On compte éviter ainlî la contradiction qui arrivoit 
quelquefois de voir un ouvrage fe vendre publique- 
ment pendant quelque temps , avec toutes les forma- 
lités requifes , & profcrit enfuite par un Arrêt du 
Confeil. Mais cela effraye les Auteurs , 3 c plus en- 
core les Imprimeurs , qui courent rifque de vois 
1 édition entière d’un livre imprimé leur refter fur le 
corps } & cela tend fourdement à la ddtruétion de 
la Littérature & à introduire l’ignorance par dé* 
grés , fuivant les principes du Defpotifme. 

4 Avril 1774. 

% * — 

On s’imaginoit que M. l’Abbé de Beauvais , ayartt 
réufli au-delà de fes eipéranccs , dans la ftatioJ* 


. ( Itfl ) 

- ✓ 

de l'année derniere a Verfailles , puifqu'elle l'a con* 
duit à être Evêque de Senez , devien droit courtifan 
depuis qu’il eft parvenu à cette dignité* Il a bien 
trompé ceux qui l’avoient ainfi jugé î il a prêché le 
Jeudi Saint pour la Cene devant le Roi un* fermon 
extraordinaire, & il a tonné avec une é’oquence tou- 
jours foudroyante ; il a dit des vérités que le lieu 
iêul pouvoit autorifer & faire palier. On parle beau* 
coup de ce difcours, 

i \ 

* ( 

4 Avril 1774. 

* 

• 

Par le calcul fait de ce que coûte l'Hotel de Condé, 
acheté par le Roi 3,ooc,oco Livres, de ce que 
coûteront les maifons qu’on veut acheter pour 
augmenter l’emplacement de la nouvelle Comédie , 
de ce que coûtera l’édifice & l'intérieur de la falle > 
&c. il eft prouvé que le tout reviendra à 7,500,000 
Livres ; tandis que marchés & foumiflions faits avec 
les Entrepreneurs d’ouvrages , & contrats de vente 
arrêtés avec les divers propriétaires des terreins , la 
falle à conftruire aux jeux de boule de Manus , les 
clefs à la main , au bout des trois ans convenus , ne 
coûtera que 1,100,000 livres. On ne conçoit pas 
comment on a préféré le premier projet , dont il 
léfulte d'ailleurs des inconvéniens pour le local , dont 
on a déjà parlé plufiturs fois. Tout cela s'explique 
cependant , en fongeant que le bien public eft tou- 
jours facrifié ici aux intrigues particulières. 

J Avril 1774* 

Un événement fcandalcux a préfenté un nouveau 
Ipeétacle en Picardie. Le curé d’un petit endroit 


I 


( 

nommé rrarloi > y a refufé la fépulture , Tannée des- 
niere , à un malheureux artifan , fous prétexte que , 
quoiqu’il fût né & élevé dans la religion catholique, 
il avoit ceflc depuis , ainfï que fa femme , d’être alfidu 
à venir dans les temples , à y mêler fes prières à 
t celles des fideles , U à partager avec eux le pain de 
i la parole divine , & qu’ils n’envoyoient leurs enfans 

, ni aux offices ni aux catéchifmes : quenfin , lorfqu’il 

l’avoit averti en bon Pafteur , du danger où il étoit r 
Sc de la nécelfité de mettre ordre à fa confcience , 
il avoit répondu qu’il ne le vouloit pas , qu’il n’en 
avoir pas befoin. / 

Sur le refus d’enterrer fon mari , la femme s’eft 
pourvue pardevant le Bailliage d’Amiens, qui or- 
donna l’inhumation ; ce qui fut exécuté judiciaire* 
ment , malgré Toppofition confiante du Curé , muni 
de l’approbation de l’Abbé de Machault, Evêque d’Eu* 
ropée in partibus , Coadjuteur d’Amiens , & meme 
de l'Evêque de cette ville. Depuis , ce procès eft 
venu par appel au nouveau Tribunal , qui a fait voir 
en cette occafion combien il étoit voué aux prêtres ; 
il a infirmé la fentence des . premiers juges , & leur a 
défendu de rendre à l'avenir de femblables ordon- 
nances , Sec, 

» • 

t 

f S -Avril 1774* 

i 

Le Sr. Archicr > ect Exempt de Robe courte , im« 
pliqué dans la procédure de la Corrtfpondancc , Sc 
condamné à s ans de Banniflèment , apres avoir ob- 
tenu un furfis, vient d’obtenir des lettres de rémif- 
fijons. Il paroî t qu’on prendra fucceflivement le parti \ 
de la douceur > vis - à - vis même des contumax* 
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Ceft pour ne pas aigrir ces bonnes difpofïtiôcj 
du Miniftre , & jufqu’à ce qu’elles foient effeétuées, 
que les coryphées du parti Parlementaire ont jugé 
plus prudent de garder le fîlence , d’interrompre 
le cours dç leurs brochures , & de ne pas même 
donner l’eflor à des ouvrages déjà imprimés, tels que 
les Maupéouana . 

6. Avril 1774 * 

. Il paroît un Arrêt du Confeil du premier Avril 
1774 y qui ordonne que les Rentes & Intérêts fur les 
Tailles, gages , augmentations de gages , ci-devant 
employés dans les Etats des charges des Recettes gé- 
nérales des Finances & autres , feront payés à l’a* 
tenir, & à compter du premier Janvier 1775 , par 
la Caifle des arrérages à Paris , pour éviter la con- 
fufion que cette comptabilité jette dans les premières. 


6 Avril 1774 , 

> 1 

MM* de Saluces ont fait imprimer les moyens dé 
leur caufe contre MM. de Lar , qui léur difputent 
leur nom 8 c leur état. Ils paroillènt * dans un fi 
grand jour quon a tout lieu de croire que non feu- 
lement ils y feront maintenus } mais qu’il pourroit 
bien s’enfui 7re que MM. de Lar qui ont adopté 
le nom de Saluces , fexoient tenus de s’en tenir 
au leur* 

. i 

: 6 Avril Ï774. 

+ à * * , ' 

•' M. le Contrôleur général a réduit & fîx les Rece- 
veurs de Capitation de la ville de Paris j 8c pour 

exciter 
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«citer leur zele & leur ôter les occafionsde fi; tâ* 
lentit f il les a fait changer de quartier. Il a donné 
les ordres les plus précis pour que tout le monde 
fut augmenté proportionnellement. Comme les Mi- 
litaires domiciliés à Paris , font obligés d y payer la 
Capication , la réglé a toujours été de diminuer fur 
celle ci la quotité de celle à laquelle ils font impofés 
* leurs corps. M. l’Abbé Terrai a fait des difficul- 
tés à cet égard : il y a eu des paroles vives entre 
ce Miniltre & celui de la guerre , qui a pris fait & 
caufe pour les Militaires , & qui a pouffé la fermeté 
au point de dire à l'autre que cela ne feroit pas, ou 
que lui d' Aiguillon perdroit fa place ou la Feroit per- 
dre au Contrôleur général. Celui-ci a été obligé de 
céder.- : * * 

« t 
10 Avril 1774. 
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Extrait d’une lettre de Rouen , du 6 Avril. L* 
Déclaration du Roi concernant le rembourfement des 
quittances de finance provenant de la liquidation def 
Offices du Parlement de Rouen , de la Cour des 
Comptes , Aides , Domaines & Finances de Norman- 
die , & des Sièges généraux de l’Amirauté & def 
Eaux & Forêts de la Table de marbre établie près 
ledir Parlement & autres fupprimés, eft du n Août 
de l’année derniere &c datée de Compiegne : elle & 
été enregiftrée au Gonfeil fupérieur de cette ville le < 
11 Octobre fuivant. La totalité du prix de tous 
lefdits Offices liquidés , s’eft trouvé monter à la fom- 
me de 5,688,318, livres 11 fous 8 deniers , St'le' 
payement doit s’en effectuer , à commencer du iec 
Juillet 1774 t jufqu'au premier Juillet 1701. Le Roi 
y contribuera annuellement pour une fômmc de 
Tome V* M 
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X^TOjOCO livres , & les trois Généralités de Rouen , 
Çaen & Alençon , fourniront pour le furplus une 
fournie de no.ooo livres ce qui produit la lomme 
de 480,000 livres par an. 

Le Parlement de Rouen eft le ioeme liquidé ; il 
ne s’agit plus que de ceux de Touloufe & de Dijon , 
dont on n’a pas encore les détails. 


IO Avril . 


On dit que M. le Contrôleur général a fortement 
à cœur de confommer la conftruilion du Louvre ; 
qu’il vifïtera par lui même les travaux , qu il pique- 
ra He temps en temps les ouvriers» & qu’au moment oiï 
l’on s y attendra le moins , on cfpcre le voir fur l é - 
chafaud. 


Il Avril . 

“ • c . t 

- f 

On fait de quelle proteûion éclatante Madame la 
Çomtelle Dubarri couvre le Sr. Dauberval. On a 
excité les regrets de cette Dame fur la perte d’un tel 
Danfeur , abîmé de dettes & obligé de pafler en Ruf- 
lie , pour mettre ordre à fes affaires , & profiter de 
la fortune confidérable que lui fait promettre la Sou- 
veraine de ces contrées éloignées. En effet , la Com- 
teflè s’eft mife en tête de ne point perdre un tel' 
fujet , elle a fait calculer la fomme dont il avoit be- 
foin pour > faire face à fes affaires : on a trouvé 
qu’elle fe montoit à 50,000 livres. En conféquence 
elle a fait dreflèr un autre état de cottifation de la 
Cour. Elle a fait elle même la quête, proportion- 
cément aux facultés de chacun : on ne pouvoit don- 
ner moins de cinq louis , mais elle en exigeoit quel- - . 
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quefois dix , quinze, vingt, vingt-cinq > &c. Au 
moyen de cette tournure , la fomme a été bientôt 
complette , & les regrets des amateurs commencent à 
^e calmer. 

Un Seigneur a profité de cette occafion pour lui 
repréfenter qu’il n’avoit rien à lui refufer , qu’il feroit 
volontiers le facrifice qu’elle exigeoit , mais qu'il lui 
* faifoit une repréfentation avant : c’eft que cette Tom- 
me étoit deftinée au foulagement d’un pauvre Gen- 
tilhomme , Officier réformé , chargé de famille , 
& qui follicitoit vainement depuis plusieurs années 
une modique penfion. Pour preuve de ce qu’il avan- 
Çoit , il a pxéfenté à la Comtefle un Mémoire où 
tout étoit très- détaillé s il a ajouté qu’il ne doutoit 
pas que Ton humanité^ne fût émue de ce qu’il luidi- 
Toit , & quelle n’appuyât ce Mémoire pour dédom- 
mager le fuppliant des vingt-cinq louis qu’il de voie 
lui donner, & quelle l’obligeoit d’appliquer au paye- 
ment des dettes du Sr. Dauberval. La Comtefle a 
fenti toute la force d’une repréfentation faire en pa- 
reille circonftance ; elle s’eft chargée de bonne grâce 
du Mémoire, qui a eu un plein fuccès, comme cela 
dévoie être , & qui vraifemblablement n’auroit pas 
été agréé fans cette tournure ingénieufe. 


'J 


ix Avril 1774. 

K* - 

Il paroît qu'il y a une double intri gueula Cour , 
pour fupplanter Madame Dubarri. L’une feroit de 
faire un mariage de confeience entre S. M. & la B 1 Ton- 
ne de Neukerque , ci-devant Madame Pater , qui a 
de grandes prétentions , & telles qu’elle vient de 
faire difloudre fon mariage avec M. Pater. L’autre 

Ma 
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plus convenable , feroit de remarier le Roi arec une 
Archiducheffe , celle qui n’a point voulu d’époux , 
& a déclaré qu* elle n’en prendroit point d’autre que 
le Roi de France. On veut que Madame Louife* 
le Chancelier & l’Archevêque foient à la tête dit 
premier , & que M. le Duc d’ Aiguillon foit à la tête 
duTecond. 


U Avril. 

9 

La Déclaration portant Réglement concernant les 
Mémoires à confulter , a été donnée i Verfailles le 
18 Mars , & enregiflrée au nouveau Tribunal le 16 9 
Grand’Chambre & Tournelle affemblées. Elle eft 
* fondée fur les abus réfultans trop fouvent de l’ufage 
établi de faire imprimer des Mémoires t Confulta- 
tions & autres écrits pour i’inftru&ion des Procès , 
qui s’élèvent entre les fujcts de S. M. : abus portés à 
un excès qui n eft pas moins contraire au bien de la 
juftice , qu’à la tranquillité des familles & à l’honneur 
du Barreau. Elle renouvelle les difpofitions des an- 
ciennes Ordonnances , & des Réglemens intervenus 
fur cette matière , & y ajoute des précautions qui 
ont paru les plus capables d’en affurer l’exécution , 
fans nuire à la liberté qu exige une défenfe légitime 
& raisonnable. 

* % % 

t 

• • 

i°. Il ne pourra être imprimé aucuns Mémoires, 
Conftil^ons , ou autres Ecrits , que fur les affaires 
. contentMfes , & feulement lorfque l’affaire fera de- 
•. venue contradictoire \ a l’effet de quoi l’Imprimeur 
fera tenu , avant qu’il puiflè en commencer l’impref-, 
fion , de fe faire remettre , & confèrver pour fa dc- 
« charge , un certificat figné de l’Avocat , du Procureur 
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de la partie , ou du Greffier du Tribunal où l'affaire 
- . efl portée. 

i°. Défenfes aux parties de faire imprimer , & aux * 

; . Imprimeurs d’imprimer aucuns Mémoires à confui- 

: j ter , quand meme ils feroitnt (ignés , fai^f aux Avo- 

cats à rappeller dans leurs Confu : tations , les faits 
& les queftions fur lefquels ils font confuhés , en ob- 
fervant , toutefois , la modération & la décence con« 
venables à la noblefle de leur profeflion. 

3°. Peines prononcées en cas de contravention : 
favoir , 300 livres d’amende de la part des Im- 
primeurs , pour la première fois , & en ca9 de réci- 
dive > ils feront«décnus de leur maîtcife , à temps ou 
. a perpétuité ; & 500 livres d’amende de la part des 
c parties , & aux dommages & intérêts envers la parrie 
v intéreffée. Pourront en outre , lefdits Imprimeurs 
& Iefdites Parties , être extraordinairement pourfui- 
vis , fuivant l'exigence des cas. 

1 v 4°. Les Mémoires , Confultations & autres Impri- 
més , concernant des affaires pendantes en juflice, 
t- ce pourront être vendus , avant qu’il foit intervenu 

> un jugement définitif fur icelles, & même pendant 

!i Tannée qui fuivra ledit jugement , &c. r 

i • Cette Déclaration a été enregiftrée purement 8 c ' 

Amplement. MM, ont feulement exigé qu’on retirât 
i une certaine expreffion : Attendu les circonflances % 

expretfion qui a bleffé leur amour propre . & qui 
fembloit ne les défîgner que comme des Magiftrats 
. précaires , des Mag.ftrats du moment & de la cir- 
; confiance. ' m 
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$. M. fait faire â Bellevue un nouveau bâtiment f 
appel lé Brimborion . M. le Contrôleur Général fait 
couler l’argent en abondance pour cet objet , & le 
Roi , qui aime la truelle , eft enchanté de voir le 
fuccès de fon édifice. 

5 . » 

14 Avril 1774. 

« 

t 

Malgré les lettres patentes enregistrées au non* 

, veau tribunal pour la tranflarion ae l’HoteUDieu 
à l’Hôpital St. Louis & à l’Hôpital Ste. Anne , il 
s’y trouve de grandes difficultés , où même l’impof 
fibilité d'avoir de l’eau dans le premier hàpitel , eft 
conftatée de façon à ne> pouvoir furmonter un tel 
obftacle ; & quant â l’autre , on affine que les chefs 
de la Manufacture des Gobelins font auffi des re- 
préfencations , fur l’inconvénient qui en réfultera , 
foit dans la difpetfion des eaux de leur petite ri- 
vière , foit dans la qualité fâcheufe qu’tlles pour- 
roient contracter. Tout cela prouve comment Mrs. 
du nouveau Tribunal examinent avec foin ce qu’on 
leur envoie de la Cour. 

V • 

14 dudit. 

\ * 

' U#e Ordonnance du Roi , du 10 de.ee mois^ 
affichée à toutes les portes de l'Opéra & dans l’in- 
térieur de ce fpeCtacle afflige fort les amateurs & 

] es paillards. On enrroit ci devant hbremeot aux 
foyers des ACtrices , avant & pendant les repréfen- 
tàtions . on les yoyoit s’habiller $ on joui/Ibit de 

1 
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tout le coup d’œil féduifant que pouvoit préfet ter 
leur toilette , & les gens propres à l’impromptu y 
pouToient faire dès coups fourrés très- agréables. 
Cecte communication devient interdite anjourd hui. 
Il eft défendu aux Directeurs de biffer fubfifter lia 
ufage auffi contraire au bon ordre du fervice qu’à 
la décence & aux mœurs « &' ces Demoilelles fe- 
ront déformais pbligées de réferver le fpe&acle de 
leurs charmes fecrets pour le tête à tête avec leurs 
Amants. Les prôneurs du Miniftere font valoir ce 
Réglement , comme une preuve qu’il s’occupe de 
tout ce qui peut contribuer à une adminiftration 
fage f & à maintenir la vertu. 




14 Avril* 


* 4 


On parle beaucoup d un nouveau Livre , intitulé : 
Elément de la Politique y ou Recherches des vrais pria* 
Cipes de l’Economie fociale. On attribue ce livre » 
en 6 vol. in 8°* à l'Abbé Raynal , l’auteur de 
l’Hiftoire Philofophique & Politique des deux Indes, 


14 Avril • ^ 

• * s. 

« 

* * •* 
t 

On a déjà pailé . des Mémoires outrageans du $r. 
Pillot de la Coupe % Américain , contre fon ancien 
Profeffeur l’Abbé Baÿct : Mémoires qui ont été 
fupprimés , &c. Cet ad ver faire s’eft hâté de préve- 
nir le Réglement nouveau , concernant les Fadtums 
. des parties , & en a publié un ou il vient tout récem- 
ment d'outrager direéiement M. du Caffe > fon Adver- 
faire dire#, & par contrecoup cet ancien Profclfeur 

M 4 
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de l'Univefîté, qui réel- me & d: mande une répara- 
tion & conclut à des peines graves. 

jj Avrils 

Ceux qui .vivent dans l'intimité de M. le Chan- 
celier , afTurent à leurs amis intimes que la fanté de 
ce Chef de la Magiftrature continue à être en très- 
grand danger , & qu'il pourroit bien être mort avant 
fix mois : ils veulent que l’humeur c an céreufe réper- 
cutée dans le fsng ait attaqué les parties nobles. Ils 
ajoutent que ce Miniftre n’ignore pas le danger où 
il eft , mais fait toujours bonne contenance , & fôu- 
tient cet événement en pbilofophe & en héros. 

ij Avril 1774 . 

* ^ » 

\ 

L'emprunt viager de Hollande , qui n’avoit été ou- 
▼ert que pour un million de fentes , continue , & fc 
monte aujourd'hui , calcul fait > à cinq millions de 
rentes , c*eft-à dire qu’il a été totffché au Tréfor 
Royal en argent 8 c papieis plus de 50000,000 li- 
vres de capitaux y & cette tireur ne fait qu’aug- 
menter. 

15 Avril . 

1 * 

* « * * * 

Le t % fe nouveau Tribunal , Grand’Chambre 8 c 
Tournelle aflemblées ÿ a enregiftré uue autre Dé- 
claration du Roi donnée à Fontainebleau le 19 Octo- 
bre dernier , en interprétation de Ptcfit du mois de * 
Ié?ricr 1771 , portant Réglement pour la Procédure, 


I 
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17 Avril 1774. 

Le fermon de M. l’Abbé de Beauvais, le nouvel 
"Evêque de Senez , prêché le Jeudi-Saint % a fait la 
plus forte impreflïon. il rouloit fur une oppofîtioa 
entre la vie oiûve & inutile de^ Riches & la vie 
a&ive & utile des pauvres, L’Orateur entroit à 
cette occafion dans une peinture pathétique des mi- 
feres du peuple, & par un tour oratoire , annonçoit 
pouvoir le faire mieux que perfonne , puitque lui- 
même fortoit de cette claife. 


Il rappeîloit au Roi l’époque de fa maladie de 
Metz, circonftance la plus giorieufe de fa vie, puif- 
que c’efl celle où l’amour de fon peuple pour fa per- 
fbnne facrée s’eft manifefté à fon plus h 3 ut degré. 

Il ne lui a pas difiimuléque cec amour s’afFoiblifibitj . 
que le Peuple , accablé de fubfîdes , ne pouvoit plus 
que gémir fur fes propres maux : il a fait fentir au 
Monarque que* quoique fur le Trône, il avoir des 
amis fans doute & étoit digne d’en avoir , mais que 
fon meilleur ami dévoie être fon Peuple : enfin it 
l’a exhorté à ne point s’en fier aveuglement pour 
radminiftration de fon Royaume aux confeils de fes 
Miniftres , trop fou vent intére/Tés à le tromper, 
mais à ne s’en rapporter qu’à lui-même, à fon . 
cœur , à l’expérience d’un régné de plus d’un demi- 
fiecle. 


Le Roi n’a poftt été mécontent de cette hardiefle 
Evangélique , il a très .bien accueilli le Prédicateur, 
& lui a rappellé l’engagement qu’il avoit pris de 
prêcher devant S. M. le Carême de 1776 : engage- 
ment qu’il le fommoit de remplir > a ajouté S. M... ta 
üant> quoiqu’ Evêque. 

M 5 
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Ce Prélat, fils cTun chapelier, & neveu, com- 
me on a dit , du Garde des Archives du Clergé , 
s acquiert la plus grande considération , en remplif- 
fant ainfi Ton Miniftere avec le zele intrépide des 
premiers Apôtres. En générai , il eft vu de mau- 
vais œil par nos Évêques , qui prétendent qu’on ne 
doit agréger à le«r Corps que des gens de qualité, 
C’eft 1 Archevêque de Paris, l’Evêque de Noyon 8c 
l’Evéque de Beauvais , qui ont porté fortement cet 
Abbé , 8c ont forcé la main à l’Archevêque de 
Rheims , aufii imbu des mêmes préjugés : il ont été 
obligés d'employer l’autorité de la famille Royale. 


17 Avril . 

On parle beaucoup d'an difcours lu à la Séance 
publique de l’Académie des Belles • Lettres , tenue 
le ii de ce mois pour la rentrée de Pâques > c’efî 
un Mémoire qu’a communiqué à l’affemblée M. le 
Beau , un des membres de cette doéte Compagnie , 
renommée pour fon patrioti r me. C’eft le 23e. 1er- 
vant de fuite & de clôture à ceux qu’il compofe de- 
puis long tems fur la Légion Romaine . Celui-ci roule 
fur les Vivres b les Vivriers : il y traite de la nour- 
riture des Soldats Légionnaires. Après une diftinétion 
nette , précife , lumineufe , des différences e peces de 
fubalternes qui compofoient cette partie des armées, 
il fait voir comment depuis l’Emper^r , cVft-à-dire , 
le Général , jufqu’au dernier goujat, tout s’efFor- 
çoit de s’enrichir de la fubftance du malheureux 
ioldar, de l’écorner, delà détériorer. Ce détail a 
offert un parallèle fi fenfible avec ce qui fe-paflè 
chez nous , que les fpeftateurs ont fortement applau- 
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di à l'Ecrivain. Il a cité un partage d’une Ordon- 
nance de Valentinien > qui vouloit que dans la four- 
niture des Bleds pour les troupes, on fie d’abord paf- 
Ar les plus mauvais grains , & qu’au cas qu’ils fuf- 
fent trop gâtés } pour ne pas exciter des murmures , 
des plaintes & peut-être des révoltes , on eût au 
moins foin de trçmper le foldat & de mélanger la 
farine la plus déceftable avec la bonne. Ce qui 
reflemble beaucoup â nos bleds d y ordonnance y aujour- 
d’hui. 11 a foulevé l’indignation contre çe méchant 
Prince , qui préferoit ainfi de remplir fon Fifc à 
conferver la vie de fes fujets i & l’on a de nouveau 
battu des mains & faifi la reflemblance de cet an- 
cien tems avec l’adminiftration aéludle. 


ici 


V' 

»*» 


Kl 


{!• 
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1 8 Avril . 


On racconte que *M. l’Abbé Terrai , Contrôleur 
général des finances, allant le jour de Pâques en 
campagne , & n’ayant pu faire dire la mertè chez lui 
à caufe de la folemnité du jour , l’a voit entendue en 
route à Valenton \ où il avoit aflifté à la grand’meffei 
pendant laquelle il avoit beaucoup caufë , ce qui 
avoit fort feandalifé le curé • que celui-ci étant monté 
en chaire pour faire fon prooe, avoit i fon tour prê- 
ché fur l'irrévérence dans le lieu faint «St avoir daubé 
d’une façon fenfible fur le Miniftre., Que le Çontrô- 
leur général piqué avoit fait exiier à Moqtfort l’A- 
ttiaury ledit curé. Cette anecdote mérite confirmation. 


a ). 


M 6 


Digltized by Google 


( * 7 * ) 


*8 Avril # 

Indépendamment des difficultés reconnues, ou pour 
mieux dire de l’impoffibilité confirmée de tranférér 
l’Hôtel-Dieu aux hôpitaux défignés fur les Lettres 
patentes, il en naît une autre de U part du Chapi- 
tre de Notre-Dame, qui , ayant la dire&ion f piri ruel- 
le & de difcipline de cette maifon , prétend qu’on 
ne peut la changer fans fon aveu. Il eft vrai que 
jufqu’ici ce Corps n’a fait aucune oppofition à l’en- 
iégiftrement, que M. l’Archevêque de Paris a gagné 
la plus grande partie des voix : il a fort à cœur )’é- 
ïoignement de cet hôpital - tant à caufe de la fâlu. 
brité qu’il procurera à fon Palais Epifcopal , & de 
la gaieté qui doit y en réfulter , en ce que les bâti- 
mens abattus le découvriront beaucoup mieux » 
qu’encore plus, pour envahir cette jurifdi&ion qu’il 
eft prefqu’impoffible que le Chapitre conièrve dans 
un grand éloignement. Mais cette affaire eft de na- 
ture telle, que l’oppofîtion d’un fèul oblige de juger 
la conteftation , & plufieurs Chanoines très zélés 
pour l’honneur delà Compagnie, fe difpofentà for- 
mer un appel comme d’abus. 

• ' » , 

• t t 

■ 19 Aviil 1774 . 

- > . - 

' * # 

Ùn des plus grands Seigneurs de Pologne y le Prin- 
ce de Chatormski 3 vient d’éprouver une affaire des 
plus défagréablcs p?r la fiirp ri fe faite à la Juftice: 
elle n'a p?s heureufèment eu les fuites fâcheufes 
qu’on s’étoit propofées. Un Polonois , abufant du 
titre apparent d’une créance de près de cent mille 
écus , qui n’étoit exigible qu en Pologne , par fubei^ 
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lité s’eft préfeoté au Châtelet , & violant toutes le* 
réglés y a obtenu une Sentence par Corps , qui a 
été fignifîée , & au moment même les Gardes du 
Commerce Te font mis en état de l'exécuter y faute 
de payement Mais le Prince de Chatorinski ayant de-» 
mandé quelques heures de répit, a eu recours à foa 
Banquier , qui a fur le champ dépofé toute la fomme » 
dès qu’il a été averti. Ce Prince revient aujourd’hui 
fur cette Sentence furprife , & demande la punition 
de l’Huiffier qui a ofé mettre dans fon exploit qu’il 
a voit fignifié à perfonne. Il eft en prifon, & fera 
très- révéreraient puni. On avoir ourdi toute cette 
manœuvre dans le tems de Pâques, pour ôrer la ref-- 
fource de l’appel & la fufpenûon de l’exécution qu’on 
s'étoit propofé de faire. 

il faut obfèrver que le Prince de Chatorinski eft 
parent de M. le Dauphin , far feu^Madame la Dau^ 
phine. » 

10 Avril . 

On a parlé de l'affaire des freres Michelin co n* 
tre Me. Gerbier. On a dit que Me. Linguet s’en étoit 
chargé, rai iis rimpollibiiité où eft cet Avocat de plai- 
der leur a ôté leur déftnfeur. Par une dé’icatefle 
abufîve > aucun des autres célébrés confieras de Ger- 
bier n'a voulu fe charger de leur caufè contre lui. Un 
militaire, nommé le Baron de ToulLin , ancienne- 
ment Avocat, a éré indigné de cette ligue y il s’eft 
pré enté pour prendre li place de Linguet, & dé- 
poiànt le cafque pour le bonnet quarré il doit plaides 
demain. Beaucoup de gens fe difpofent à y aller, , 
s’imaginant qu’il y a un deflous de cartes , & qu'il 
poarroit bien prêter fon organe à Linguet & débite* 
Sfon plaidoyer* ' * 


ii Avril* 


\ 

a 

M k le Marquis de Chambonas , Capitaine de Ca- 
valerie , doit époufer Mlle, de Langeac, dont le maria- 
ge avoit déjà été arrêté avec M, deSte. Hermine. On 
ne fait fi celui-ci ne manquera pas encore. Une partie 
de la famille du mari s’y oppolè , entr autres le Ma- 
réchal de Biron , qui a déclaré fa répugnance d’une 
maniéré non équivoque. Madame la ComteÆe du 
Roure , fa niece > lui étant venue préfenter la mere 5 c 
le futur qui a l’honneur de lui appartenir , le Maré- 
chal a fait venir fon Suifle, & en leur préfence lui a 
dit j Souvene^vous bien que toutes les fois que Mon • 
fieur & Madame viendront ici , je rüy fuis pas pour eux* 
Un ordre fignifié d’une façon aufli infultante , eft 
une improbation trop cara&érifée pour n’avoir pas 
produit le plus gfiind effet. 

Avril » 

\ 

On pjrle de faire aller aux eaux Madame la Com- 
tefle Dubarri , voyage qui s’interprête de différent^ s 
façons. Les uns le regarderaient comme une difgrace, 
d’autres comme un repos nécefTaire : S. M. l’accable 
de carefTes fi foutenues , fi réitérées > fi fatigantes , 

qu’elle ne peut que. délirer du relâche. : 

. 

■— % 

i 

Avril • , 

« * H 

ïttrait d’une Lettre de Pau du to Avril. . . Notre 
Parlement a eu un moment de fermentation > en voici 
lé fujet. M. Bordeu, frere du célébré Médecin de 
ce nom , & Subftitut du Procureur, général du temsde 
l’ancien Parlement , lors des demiffions en 176 5, n’a* 
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voit point diflîmulé fa façon de penler, fans donûéf 
la fienne } il s’étoit totalement abftenu de fes fonc- 
tions s’étoit même abfenté de la ville , & depuis 
lors réfidoit a Paris. Cependant il a mis de l’eau 
dans fon vin , & revenu de ce zele trop funefte , 
il ne s’eft point refufé aux démarches de fon frere 
qui , Médecin de Madame la Comtt/Te Dubarri , a 
facilement obtenu du Chancelier que l’ancien Subf- 
titut fût promu à une place de Confeiller. La 
nomination venue au Parlement ' les Chambres 
fe font aflemblées, & le St. Bordeu a été refufé una- 
nimement. Le Cheffuprême de la Juftice a été piqué} 
il a fait entendre au Député de U Compagnie à Paris, 
qu’elle fe mettoit dans le cas de recevoir une jon&ion 
humiliante. Celui ci a manoeuvré en conféquence : 
on a trouvé le me^jo termine de faire aller le fujet 
fur le lieu, de lui faire faire les vifites d’ufage , les 
follicitations , remplir toutes les cérémonies préala- 
bles , dans la fuppofition que fon exclufion ne pouvoir 
venir que de cette omiflion $ & rejetant ainfï fur 
cette caufe le premier refus, la Compagnie a cru , 
fans fe compromettre, pouvoir venir à une fécondé 
a Semblée , & il a été élu. 

t 

13 -Avril* 

H 

% 

0 

Extrait d’une Lettre de Pau du if Avril .... , ; 

« Le ;Parlement un peu mortifié d’avoir été obligé de • 
revenir fur fes pas , & d’adopter M. de Bordeu par- 
mi fes membres , a pris fa revanche , & a empiété 
fur les bornes circonscrites à foa droit d’éle&ion. il 
y avoic 4 places vacantes : fuivant l’Edit de recréa- 
tion , la Compagnie a droit de choifir trois fujets $c 
/ ' 
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de les préfenter au Roi , qui donne fon approbation 
à l'iin des trois. Il y avoit onze candidats : il a pro- 
fité de cette circonftance pour n’en nommer qu’un 
à chaque place , fous prétexte qu'il en auroit fallu au 
moins douze pour fatisfaire fiicceffivement l’éleétion. 
Quoi qu’il en foit , il sVfl contenté de les propofer 
ainfi à M. le Chancelier; & celui-ci fatisfaite de la 
docilité de cette Çour , a bien touÎu ne pas chicaner , 
& a fait agréer au Roi les quatre fujets élus. 

14 Avril 1774 ' 

% 

Le château que fe fait élever Madame la Comtefle 
Dubarri dans l'avenue de Verfaitles , à côté de la mai- 
fon de Binnet quelle a achevée, s’avance, & fera 
conftruic pour le retour de Fontainebleau de cette 
aminée. Elle y doit établir un aumônier en titre ; & 
beaucoup de prêtres de curïs de campagne, d’abbés 
de cour , briguent cet honneur. 

2 . 4 Avril. 

\ 

On écrit de Londres que le Sr. de Beaumarchais 
eft en Angleterre, oui! efl chargé d’une million le- 
crerte , en forte qu’il doit inceflamment retourner à 
Verfailles. * • 

* ‘ • M Avril . 

* 

\ 

x - » . 

• * 

On cite un trait du Marquis de Monteynard , qui 
fait honneur aux fentimens de cet Ex- Secrétaire d’E- 
tat, & prouv/ qu’il a les qmütés du cœur, s’il n’a 
p|S celles du génie. Sur la fin de fon adminiftratioa 
il avoit promis une grâce que fa chute rayait empê- 


* 
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ché de réalifer. Il ri’a pas craint de devenir fuppîianr 
vis-à-vis de fon ennemi, & il a préfenté un Mé. 
* moire au Duc d’Aiguillon , pour le prier de dégager 
fa parole. Celui-ci y a acquieicé & a accordé ce qu a?* 
voit promis fon prédécefleur. 


* 16 Avril 1774. 

Extrait d’une Lettre de Nancy du 18 Avril. .... ; * 
Une Déclaration du Roi concernant les droits de 
Sceau & de Tabellion na^ge dans les Duchés de Lor- • 
raine & de Bar , donnée à Verfailles le Novem- 
bre 177 z , & qui ne commence à redbrtir fon effet 
que depuis fon enregiftrement au Parlement de Paris 9 
:i ’ Je n Mars 1774 , toutes les Chambres afTemblees , 
jette l’alarme dans ce pays* ci . par les difpofirionsi 
très- prochaines quefîe annonce de la part de M* 
l’Abbé Terrai , de travailler ces Provinces en ^ fi- 
fiance comme toutes les autres du Royaume L’ar- 
ticle le plus effrayant eft le premier , par lequel * 
fous prérexte d’établir l’uniformité de ces droits , il a 
fait révoquer à S. M. tous les dons , concédions oit 
[g engagemens qui ont été faits précédemment de ces 
droits , fauf à pourvoir à T in délimité de ceux des 
j aliénataires ou engagiftes, dont la polfeflion aura été 
. reconnue valable & légitime. 

Le parlement , dans fon v enregiftre ment , a mis d e * 
modifications , pour brider autant qu’il pourroit I e $ 
exaéàeurs de ces endroits , mais on connoît 1 impuif. 

£! lance -e ce ^Tribunal. H porte, > à la charge i° Qu’eti 
[• conformité des ufîage* anciennement établis dans les 
i ' Duchés deLorraine & de Bar> & reconnus par la meme 
3 Déclaration , les droits d’ infirmation &. 4 e centième 
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denier , ne pourront en aucun temps , & fous quel- 
que prétexte que ce foit , y être introduits. z°. Que 
dam la difpoficion de l'article 1er. ne leront pas com- 
pris les Seigneurs & autres, qui d’après les vérifica- 
tions faites en exécution de l'Arrêt du Confeil d'Etat 
du ]6 Novembre 1767 , ont £cé mnmtenus dans la 
jouiflance des* droits de Sceau & Tabeilionnage fur 
line pofieflion établie de tout temps , avant l’homo- 
Joçation des coutumes de Lorraine, &c. 3 0 . Que tous 
aétes tranflatifs d’ufufruit , d'immeubles , ne payeront 
les droits du Sceau , fuivant l’article 5 , que fur le 
. pied de la moitié du prix des fonds , s'il eft fixe 6 c 
certain > finon fur le pied îe, l'évaluation qui en 
fera faite , à raifon de la moitié de la valeur des 
biens. 4 0 . Que les difpofitions de l'article 71 auront 
leur effet , quand même les quittances représentées 
du payement des à comptes Croient paflees fous figna- 
ture privée. j°. Que le contenu de l'article 74 ne pour- 
ra aucorifer les aétes & contrats de nonobstant , lef- 
quels continueront d'être prohibés 9 conformément - 
à l'Ordonnance du 8 Mars 1715 ,^n ce qui concerne 
les contrats de vente a'içnmeubles. 6°. Que les peines 
d'amende & du payement du double droit pronon- 
cées par les articles 75 , & 101 ne feront encourues 
que pour fait d’infidélités & de récelé dans les décla- 
rations qu'il écherra de donner à l’adjudicataire géné- 
ral des Fermes , fauf à lui , dans le cas où il croira 
ne devoir pas s'en rapporter aux eftimations qui lui 
feront fournies y à fe pourvoir en nomination d’Ex- 
perts dont les frais re fieront à fa charge , fi l’Expertifle 
eft conforme aux eftimations ; 6 c à celle des parties , 
fi les mêmes eftimations* font trouvées déraifonnables : 
k en outre fans approbation des diffërens Arrêts du 
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Confeil , relatifs à la perception des droits énon« 
cés en ladite Déclaration , non revêtus de Lettres pa- 
tentes dûment enregiftrées , &c. t 

z 6 Avril 1774 . 

■* / \ 

Le nouveau Tribunal a enregiftré le z8 Mars 
dernier , des Lettres patentes , données à Ver faille* 
le 1er. Septembre 1775 > portant ratification d’une 
convention conclue entre S. M & les Etats Généraux 
des provinces Unies , pour l’exemption réciproque 

du droit d’Aubaine. « 

% 

Le 1 $ Avril , il a enregiftré toutes les Chambres 
afièmblées une Déclaration du Roi donnée à Ver- 
failles le ii Décembre dernier , portanc prorogation 
pour fîx années , qui commenceront au 1er. Août 
1774 , de différents droits en faveur de l'Hôpital gé- 
néral & des Enfans trouvés , continués & établis par 
la déclaration du 16 Juillet 177 1. 

Le même jour , & de la même maniéré il a enre- 
giftré les Lettres patentes du Roi , pour le couvent 
& le colege des Freres Prêcheurs de la rue St. Jacques 
à Paris , qui portent approbation d’un Bref du Pape , 
du 1 j Février , par lequel ledit Couvent eft fournis à 
la juri diétion immédiate du Général dudit Ordre , 
pour être par lui régi & gouverné fuivant les pria- * 
cipes établis pour, l\idmiuiftration du Nov^iat du 
même ordre , dans ladite ville , & qui délégué en 
même temps les Archevêques d’Arles & Evêque de* 
Meaux , en qualité de Commiflaires du St, Siégé pour 
procéder à la fixation de la Conventualité dans ledit 
Couvent College , & y établir un régime également 
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elfentiel au maintien de la régularité , au progrès des 
études , à la confervation du temporel. 

L’enregiftrement porte : « l Sans approbation néan- 
moins des claufes infolites y inférées audit Bref , & à 
la charge que le Prieur dudit - College fera choifi par 
le Général de l’Ordre , fur la préfentation qui lui fera 
£aite par le Chapitre conventuel de trois fujets , lef- 
quels auront été préalablemunt élus en la forme ordi- 
naire : qu’après que le nombre des Conventuels aura 
été fixé en exécution dudit Bref , vacances arrivant 
d’aucunes defdites places de conventuel , la Province 
dont dépendra la place , préfenterà trois fujets au Gé- 
néral , qui en nommera un pour remplir ladite place. 
Que le Régime ordinaire de la maifon continuera 
d’appartenir auxdits Prieur & Conventuels , & que le 
Général ne pourra exercer fon autorité que confor- 
mément aux Loix & aux maximes reçues dans le 
Royaume fuirant l’Arrêt de ce jour, &c. „ 


. vj Avril 1774.; 

* * ■ - ~ 

t 

On parle beaucoup d’une conteftation furvenue dans 
une aflemblée des Grands Officiers des Ordres Royaux 
& militaires de St, Lazare de Jcru'alsm & Hofpita- 
liersde Notre Dame du M°ût-Carmei , entre M. lé 
Marquis de Paulmy , Chancelier & Garde des Sceaux 
duditOrdre,& le Sr. Mefnal de t houzy, Proc, général. 
On prétend que la querelle a été vive entre ces deux 
Officiers , & le premier fi mécontent des propos in- 
folens du fécond > qu’il en a porté fes plaintes à M. le* 
Comte de Provence * grand Maître & chef généré 
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«On ajoute que celui-ci , pour puni* le Sr. Mefnard * 
a fait fupp rimer la charge de Procureur général. C’eft 
un bras droit du petit Saint > grand adminiftrateur 
de lettres de cachet , grand fauteur du Defporifme 
conféquemment fort méprifé , fort détefté. Ce qui 
rend tout le monde aife de lui voir effuyer une telle 
humiliation. 

* • # 

% 

> 

17 Avril IJ J 4. 

j • » 

On ne doute plus depuis long temps du mariage 
de M le Duc d’Orléans avec Madame de MonteÆon > 
,onenefl fûr plus que jamais par la réconciliation 
qui vient de s^opérer entre M. le Duc dé Chartres & 
& fon pere. C'eft le curé de St. Euftachc qui a remis 
l’union dans la famille , & ce qui ajoute une certitude 
encore plus grande , c’ell l’édification générale qui a 
xéfulté dans le public de voir M, le Duc d’Orléans 
faire fes Pâques , ce qui ne lui étoit arrivé depuis 
long-temps, & ce qui n’auroit pu avoir lieu fi S, A. 
eue continué à vivre das le défordre & fcandaleufement. 
On efpere que cette femme ambirieufe fe voyant 
fïuftrée dans fes efpérances d’étre déclarée par le Roi 
DuchefTe d’Orléans , va revenir aux fentiments pa- 
triotiques , & excitera le Prince , fon Epoux, à quel- 
que coup d’éclat pour le rétabliflement de l’ancienne 
Magiftrature. 

t « 

- 17 dudk. 

Quoique le Sr. Linguet ait fait répandre depuis 
quelque temps par des émiffaires le bruit qu’il alloir 
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apparoître au Palais , quil formeroit oppofitidfc a 
r Arrêt rendu contre lui par le nouveau Tribunal,* 
que celui ci étoit convenu de le recevoir oppofant , 
qu’on oublieroit le paffé , & qu’il ne feroit plus quef- 
tion de Ton exclufion , les bruits ne fe réalifent pas > & 

le Sr. Linguet refte dans le filence. 

\ 

Le Public s’eft défabufé fur l’Orateur Militaire 
quia voulu plaider en faveur des freres Michelin: 
il s’en eft très mal tiré , & l’on ne peut croire qu’il y 
ait eu du Linguet dans ce qu'il a dit. Les freres 
Michelin ont perdu, & la (entence du Châtelet a 
dté confirmée. 

Malgré ce triomphe le Sr. Gerbier n’eft pas dans fon 
aifiette, il fent que le diatribe de fon confrère a porté 
une furieufe atteinte à fa réputation , il en gémit dans 
l’intimité de l’amitié , & convient qu'il a eu grand 
tort de reparoître au Palais depuis la difperfion du 
Parlement. 


19 Avril 17J4. 

* \ 

Le Sr. Dauberval n’a pas manqué de témoigner fa 
reconnoiflance envers Madame la Comtefle Dubarri , 
dans une lettre encore fort rare , mais dont il tranf- 
pire des copies. On y temarque la même aifance , la 
même familiarité , qu'on a déjà trouvées dans celle 
qu’il lui a écrite en faveur du mariage que cette 
Dame vouloit faire du Danfeur avec Mademoifelle 
Dubois. Cette nouvelle Epître dur la Quête que l’il- 
luftre proteélrice vouloit faire en fareur de cet hom- 
me à talent, eft connue ainfi : 
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Lettre du Sr. Dauberval , Danfeur de V Opéra , à Ma* 
dame la Comtejfc Dubarri ; en remer ciment de la Quête 
qu'elle a bien voulu fa refila Cour pour le payement 
i des dettes de cet hijlorien • 

• „ „ Quelles obligations ne vous ai-je pas, Madame , 
& comment les reconnoître? Inverti, couvert, acca- 
blé de vos bienfaits, je viens d’éprouver de votre 
part une faveur unique , & dont il n’tft aucun exem- 
ple en France à l’égard d’un (impie homme à talent. 
J’étois abîmé de dettes : l’inconduite trop ordinaire 
ij, dans notre état, la diflipation dans laquelle nous vi- 
vons , le luxe où nous entraîne la fociété brillante 
qui nous recherche , le gros jeu , de renu un befoin 
général, étoient les caufes naturelles de mon déra®- 
^ gement * cela me donnoit peu de droit à l’indulgence 
publique. Audi tourmenté par mes créanciers ,. ne 
fâchant comment les fatisfaire , j’avois pris le parti 
j j de m’expatrier , d'aller en Ruflïe où l’on m’appel- 

loit , & dont le ciel , tout rigoureux qu’il foit , au- 
roit eu pour moi moins d’inc émence. Vous n’a- 
vez point voulu , Madame, qu une terre étrangè- 
re s’enrichîc d’une perte bien foible fans douce, 
& que vous avez daigné exagérer: vous avez pré- 
tendu qu’il feroit honteux que pour 50,000 livres 
on laiflat pour un Danfeur auiïi précieux ( ce 
font vos termes , & je rougirois de les rapporter 
fi l'on pouvoit être modefte , honoré d’un fdff a- 
ge comme le vôtre) : mais ce qui feroit tourner 
& une tête plus forte que la mienne , c’eft votre em- 
: b preflemeht pour faire participer la Coût entière 

v au rétabliflement de ma fortune. Aflùrément vous 
l>tf pouviez feule me fauver du naufrage: c’eut été un 
filet d’eau échappé d’an grand fhure : if eut été plus 
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fioux pour mon cœur de n'avoir qu'une prote^rice* 
Que dis- je ? Je n'en ai qu'une en effet y & c'eftà vous 
que je dois rapporter les bontés de tant d'illuftres 
perfonnages. Vous avez prétendu que tous étant mes 
admirateurs , dévoient concourir à me garder : vous 
avez établi une foufcription , & vous fembliez n’ou* 
vrir votre porte qu'en proportion du zele qu'on met- 
toit à s'y infcrire. C’écoit une véritable taxe dont 
vous gréviez ceux qui venoient vous rendre leurs 
liomm iges. Autrefois , Madame la Marquifê de 
Pompadour , cette femme charmante , qui vous a dé- 
vancée dans la carritre brillante où vous entrez , que 
les arts ont rendue immortelle , parce qu'elle les a 
toujours accueillis & foutenus , fit faire une loterie 
pour Gehotte (i) : on a donné des Bals pour Grande 
val (a) , une préfentation pour Molé (3) > grands 
tommes y infiniment fupérieurs à moi , & par leur ta- 
lent & par l'excellence à laquelle ils l'ont porté. Il 
vous étoit réfervé , Madame , d'envifager ma perte 
comme une calamité générale » & d’avoir Tecours 
pour me conferver à un de ces impôts extraordinai- 
Tes que le Patriotifme alarmé s'emprefle de payer à 
i'envi. Mon dévoûment plus abfolu que jamais à 
vos amufemens eft la feule maniéré dont je puifle 
vous témoigner ma reconnoiffance. C’eft aux artis- 
tes , c'eft aux gens de lettres â vous célébrer plus 
dignemeat. Qu'eft-ce que le génie ne doit pas at* 
tenjkc d'une Divinité auffi tutélaire , fi vous daignez 

faire 


(i) Ancien Chanteur de l'Opéra* 

. . (2) Ancien Aâe tir de la Comédie Françoife, 
II) A&eur a&uel de la Comédie Françoife. 
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faire tant de chofes 1 V égard d’un homme S ta îeiit * 1 
uniquement recorim.enJable par le bonheur qu’il a ' 
de contribuer à vos plaifirs î Qéja la Peinture , la ' 
Sculpture, la Gravure , fe font difputé la gloire de 
tranfmeitre à l’fcurope étonnée les grâces féduifantes 
de votre figure; déia les Mufes vous ont cou- ; 
rongée de leurs guirlandes ; dé|a le Patriarche de .* 
la Littérature . le Prince de nos Poètes & de no* 
Pbl’ofophes , le Vieillard de Ferney , s’eft abaiflé à ‘ 
vos genoui ( i ) & vous a en fa perfonne rendu le* : • 
adorations & du Parnaffe & du Portique. Puilfe fon 
exemple encourager ceux dont le refieâ captivoit 
la langue î qu’il s’élève un coneert général de vos 
louanges , & que le fcep re des Arts & de la Philo- 
fophie , tombé des mains de la Marquife adorable 
qu’ils pleurent, encore , patfe dans votf mains &lèu5 
fende en voys une autre Minerve! T 

* Je fuis avec un profond relpeft , &c. 
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Les affaires de M. le Duc d’Orléans , Outré le» 
coups que l’abbé Terrai a portés à la fortune de ce 
Prince , fe trouvent dérangées encore par les Ban- 
queroutes de difflrens marchands de Bois. Le Con- 
seil de ai. A a procédé dernièrement aux moyens de 
réparer ce déficit: on a d’abord fuppriiné les penfion* 
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( 1 ; O11 connoît la Lettre deM. de Voltaire à Madame ' 
Comteire du Barry , qui a paru Tannée dernière. 

’ Tome V. r M 
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desamieospomeftiques ,c’eft-à dire,. '. 

faifoient peut-être depuis un fiede aux Entans, pe 
lits Enfans & arriéré: petits Enfans de gens qui 
àvoiénl hi autrefois au ferviçè de Mot. SI eu a . ? 
frtre du Roi Louis XIV , & tige de la branched Or- 
léans aâuelle; ce qui étoit abuüf. On a aufli retranché 
quelque chofe aux gages de certams domeftiques. 

Ce Prince a eu en partie fatisfaflion furies objets , 
de fa conteftatioaavecle Contrôleur général, tuai» . r 
non fur toqt^, . Jf 
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Le mariage de Mademoifelle de l’Efpinafle de 
Langeac avec le Marquis de Chambona* a été ■ re- . 
tardé. M. l’Arçtïevêque n’a point voulu donner de 
difpenfes de bans \ à raifon de là répugnance qu une 
partie de la famille du mari témoignoit pour cet 
hymen : il a fallu fubirda formahté de la publica- 
tion de* trois bans. Le Curé forme une conteftation 
plus Térieufe , fur ' l’Extrait Baptiftere & la légi- 
timité de l’enfant ; mais on follicite un Arrêt du 
nouveau Tribunal .pour la lever. ( . 

t i » 


1 3° 

* i , ■- .i '<•' 




J-.*.! ÎV* 


./ » - 




La finguliere & ridicule contellaiion mue entre 
l’Archevêque de Lyon d’une part & le Chapitre de 
l’autre , à l’occafion de l’impreflion du nouveau Bré—- 
viaire/ne finit pas & continue à bouleverfer toute 
cebe ville» 0. Prélat répand aujourd’hui ixn gros 
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Factum fou# le titre de Mémoire pour le Syndic du 
Clergé du Diocefe de Lyon , contre les Doyen , Cha- 
noines tr Chapitre de UEglife , Comtes de Lyon , &c. , 
où il établit en bref que la . caufe du Chapitre eft 
également infoutenable & dans le fond & dans la 
forme , & que tout ce que contient fon Mémoire en 
maximes , en faits & en imputation* , eft ou contra- . 
diétoire, ou faux , ou dénaturé. 

L’article du chant par cœur , dont ces Chanoines ' 
font ft jaloux , fournit matière à une digreftion plâi- ; \ 
fante , dans laquelle on prétend qu’ils ne défirent la ? 
conferver que pour fe maintenir dans la douce habi- 
tude de ne point chanter du tout ; puifqu’au moyen r 
de cet ufage , les Chanoines Comtes , qui ont la mé- 
moire très-mauvaife , faute de pouvoir y fathfaire 
font réduits à faire un perfonnage muet dans leurs 
ftalles. 

Ce Mémoire eft appuyé du Tableau & Preuves 
des révolutions qu’ont éprouvées dans l’Eglifc Pri- 
matiale , ou par le fait du Chapitre f ou de fon agré- 
ment, le culte extérieur, les rits , les ufages, les 
cérémonie# & les livres lithurgiques ; ce qui con- - 
tredit le Mémoire des Chanoines. Il eft très-favant; 
il fait honneur à l’érudition de M. de Montazet $ \ 

dont il eft vraifemblablement l’ouvrage. ' 

% * • *•* • 
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Lundi dernier S.- M. qui étoit àTrianoft , chafta 
en voiture , ce qui fait préfumer quEile fe fentoic 
déjà incommodée : le mardi Elle ne chaffâ point, & 
mangea beaucoup , contre fon ordinaire quand Elle .. 

ne faifoit point d’exercice. Après fouper , EUe fit 

Na 1 
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un piquet tête-à-tête avec M* le Duc d’Ofléanftj 
partie qu’El ! e aime, Èlle fe trouva mal dans la 
nuit ; £ le eut des vomifiemens , & fon état fut 
affez inquiétant pour ne La point tranfporter le mer- 
credi. Le jeudi Elle fe trouva mieux , & revint à 
Verfailles dmsfa robe de chambre,— Lefoir il lui 
prir de la fievre ; Elle eut mal à la tête. Ces açcidens 
ayant continué , Elle a été faignée vendredi , deux 
fois. A minuit la petite vérole s'eft déclarée. Dés 
la veille tous les Princes s'étoient rendus à la Cour , 
& Ton ne doute pas que le Prince de Conti n'ait 
fait demander au Roi la permiilion de le voir. 

Les Médecins les plus célébrés ont été mandés à 
yerfailles : fur-tout Bordeu & Lorri % &ç. 

\ 

s 

30 Avril. 
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Extrait d'une Lettre de Londres , du If Avril,. ,4 
Le foi-difant Chevalier dt la Morandt * auteur du 
Gautier cuirajfé , a pour véritable nom Ihévenot ; 
il ell fils d’un honnête praticien d'Arnay le- Duc , en 
Bourgogne , qu’il a fait mourir de chagrin. L'argent 
que lui a valu fon infâme brochure , lui a fait for- 
mer le projet de vivre de Libelles. Du fond de 
fon repaire il a en effet menacé plufieurs perfonnes 
opulentes de Paris d'imprimer des anecdotes fecret- 
%ts & licandaleufes fur leur compte , fi elles ne fu- 
bifioient pas la rançon qu'il leur impofoit..,. Ce qui 
lui a riufli à l’égard de plufieurs. 

Son fécond libelle a été contre le Comte de Lau- 
raguais , qui i’avoit traité de gredin dans un Faâum 3 
intitulé : Mémoire pour moi 6 * par moi > lors de fon 
procès contre fon Secrétaire , Morande 
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n^a point publié ce libelle contre le Comte , qu’il àé* 
fignoit fous le nom de Bras cajfé , ( Brancas ) parce 
qu’ayant eu 'a maladrefle, pour en préparer la vente, 
de répandre des vers calomnieux da t .s un des pa- 
piers publics de cette Capitale, le Comte lui intenta 
un procès qui eût dû écrafer i’infeâe venimeux ; il 
s’tft contenté d’obliger ce ScribUr à brûler toute l’é- 
dition de fon libelle , & lui a fait ligner dans toutes 
les Gaiettés Aogloifes , qu’il fe reconnoifloit , lui 
Morande , pour un impofteur, Il a répandu le Prof- 
: peéius d’un Ouvrage en 4 volumes , qu’il va pu- 
blier fous le titre de Mémoires fecrets d'une femme 
. publique , &c avec des gravures : c’eft une corrpo- 
fuion infernale..... Le Ga\etier cuirajfe eft à l’eaü- 
rofe en comparaifon de ce nouveau chef d’œuvre. 

. Le but de Morande étoit de fe faire acheter l’Édi- 
tion par les parties intéreffées. Ses demandes étoient 
fort modérées ; il ne vouloit que 500 Louis comp* 
tant & 4000 livres de penfion fur fa tête, reverfible 
fur celle de fa femme & de fon fils* Ce qu’il y a de 
plus extraordinaire , C’eft que la Comtefie du 
Barry ait donné là- dedans , qu’il foit venu des in- 
trigans de Paris , chargés de cette belle négociation, 
avec une efcorte de la Sacro-fainte- Police, ce qui 
. a fait préfumer qu’ils n’y alloient pas de bonne foi, 
& vouloient enlever le cligne auteur, & c. Morande, 
plus fin qu’eux , a débuté par leur emprunter àcha- 
* cun une trentaine de Louis ; après quoi il a fonné 
le tocfin, de telle maniéré que les négociateurs vé- 
hémentement fufpeélés par le peuple Angîois , fe 
*. font cachés , & ont repafTé l’eau le plutôt qu’ils ont 

pu En attendant la confeâiôn de fon édition , 

Morande va lifant des copies de lettres qu’il die 
. avoir écrites à M. le Chancelier, à M. le Duc d’Ai- 

guillon, &c. dans lefquelles il les menace & les aç« 
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1 table d’injures , de bourrade*, &c.„. Voill l’origine 
de tous les contes fur Madame de Godeville , & de 
tous les coq* à l’âne auxquels cette hiltoire a donné 
lieu. 

50 Avril. 


* * 

M. le Comte du Barry trouvant Mademoifellele 
Clerc , de l’Ôpéra , maîtreffe du Prince des Deux 
. ponts , rebelle à toutes Tes proportions , & les 
refus augmentant l’ardeur de cet amart > il a pouffé 
fes offres jufqu’à une fomme de cent mille écus : 
folie incroyable , moins encore cependant que l’at- 
tache ment de la Danfeufe > qui n’a pas voulu faire 
une infidélité à pareil prix» 


30 Avril 1774 . 


Hier , Madame la Comteffe du Barry a paffé toute 
la journée au chevet du Roi. Depuis que la petite 
vérole eft déclarée , S. M. fa demandée une feule 
fois &; n’a pas infiüé pour qu’elle vînt. M. le Duc 
d’Orléans & Madame Adélaïde fe font renfermés 
‘.avec le Roi. M. le Dauphin ayant voulu entrer, 
le Duc de la Vrilliere lui a déclaré de la part 
de S. M. que fafanté étoit trop précieufe à l’Etat 3 
qu’elle n'étoit point à lui , & qu’il ne pouvoir la rif- 
quer en entrant dans la chambre de fon augufte 
aïeul , qui lui ordonnpit de s’en abfienir. La même 
réponfe a été faite aux Princes , fes fret es. M. le 
Comte d’Artoisa infifté, & a trouvé mauvais qu’on 
. Voppcftt à • fon defir. de pénétrer auprès de fça 


' grand Papa. M. le Dauphin lui a dit qu’fl devoir 
voir avec quelle fouituffion lui) Dauphin, avofpïfe* 
eu les ordres du Roi à cet égard , & quil dçvcût 
Imiter fon exemple. • • ^ - * 

M. l’Archevêque de Paris s'eft fendu de Conflans^ 
par eau , jufqu’à Seve , & de là en litiere. Le bruit 
court que Madame Louife veut fortir de St. Dents 
pour fe rendre auprès de fon augufte Pere. Il eft 
- quertion ce foir d’adminiftref le-flot. - ■ 

A fept heures , les Speftacles étant commencés 

* on eft venu les interrompre. A lai Comédie Fran- 

* coife, l'aâeur, en prévenant que le Roi n’étoit pas 

* plus mal > a déclaré que les Comédiens venoient de 
recevoir des ordres d’interrompre le Speélacle# A la 

V Comédie Italienne, on n’a pas pris la même prccau- 
L tion ; i’aéleur a annoncé crûment qu’ils ne pouvoient 
r continuer à caufe des ordres du Roi*, qui venoient 
: de leur être figmfiés , & quant à Auditiot , ceft le 

* petit Arlequin qui a fait l’annonce. 

Le Roi s’étant apperçu ce matin qu’il avott des 

le mandé à Ardouillé qui l'avoit 


boutons à la main y a - t - r 

faigné , ce que c'étoit ? Celui-ci a éludé, pepùia 
S. M. ayant fait la même queftion à la Martiniere % 
fon premier Chirurgien , il lui a déclaré que c'étoit 
la petite vérole. 

On a appliqué les véficatoires aux deux jambes* 
* Le Rôi n’a point paru ému de l'annonce de U maU- 
v die ; il ne «'inquiété de rien , & eft dans un affoti-* 
piflement fâcheux. # .a 
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Par les ordres envoyés à Avignon , cette ville tt 
te Çomtat ont dù être remis aux Députés du Pape t 
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, quien ont repris poffefüon au .nom du St. Sîege J 
J On ignore encore s'il y a quelques conditions parti- 
. cufteres , & fi les d fficultés élevées par le Contiôr 
leur général font réfolues. , ' 


♦ 

, i Mai. 
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Le Comte du Barry a écrit , il n'y a pas long- tems 
r au Sr Beaujon > Banquier de la Cour , qu'il avoit 
-bf foin de cent mille francs , qu’il le prioit de les lui 
' envoyer t pourquoi il lui adrefloit fon billet. Le 
Banquier ayant pris une tdfarnure polie pour ne pas 
: acquiefcer à fa demande , le Comte lui a ripofté 
- par une E pitre infolente , où il lui annonce tout fon 
: mécontentement , s’il fe refufe une fécondé fois à fa 
j réquifition. Le Sr;, Beaujon eft .parti fur le champ 
• pour Verfailles, eft allé, fe consulter avec l'Abbé 
Terrai. Celui-ci , après avoir vu la Lettre , .la ré- 
ponfe & la répliqué > a confeillé à ce financier de ne 
; point aigrir un homme fi puiffant , & de tâcher de 
le contenter. 


i Mai . 


.-t 
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- Non-feulement îla fentence du Châtelet vient 
..d'être confirmée en faveur de Me. Gerbier , contre 
les Michelins , mais ils font encore condamnés à 
3000 livres d’aumône. Le jugement doit être im- 
primé & affiché à leurs frais , pour avoir calom* 
nieufetnent accufé Me. Gerbier d'ayoir fouftraic 
vturs pièces. • . i • - • ■* / 

g , l x * • - . » «i < ***. * 
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L’état du Roi a été inquiétant dans la nuit : U 
petite vérole fe'porte à la tête particuliérement & 
au cou ; elle eft d’une mauvaife efpece. L’afToupif* 
fement continuoit à Gx heures du matin : les vélica- 
toirës rendoient. Il n’y a point eu de Bulletin dans 
une grande partie de la matinée. 

• 

Treize membres de la Faculté veillent continuel-* 
lement fur cette perfonne facrée : favoir /le Sr. le 
Monnicr , faifant fonftion de premier Médecin , % 
Médecins de quartier , les Dofteurs Lorry & Bordeu , 
appellés de Paris : a Chirurgiens , de quartier , te 
Sr. de la Martiniere y premier Chirurgien , & le Sr.' 
jArdouillé , en furvivance; le premier Apothicaire & 
acolytes, &c. ; 

Le Sr, le Monnier ayant au commencement de la 
maladie fupplié le Roi de lui permettre d’appeller 
les Doéteurs les plus éminens de la Faculté de Pa^ 
ris , & de vouloir bien choifir lui même ceux qui 
lui conviendr oient , le Roi a dit que cela lui étoit 
égal , fauf Bouvart. On ne doute point que cette 
antipathie du Monarque ne lui ait été infpirée de- 
puis long temps parla Comtefle du Barry, dont 
Bordeu efl méckcin ; & celui* ci eft l’ennemi juré de 
l’autre , à raifon d’un procès diffamant que Bouvart 
lui a fait fufeiter , &c. 

A * — » 

. u . . ^ - 

% Mai , 

Quoique fafleM. le Contrôleur général pour fe 
bien mettre dan* l’efprit de M. le Dauphin, ce 
grince nç l'sûçue point. Il y a quelques jours , qu’on 
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s f ntretenoit devant lui de ce -Minière» il fit calcu- 
ler les revenus qu’on lui conncifloit en biers fonds t 
bénéfices , penfions, &c. il fe trouva qu’ils montoknt 

de onze à douze cents mille francs» 

» * « • 

x. Mai. 

i* . j 

On annonce un Dialogue en vers de Pegafe avec 
y,n Vieillard i nouvelle facétie de M. de Voltaire 9 . 
qui eft encore très fecretie. On d't que M. l’Abbé 
Terrai eft furitux des trois vers fuivans , qu'il re- 
garde comme une ironie fanglante, un reproche de 
fon peu de g ;ût peur les Arts : 

» 

. • * 

Monfieur l'Abbé Terrai * pour le bien du Royaume ^ 
Préféré un Laboureur , un prudent Econome, 

A tous nos vains écrits qu'il ne lira jamais, 

*»i * p • * * * * 

Z Mai . 

ï ' . -y ■ * 

« 

: On a des nouvelles vagues d’u ne révolte arrivée 
à rifle de France , qu’on attribue à la crainte des 
fourniiTeurs , qui voyant le diferédit où tembeient 
en France les Letfres de change de cette Colonie, 
dont il refte en fouffrance une quantité * de la valeur 
de dix millions t ont refufé de continuer leurs en- 
gagemens; ainfi le défordre gagne les poffeiEons 
Tes plus éloignées du Royaume» 

. « * 

. . a Mai. . .... 

C- . - \ • • 

* ' 1 . » 

c Te premier four de la nouvelle de la petite vé* 

lole du Roi t l’alarme s’eft tellement répandurfcr 

? . .. ‘ 
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9 • # 

" !a place , qu r il nes’yefl fait abfoluriaent aucun# 
w négociation. Les effets font encore à vil prix. _ ; 


% Mai . 


* 

Le Public eft dans l’imparîencede voir imprimée 
la nouvelle Requête dçs Virons , par M. Dr ou % 
Avocat au Confeil ; mais on s’oppofe à la publics-* 
tion* & Faureur follicite vivement qu'il lui foi" per* 
,mis de la répandre , fa feule récômpenfe 'qu’il puiffe 
attendre de fa générofitéà dé'endre ces malheureux , 
, pudqut vraifemblablement iis ne feront jamais te 
? état de le payer, .* , •** * . ! 


3 Mai . 




t • \ 


. , * « t 

De nouveaux afles de fchifme fe manifeftent fré-* 
quemment , fans qu’ils faflent la moindre fenfatioif , 
i. depuis que les piètres fanatiques peuvent les faire en 
Jibeité , & que les tUonbons ne trouvent aucun aj- 
?pui dans Pautotité' des Tribunaux fécüliersr un en 
connote deux ëntrautres fort crians : l’un arrivé le 
-10 Février ,* à l’égard d*un Prêtre , nommé Armani 
-Colas , âgé de 86 ans, tombé en enfance, & pour 
lequel on avoit demandé l’Extrêhte-Onâion à St. Se** 
'vérin fa parodie. Un fécond Vicaire, nommé Fltu~ 
• ry f s’étant tranfporé chez le malade, après une 
*f&ehë fcandaleufe & Tidicüle , s’eft retiré £ms Padou* 



qtie-'le ia« terni rit ien queltibn 
tous les cas. Le Curé > à qui l’on a porté des plan»; 
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tes contre ce Vicaire , n’a point réparé le fcandalej 
& M. Colas eft mort le 13 , fans aucun feconrs de 
* l'Egîife. L’autre , plus récent, a été commis à Mont- 
martre > à l’égard d’une pieufe Demoifelle , à qui 
le Vicaire a refufé durement le Viatique > parce 
qu’elle n’a voit point de billet de confeflion ; refus 
qui donna le coup de la mort à la malade , qui ex* 
pira peu d’heures après. 


■* t 


. < 


n 


. *-\ 


3 Mai. 


r . 


* • * \ ^ 

Extrait d’une Lettre de Rome , du 8 Avril.. 

On a beaucoup dit que les Jéfuites des Etats du 
Jloi de Prufle avoient obtenu de ce Monarque la 
permifiion non feulement de demeurer tels qu’ils 
étoient avant le Bref d’extinâion > fans .changer 
même d’habit , mais encore de choifir entre eux un 
Vicaire général , pour les gouverner & répondre de 
leurs aâions à S. M. en cas de befoin. Malgré ces 
Iruits tant répétés , l’éleâion effeâive de ce Vicaire 
général & la permiflion même de la faire font encore 
un problème. Ce feroit de la part des foi-difants 
Jéfuites un aéie de révolte contre le St. Siégé , 
'qui méttroit le comble à tous ceux dont ils fe lont 
déjà rendus coupables , quoiqu’ils Ment hautement 
profeflion de n’enfeigner que l’obéilïance aveugle & 
pafTive , & qu’ils fuflent part-out les plus aryens fau- 
teurs de l’opinion de l’infaillibilité du Pape. On 
avoit d’abord débité que le Sr. Troïle ( qui vient de 
' mourir dans la Siléfie) étoit le Vicaire général élu; 
' & epfuite ce fait a été reconnu faux. Le fuivant eft 
*j>lrs Certain.’, . . * t ’ ' i •.> ; t 

Dans la partie de la Siléfie qui eft foumife. au Roi 
de Prufle , les Jéfuites n’eurent pas plutôt avis du 
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Bref d'extinflion, qu’ils craignirent que ce Prince 
; ne s’empreffât de le mettre à exécution , & de s'em«« 

• parer de tous leurs biens. En conféquence , com* 
me ils avoient réuni leurs meilleurs effets à N tifs t 

. ils les firent transporter en Moravie, où ils efpé^ 
. rûient plus de faveur de l’Impératrice Reine; mais 
S« M. Impériale & Royale fit laifir tous ces effe'p , 
& le Monarque Pruflien , de fon côté, fe rendit 
4 maître de tous les biens que les Jéfuites de la domi- 
nation Autrichienne poirédoient dins fes Etats, 

• Ceux de Siléfie auroient fort defiré que ce Prince 
leur rendît ces biens en dédommagement de la perte 

• qu’ils avoient effuyée , mais les tentatives qu ils 
: peuvent avoir faites pour obtenir cette grâce font 

• infrudueufes. 


Tous les biens que les ci devant Jéfuites pofl&J 
doient dans les Etats hérédi f aires de la Maifon d'Au- 
triche , font évalués à 47,000,000 livres , dont une 
partie fera employée à l’entretien de ces Religieux 
fécularifés , & l’autre partie, foit à fonder des écoq 
. les . foit \ d'autres étabiillemens. 

ê ■ * 


4 

V 

« 

# 



4 Mai ij 7 4 . 


V 




la petite vérole de S. M. n’eft point confluante J 
ce qui eft la plus mauvaife efpece, c’eft-à-dire 
quand les boutons fe furmontent : elle n’eft pas non 
.plus difcritt , ce qui eft la meilleure, c’eft-àdire 
'-quand U s boutons font épars : elle eft adhérente , c’eflH 
: à-dire que les boutons fe.touchent. Elle s’eft portée 
; fur- tqut à la gorge & à la tête ce qui eft fort dang 
gereux^ - : / * 
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' Màctafne Louîfe efl refiée à St* Dent# : elle a reçu 
il couriers dans la journée du farnedi. On a con- 
tenu le zele de cette Princeffe , en lui faifanc enten- 
dre qu’elle ne pouvoii venir fans la ne» million de 
S. M. 6c que ce feroit l’alarmer iur fon état que de 
# lui en parler, .. „ 


# * * 

M. l’ Archevêque de Paris n’a été que quelque» 
minute* avec le Koi. On a remarqué fur la physio- 
nomie de ce rrtrce que ce Prélat lui déplaifoir* ÏI 
lui a cependant parlé & demandé des nouvelles de 
fa faité. Peu de tems après, pour le renvoyer plus 
-honnêtement , il a d’t : Il me fimble que voilà bien 
du monde dans ma chambre * qu’on faffe forttr tous 
Ceux qui n 9 y font pas pour mon fervice . Ce qui a obligé 

M* de Beaumont de s'en afier. 

■ ~ .. ' . - - • » . . 


Le Roi n’a point été adrr iniftré.’ Il s’eft élevé 
"deux avis parmi les Médtcms; l’un pour prendre 
cette précaution , l’autre pour la refarder. Ceft 
* Jiordtu qui a ouvert politiquement ce dernier , par 
attachement pour Madame Dubarry : elle auroit dû 
quitter le château , fi cette cérémonie eût eu lieu ; ce 

3 ui étoit un coup de parti, hn effet, cette Dame 
epuis famedi eft entrée plufieurs fois par jour dan» 
l’appartement de S. M. , une fois fon augufte amant 
lui a pris la main, la lui a fait paffer fur le vîfage 
f 6c tâter fes boutons, ^ . - j 

•- •/ - - ' r * 


- Cependant M. l’Archevêque de Pari* , 3 qui le ' 
• CJfergé- a fait honte de n’avoir joué qu’un aufli pretre 
-rôle durant- fon apparition au château , eft reparti 
de Paris hier , &doit iéjourner à Vèrfailtes tint gue 
S M. fera en danger. On compte qu’il ferè même 
de puiffans efforts pour la déterminer à fe coutelier. 
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• ' * • 

îtfais il a déjà, perdu la journée dû mardï , if tft 
point fes entrées , il ne peut s’introduire qu’à la fa*- 
veur du fervice de la Chapelle , & il eft parti trop 
tard pour être arrivé à la Cour à l’heure convenaMe r 

Le Sr Beaujon , Bananier de la Cour , & chargé 
particuliérement des fond* de S M ne quitte poinjt 
VerfailUs depuis la maladie du Roi, pour être tou- 
jours à portée de paroître au premier ordre * Il eft 
fur-tout chargédes penfions & entre ien de pîufteura 
filles na f ure!le* du Vl< narque , qui font au cf uvent 
de la Pre Tentation , & pour lesquelles S. M. voifc* 
droir peut-être faire quelque chcfe» 

Les prierts de quarante heures ont recommencé 
d’aujourd’hui f fuïvant le defir de M. le TTaopbin f 
& doivent être continuées encore durant fix jours, 
ferme fatal des neuf jours les plus dangereux dans 
la petite vérole : ainfi continuation d’mterrupaoifc 
des Spedaclesr 

J Mai 1774, 

► • • 1 ^ 

^ ' 4 * , 

f 

I * - 

8. M. eft aujourd’hui dans le de» jour , dans lafie^ 
vre de fuppuration , fécond période de la petite v& 
rôle ; l’éruption eft complette , mais la fuppuratiot* 
fui vant les Bulletins fait peu de progrès on eftime 
le Roi en grand danger. 

Le Nouveau Tribunal follicitoit depuis phifieur* 
jours des ordres pour manifefter fon zele en cette 
©ccafion , enfin hier ïa Lettre de cachet étant arri- 
vée , les Chambres ont été aftembiées à dix heure* 
' du foir , & il a été rendu Arrêt fur le champ ; il a 
été fignifié à II heures à TÂbbé de Ste* Genevieve* 
çonféqueuce celui » ç\ a frit m Mandeajeat 
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bnprornptu , ôù il ordonne que la Châffe fera dans ’ 
Hnftant découverte entièrement , au fon de toute» 
les cloches ; que tous les jours il fera célébré une 
tneffe folemnelle , & dit des meffes baffes fans inter- 
ruption durant toute la matinée , fait une Proceflion 
le foir> &c. & que dans l’intervalle de la ceffation 
des Offices quatre Religieux nommés à tour de rôle 
feront ên prières aux pieds de ladite Sainte, 

Le bruit que S. M. a été confeffée & administrée 
dans la nuit n’efl pas fûr ; mais ce qui parolt plu» 
çonftaté , c’eft que Madame la Comteffe Dubarry a 
reçu ordre de lortir du château , qu’elle eft partie 
hier fur le foir pour aller à Ruel , dans une maifon 
appartenante à M, le Duc d’Aiguillon: on ajoute 
qu’elle a abfolument déménagé, & que différen» 
fourgons très chargés ont emporté fe» effets, 

t . • 

.. a 

5 Mai . 

% 9 

% 

M. le Chancelier craint beaucoup la petite vérole î 
H ne l’a jamais eue , & l’on raconte une petite niche 
que hii a faite à cette occafion M. le Duc d’Orléans : 
vengeance douce & gaie , digne de 1» clémence de 
ce Prince débonnaire. Le Chef de la Magiflrature 
n’ofoit par 1a raifon ci-deffus entrer dans l’apparte- 
ment du Roi ; mais pour ne pas manquer à ion de- 
voir, il envoyoit fréquemment un Ecuyer s’informer 
des nouvelles de S. M. M. le Duc d’Orléans , qui 
ne quittoit point la chambre du Roi , ayant remar- 
qué cette affeélation , dit à l’huifîier de déclarer au 
tneffager du Chancelier qu’il eût à venir lui-même* 
que S, M. ne feroit pas fâchée de le you ; ce qui 
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fut exécuté. Grand embarras de M. de MaupetmjJ 
"combat étrange entre fon amour de la vie& Ton 

- ambition. Ce* le ci l’emporte , il fe rend chez S. M. } 

- il eft introduit : mais le Prince l’empêche d'entrer 
’ dans la baluftrade , il lui dit d’attendre , que l f ?u- 

* gufte malade repofe. Quand on lui a taiflé bièn 
humer ainfi le mauvais air de la chambre , on le fait 
fertir fous quelqu’auire prétexte , & s’en aller corn-* 
me il eft entré. 

v 5 Mai. 

v * • 

‘t * ' 

Rien de plus plaîfant que de voir l'auteur delà 
Gazette Eccléfiaftique , dans fa feuille du 25 Avril. 

% reprocher au Sr. Marin d'être trop Philofophe:c’eft’ 
à l’occafion de la fienne du 14 Avril * où celui-ci 
, prétend qctun goût inné pour la Liberté eft l’attribut 
des Peuples du demi-continent feptentrional de l’A« 
mérique. On (ait que les Philofophes, au contrai-, 

, re , lui reprochent d'être trop limple , trop crédule, 
de remplir fon journal de contes populaires, & fur- 
tout d’être un fauteur du defpocifme. Ainfi cet ani- 
mal amphibie, également profcrit de tous lespartis 9 
devient odieux même au Gazetier Eccléfiaftique, & 
fera déformais obligé de fe fuffirè à lui-même. 

• • : , 

- . ; ' $ Mai. 

• % 

« 

« • 

M» le Dauphin & Madame la Dauphine fe con- 
duifent avec la plus grande prudence dans la circon- 
fiance critique où ils fe trouvent ; on allure que ces 
, auguftes perfonnages n’ignorent ppint que fans un 
• miracle le Roi n’en peut revenir » cependant l’un tic - 
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< leurre ne témoignent aucune impatience de monter 
ï furie trône, ils refient renfermés dans l'intérieur de 
leur appartement , ils ne voient que les gens nécef- 
faires pour leur 1er vice , & ne ceffent de faire dts 
yceu x pour folliciter du ciel le rétabliiTemem du Roi. 



te Sr.d'Hemmery un Exempt de Police chargé 
de la Librairie : en conséquence il a cru devoir avoir 
rtuie Bibliothèque , & il n'a pas eu de peine à s’en 
compofer une à bon marché,très pré . ieule.au moyen 
des captures qu'il faifoit & qu'il fait journellement : 
f il a voulu fe donner un air de Curieux & de Philo* 
i fophe , il s'efl formé aüfli un Cabinet d'hiftoire na- 
* turelle de pièces qu’il a efcamotées de droite & de 
gauche , & qui ne lui ont pas coûté beaucoup plus 
.'Cher que les fi /res. Il avoit établi tout cela à l’hô- 
~tel des AmbalTtdeurs Extraordinaires, ci' devant hô- 
tel de Pompidour , où il s’étoit fait colloquer en 
Técompenfe de fes fervices rendus depuis la difper- 
i (ion du Parlement. On ne fauroit calculer le nom- 
bre de captures dont il fe vante, il ne regardoit ce- 
la que comme une récompenfe légère de fon talent. 
Mais le Sr. Beaujon, Banquier de la Cour, ayant 
acheté ce Palais, le Sr. d'Hemmery a été obligé 
de déloger ; il a voulu tirer parti de cet événement, 
& il *a fatt entendre au financier qu'un homme com- 
me lui devoit avoir une Bibltoîhéjue , un Cabinet, 
&ç. que la tienne, & fa Collection d hiftoire naturel- 
le fe trou voient déjà placées , qu’il les lui vendroit , 
s'il vouloit. Bref le lurcarct en a donné 40^00 Li- 
- yres. Cette acquifition en a entraîné une autre , cel- 
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. le d’un Bibliothécaire ; il s’eft trouvé un homme Se 
lettres aflez bas pour accepter cet emploi par le ca«* 
nal du même fappôc de Police ; c’eft le S. M tuf ai €9 
de Qucrloru 

V 

% 

S Mai . 


Il pàroit qu'on a eu lieu de révoquer en douter 
~ que S. M. ait été confdïïe & ait reçu le viatique. 
La Gazette de France d'aujourd’hui n’en dit mot,^ 
elle n’auroit pas manqué de célébrer cet aâe reli- 
gieux du Monarque. On ne peut connoître au jufte 
l'état de S. M., fur lequel on varie à Verfailles, dans 
la Galerie, dans l’Oeil de Bœuf, & jufques dans 
la chambre du Roi : d'ailleurs les partis, les caba- 
les donnent lieu à mille bruits contradictoires: on ne 
peut rationner que par conjectures & d’après tes 
faits pofitifs. Il efl à préfumer que S. *M. attaquée 
de la petite vérole , portée fpécialement à la tête 
horriblement groffie , frappée d’un afioupifTement 
. continu dès le commencement de la maladie 9 dont 
.Elle fortoit par inter /ailes, dans lefquels eîle recon- 
noifloit les perfonnes , mais où die retomboit fou- 
dain t agitée par les redoublement , t/a plus de tête 
& efl hors d’état de recevoir les facremei s. 

. Le renvoi de Madame la Comtefïe Dubarry, qui 
femble conftaté , efl un autre fait qui fortifie la 
> conjeâure , puifque S M. i'a vue dans tes premiers 
jours de fa maladie, lui a fait pafler la main fur fes 
boutons , lui a même careflé la gorge , fi l’on ea 
. croit les propos des courtifans : a£Us , qui en mar- 
quant une forte de délire , ne pourroient s’accorder 
avec P#rdre d’exslufioa forti de h bouche de S% &V 


( 3 °* > 


en tout autre cas que celui d'un retour abfoîu 
vers D;eu. Or , comme le filence de la Gazette de 
, France détruit la nouvelle des facremen? reçus , on 
peut croire que Tordre , s’il y en a eu un d< nné 
par le Roi pour que cette Dôme fe renrât de 1 a 
Cour., a été furpris à fon état de foibleffe & d’en- 
gourdiffement. 

Au furplus la maladie du Roi fufpend tout & 
abforbe les autres nouvelles. 
i Pour fatisfaire la curiofité du public , qui fe porte 
en foule à THÔrel de ville , outre les Bulletins affi- 
: chés aux portes de Cet hôtel, on en mer en plufieurs 
endroits de cette Capitale , aux portes de quelques 
- particuliers , & la curiofité y attire beaucoup de 
inonde. Mais on voit avec peine les églifes déferres; 
« à Notre Dame, où communément en de pareilles 
occafions il fe préfente une multitude de perfonnes 
pieufes pour faire dire des méfiés, il n’y en avoir 

• eu hier que trois d’ordonnées. On a même arrêté 
plufieurs Particuliers qui s’étoient exprimés d’une 
façon très indifcrete fur ce qui faifoit en 1744 

• J’objet daj’alarme générale. 

Les fix Corps des Marchands ayant voulu faire 
Mire une mefle folemnelle pour demander la confei- 
. vation des jours du Roi , & s’étant retirés par devers 
.. M. l’Archevêque pour en obtenir la permiflion ; 
pendant le tems qu’exigeoit cette formalité ; M. le 
Lieutenant générai de Police a été inftruit de leur 
defir , les a mandés , & leur a infinué de s’abftenir 
de cette cérémonie , S. M n’étant point dans un 
danger aflu imminent pour faire cet éclat. 
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ta Requête des Virons imprimée paroît enfin en 

î 1 n ^}î? me 376 pages : c’eft toujours M. le ; 

la Milliere, Maître des Requêtes > qui en elt le 

Rapporteur. Elle fe vend , par amis > au profit de 
ces malheureury mais à la (ourdioe , & fimpiemenl ? 

lur qne penrnflïon tacite du Chancelier. ,.».*• • \;j 

, . . , * 

* « * • 

. : • .* 1 5-ff . * :n'; 

7 Mai. 


La Requête préfentée au Roi & I Noffeigneurs 
de fon Confeil par la Dame Romain & le Sr. Du- 
jonquay , en caflation de l’ Arrêt rendu contr’eux le 
3 Septembre, par le Parlement de Paris, quoiqu’ex-; • 
trememenc volumineufe , eft.fi bien faite , qu’on ne 
P eut e P riçn retrancher , fans ôter aux faits ou aux 
preuves, à leur développement; & aux raifonne* 
quelque^cholè de leur force ou de leur clarté. 
Après un début oratoire, mais court, où Me.Drou 
refume tout le fond de t’affaire, & annonce le cou, 
rage qu il lui a fallu pour entreprendre une oéfenfe 
dont il prévoyoit les dangers , pour braver les ora- 
ges qui pouvoient s’éPver fur fa tête & franchir les 
awmes entr’ouvertsfouslespas, il retrace en détail • 
ftr cet étrange procès , de ce qui l’a pré- 
cédé & fuivr.Quoiqipil emprunte beaucoup de cho- , 
es des Avocats qui ont éclairci avant lui la matière 
& démontré jufqu’à l’évidence l’innocence d > fes • 
cliens, la juftice de leur caufe ; il y en ajoute une 
infinité d autres, & fijrrtout la liberté qu’il a vraifem* 
Diablement eue de y dite ries pieççs fecrette» dugrg* • 
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cès, lui a fourni une quantité d’argutnens victorieux,' 
tirés des dépofitios * , récolemens & confrontations. 

• T 

Ce qu’on y trouve de plus nouveau & de plus in- 
îéreffant pour le Leâeur , c’eft : i\ une multitude 
de témoignages qui concourent a établir que lafem- 
me Charmette , témoin le plus dangereux contre le 
Câmxe, eft tombée malade en forçant de chez lui ; 
qu’elle eft morte telle, fuivant l’avis de fes voifins, 
de la garder malade, du Médecin & du Confeffeur , 

fpnt le ûlence à cet égard indiquoit affez le fentimenr. 

•* % 

Qu'il y a eu une prévarication effroyable de la 
part du Sr. Teftard Du Lys , alors Lieutenant crimi- 
nel f dans la première procédure qu’il a faite , & 
déclarée vexatoire par le Parlement. 

3*. Que le Lieutenant de Police eft très coupa- 
ble d*un abus d’autorité, & d’une partialité manifefte 
dans l’exercice qu’il en a fait. 

4°. Que Me. Linguet & le Sr. Teftard Du Lys ont 
évidemment fabriqué de faux témoins. 

5°. Que le Bailliage , dont on difcute la fentence 9 
a jtigé avec une mollefle d’autant plus condamnable, 
qu’il avoit par devers lui les preuves les plus con- 
vaincantes du crime de fubornation par le Comte 
dé Morangiès & fes adhérans. 

6°. Il difcute enfuite l’Arrêt même du Parlement, 

& la maniéré dont il a été rendu ; il rend compte 
dés faits répandus dans le Public, & fait voir que le 
Préfident de Château giron , en mettant le comble à 
toutes les prévarications commifes dans ce procès , 

a fourni lui- même de nouveaux motifs de caflàtion. 

— « « 

Lee premiers moyens de caflatiôn fe tirent contre 
f Arrêt , en ce qu’il confirme les deux Déclarations 

4 
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foufcrites par tes foppljans le jb Septembre Wfà \ , 
Déclarations nulles radicalement , comme étant fon- 
dées fur les ordres nuis & irréguliers du Lieutenant 
def Police. Les moyens fur ce Chef vont au nom:» 
bre de 15. , 

L’Avocat «tire d’autres moyens de Caffation des ' 
difpofitions de l’Arrêt , qui condamne Dujonquay 
au banniffement , & fa mere à être admoneftée, . de 
déclare les deux billets nuis. * 

Deux moyens de caffation , encore réfultans du 
Chef de l’Arrêt , concernait la condamnation de la 
fille Hériffé , & l’infil mation de la fentence, qui 
déclare^ nulle' la rét'raâadon dé cette fille. * * - T 

Moyens de caf&tion réfultans des autres chefs 9 ~ ? 
au nombre de 7 . *♦' 1 

Moyeu de caffation contre le chef de l’Arrêt qui • 
prononce la décharge du Sn de Morangiès» 

Enfin moyen de caffation réfultant de la contra- ' 
vention à l’Ordonnance de 16 ip, d’après la maniéré . 
dont le Sieur Préfident de Cb&teaugiron a fait pro« 
céder aux avis* ' • « ; f • 

f ^ » ii • % 

7 Mai, - 

M « «• ' 


La méfié que dévoit faire dire la Communauté 
des fix Corps, retardée par^çrdre du Lieutenant de 
Police, a eu lieu hier ; ce qui annonce un danger 
plus évident, ou s’eft froi^vé le Roi. . , r . ^ 

h) ! . ' •- \ * * •* * * • 
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7 Mai , 


• * 
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Pour plus de commodité & d’authenticité , on im^ 
prime aduellement les Bulletins concernant la mala« 
die du Roi* Celui de çe matin 8 heures eû à pei^r* 
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prê» le même que celui d’hier, meilleur , cependant; 

Ori met a la fin : 

Quoique l’état du Roi n’ait empiré en rien, 
„S. M. He fon propre mouvement a démandé à ré-» 

99 cevoir les Sacrecnens , & les a reçus à 7 heures, 
i. Signés Le Monnitr , Lafsone , Lorry > Bordcuy Oc 
•> Laflaigne La Mardnicn f Boifcaillaudi La Mer* 

nV *doUon:-. : ■ ' . ' . ; 
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Le nouveau Tribunal a voit rendu avant-hier Ar- 
rêt pour ordonner que la Châtie de la Patrone de 
Paris, déji découverte, feroit defeendue ; l’Arrêt 
a njotifié fur le champ à l’Abbé de Sainte Gene- 
viève, qui n’a point voulu s’y conformer; parce 
qu’il n’y a voit, point de Lettres de cachet qui le mo- 
tivât : c’ett la matière d’une conteflation. 

Durefle les moines ont fait ce qu’ils ont pu pour 
piquer davant ge la curiofité du Public. Ils ont for- 
me une tf iece de chambre noire dans l’enceinte où 
eft la Châtie, afin de faire mieux reffortir l’éclat 
4e s pierreries qui enrichilTent la Relique, 

r rnih i mr : : \ 7’ -î 1 c 'i*> f •.* cT 

* ; 8 Mai . r » . 
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C’eft hier à 3 heure» du matin que S. M. a dit au 
Duc de Duras de faire venir l’Abbé Maudoux f fon 
Confetieur. S. M. eft reliée quinze à feize minutes 
avec lui; enfuite telle a eu une conférence particu- 
lière avec M. le Grand Aumônier : enfin elle a reçu 
fet Sacreroens. Avant, le Cardinal de la Roche* 7 * 
(Aymon a fait le difeours fuivant pour le Roi : -- 

f( Quoi- 
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* Quoique le Roi ne doive compte de fa conduite^ 
** qu’a Dieu feul 9 il eft fâché devoir caufé dufcan- k 
«j> dale à fes fujets , & déclare qu’il ne veut vivre 
» déformais que pour le foutien de la Religion & 
v pour le bonheur de fes Peuples », - v * 
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8 Mai. 
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, Le Sr^Bertrand , ' Maître des Requêtes , époufe 
Mlle. Vernier , fille d’un Inamovible. Cette alliance 
caufe un grand fcandale dans le Confeil & dans 
Paris, 

. j? Mai* 


Jeudi dernier , lendemain de fon départ de la 
Cour , Madame la Comtefle du Barry a écrit de 
Ruel a fa mere , pour lui annoncer fa tranfmigra-- 
tion. Elle lui dit que S. M* a décidé que dans la fi— 
tuation critique où Elle fe trouvoit , il n’étoit pas 
convenable que la Comtefle reftât au château 
qu’elle n’eût aucune inquiétude , qu’on pourvoi- 
roit à fon bien être , &ç. Mais ce qui prouve que 
ce renvoi ne partoit pas du cœur , & n’étoit que 
l’effet d’un moment de délire , c’eft que peu de 
tems après S. M. ne fe rappehant pas l’expulfioi» 
de fa maîtrefle > l’a redemandée, Àu furplus , les 
rieurs , qui ne font jamais fans le petit mot de plai- 
santerie y difent que les Tonneliers vont avoir de 
V occupation , parce que tous Us BAJUJLS s’enfuient * 
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9 Mai , 1774. 
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o M. l’Archevêque de Paris , comme on a vu n’3 
«a aucun fuccès auprès de S. M. Il n’eft entré dans 
.Tome V . . O 
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Venailles 1’oç.f tre^ raai.menc ^ £^<12 

nal de Rohan i-majs les pkifqn ? >ont Mtnt ladle ;; 
cette occafion de jeter du ridicule lur le 1 relat. 
Pour entendre le bon mot v il faut lavoir 
de Beaumont a une maladie qu’on nomme laJJiune 

c’eft-a-dire , qui fait piffer le fang : ce qui a fait 
^ - L L \ ;,7ruF U Jhne a Parti % 


e y * i 


y g Mai' 17 f 4 * 


M,V» 


•• > . 

f A -* \ - « 


* » é • » ^ « » « r » ** * • •» ' 

- L’état de S. M. a empiré confidérablement hier,- 
La'fievrë a augmenté Je trinipory efhvenu; la mp- 
puration'. -s’eft falerrtie ^lfe*?i«ô%atoi»es ont cefl& 
dé 1 produire leur effet. On -A‘ craint la gangrené ç 
-» 1 _ >liqfué des * ennfeQuence * en-- 

le's péaux> 

In produit, 

de Tétât de S. M.*- 4 **» ) ** . 

Les nouvelles de ce matin .4 heures, n’étoient pas. 
plus èonfblantës, Oh meuble k Mabli ,-a Meuaon,. 
I Bellevue Clou rJl - : = u - 

• - Lç Érinbe ijlë'ldoiltlWtfpwpJt été.» VerlaiHes , 
mais y a été conftammew teprélqïité par M. leMar- 

quis de ^habrillant , fmi^mier Gentilhomme, u > 

Madame du Barry , dont on connut l’eyalion , 
deft toujours a Ruel^J^? du 8 S.M. donnoit 

mIho rrran^pQ pfnprancps i c’etoit une procellion 


t ** 


^ ■ 4 « * r ^ « 

rgradéà mefure que les nouvelles font devenues 
plus mauvaifes. 

Les Miniftres font dans une grande crife , en- 

tr’autres M. le Duc cTAiguillon , M. le Duc de la 

Vrillerie , M. deBoyfnes& M, l’Abbé Terrai j 

M. le Chancelier eft moins inquiet, 

•• 

• * . • 

» » # » , , 4 » * » 

- # » 

.10 Mai 17 J 4 . 1 

, .. ' • t •••!•, • 

* * . t * » i • - 

, ' - - 

Dès le commencement de la petite vérole du Roi 
Ajn médecin Anglois , nommé Sutton , 9 de la famille, 
de ce nom , célébré par une méthode particulière 
d’inoculation & par unfpécifique contre cette ma- 
ladie , fe trouvant a Paris s'eft préfenté pour traiter 
S. M, , mais nos Dpéleurs François l’ont écarté de 
bien loin. Depuis que S.M. eft défefpérée on a fait 
‘ chercher cet Etranger. M. le Duc d’Orléans &c Ma- 
dame Adélaïde lui ont offert cjeot mille écus , pour 
donner fon fecret , & en faire l’analyfe avant d’en 
faire ufage pour le Prince. Il a prétendu que c’étoit 
un fecret de famille dont il n’avoit point la clef , 
& que d’ailleurs il étoit trop tard. 

A mefure que le danger de notre augufte Monar- 
que s’accroît , l’églife redouble fes prières. M. l’Axn 
ehevêque de Paris a enfin donné Un Mandement,;, 
hier , en date du 9 Afai dans lequel il' dit; : que le. 
Roi rempli d’une confiance particulière envers Sté. 
Genevieve , a defiré que la châfTe fit defeendue 
pour être expofée a la vénération des fideles. En 
conféquence le Prélat a ordonné que tout le Clergé 
Séculier & Régulier de la ville & fauxbourgs de 
Paris ira procefuonnellementen l’Eglifê de S te. Ge- 
neviève du Mont , &que lui Archevêque, avfcc les 

Oa 
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Doyen & Chapitre de l’Eglife Métropolitaine 9 
commenceront le lendemain io , &ç. A l’égard des 
autres Procédions , pour éviter la confuuon que 
leur concours pourroit occafionner , il prelcrit 
l'ordre , le jour & l’heure de leur marche ; ce qui 
doit durer jufqu’au n après midi. 


Le même jour a paru un Mandement du Révé- 
rendiflime Abbé de' S te. Génevieve , par lequel , 
après un préambule éloquent , & où il fait mention 
du même defir du Roi que l’Archevêque de Paris , 
il dit , que pour fe conformer aux ordres de S. M. 
& à l’Arrêt de ce jour , rendu par le Parlement , à 
lui notifié la nuit , il ordonne que la châffe de Ste. 
Génevieve, Patrônede Paris& du Royaume, fera 
descendue fur le champ , avec les prières & céré- 
monies accoutumées , & fera expofée à la vénéra- 
tion des fideles fur l’Autel de Ste. Clotilde ; que 
quatre Chanoines de ladite Eglife feront fuccefli- 
vement jour & nuit des prières devant la châffe , 
&c. 


< La châffe , en conféquence , a été defcendue, 6c , 
fuivant l’ufage, les Lieutenans civil & criminel , & 
tes Procureur & Avocat du Roi au Châtelet , revê- 
tus de robes rouges , s’étoient rendus à io heures 
du foir à l’Eglife de Ste Génevieve , avec les Com- 
miffaires & autres Officiers , pour prendre la châffe 
en leur protection , au nom de toute la ville , s’o- 
bligeant par ferment & par écrit d’en répondre : & 
dès c.et inftant ils font reliés au Couvent , & fe 
font relevés fucceflivement à l’Eglife auprès dç 
ladite châffe. . ’ ' . ' " 
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! . ; IO 1774 .* • , 

l * 

* ^ ‘ ' \ ^ • 

it -Ce matin les Cours Souveraines ont commencé 

a leurs prières : le Parlement eft venu en robes rou- 

ges , , & a été reçu par deux Religieux première* 
rement , & enfuite par le Bailli & autres Officiers 
!, de l’Abbaye , en la Nef de PEglife ; d’où paffant 

par le milieu du Chœur , cette Cour s’eft avancée 
jufqu’au lieu où repofoit la chaffe , d’où , lui ayant 
, rendu leurs devoirs 9 ils ont été conduits dans la 

falle deûinée pour les recevoir, s 

10 Mai 1774. 

r ‘ 

M. le Dauphin a écrit une Lettre a M. le Con- 
■ troleur général 9 par laquelle il le prie de faire te- 

1 ,nir fur le champ , aux Curés de la ville de Paris , 

i une fomme de 200,000 livres , à répartir entre 

eux , pour être diftribuée aux Pauvres : il lui mar- 
que qu’au cas où S. M. ne ratifieroit pas fon enga- 
gement , il confent que cet argent foit pris fur Tes 
mois de fa penfion , & fur ceux de Madame la 
jj Dauphine. 

1 

„ ^ IO Mai 1774. 

fr 

J P^té d es fideles qui s’étoit peu manifeftée a 

j» Ste. Genevieve 9 durant le tems de la découverte de 

j la chaffe , a été fort excitée par la defcente de cette 

i meme chaffe. Des gardes a pied & à cheval , 

1* 11118 a porte des doubles enceintes formées pour 

contenir la multitude , ont attiré la foule 9 & fans 
doute le danger plus urgent de S. M. n’a pas peu 
contribue a cet empreflement, 

O 3 
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Malheur eufement le ciel n’a point voulu accor* 
éer à tant de prières le retour de S. M. à la vie r 
Elle eft morte cette après midi , ^'a 3 heures ap> 
minutes. * ‘ • 

Louis XVI a notifié fur le champ dans la 
forme ufitée depuis les derniers régnés , fon ave- 
nement a la Couronne ; & c’eft de ce jeune; 
Monarque que la Magiftrature attend fon retour ,, 
& la France entière fon falut.- ~ 


Fin du cinquième Volume .. 
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^ 4 # fécond Volume, de ce Journal . . 
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jr«. loi , après la ligne 7. ] ajoutez 24 -^ozîf, 

-• ° r r ,v-.- • - r * • y* - *. » 

' • : : , Epigramme du Gafcon. 

Où en fommes-nous ? Sandis , c’eft un délire 1 
C L’état dans un Baril , nos Loix au galetas ; j ; 

* ‘ :On nous ôte Chcifeul , Parlemens font à bas. 

•y, La Magdelon du coin £ur le trône s’admire; . % 

Au comptoir un Mathieu ,'fur les Lys un Judas • 

Te voilà fous le joug , pou lé Franc plus d’empire ! 
Hélas ! qui t*a rêduit^en un fi piteux cas ? 

Zange , Terrai , Maupeou , monltres nés pour détruire , 
c * Qui font du Prince un Roi de plomb , de fer, de .cirei 

' ' • # » , - * *1 * . > 

t < - 4 ... » * * • .•,«*_*•» c . * 

A travers la licence très condamnable de cette 
Ëpigramme y on trouve des faits qui les font con- 
server comme ‘piecebiftorique & fa rendront pré-. 
. cieufe à la Poftérité.* r * : ’ • < -* •• v y% 

Page 147 , après h ligne 13.] 18 Septembre 1771. 
On a fait contre lè Sr.Berthier de S auvigny premier 
Préfident du nouveau Tribunal, une Epigramme 
qui le caraélérife affez bien ; mais où , par une li- 
cence puniflable i l’aiiteur s’eft permis une expref- 
iion qu’il devoit s’interdire y la voici r 

l a. .j - -> .T> t . j ~’> 7 T‘ l ) ,j *. 
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Caligula fit jadis fon chevaL . ,{ 

Conful de Rome : eft-ce grande merveille , 
Si notre Prince en démence pareille , 
Fait Sauvigny chef de fon Tribunal ! 




\ t 


- -Page 34 6 , âprès la ligne la. ] 14 Janvier 
' Depuis l’établiflèmônt des ConfeilsS upérieurSjd'ha- 
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biles Anagrammatiftes cherchoient à retourner ce 
mot d’une façon ingénieufe & caraclérifée ; enfin 
des divers effais de contbinaifon il aréfulté le mot 


fuivant : Vile, corpus Jinerc r . — 

■ v , * »■> » .. 

* “ •, • * .. 

Prfge 361 , après la ligne il. ] 28 Janvier 1771» 
Le nouveau Tribunal a enregiftré le 12 de ce mois y 
Grand’Chambre & Tournelle affemblées , 1°. des 
Lettres patentes y données a Verfailles le 13 dudit 

Î ar lefquellesle Bureau des Colleges delà ville de 
yon fera compofé de TArchevêque-, qui y préfi- 
dera , du Premier Préfident du Corifeil Supérieur 
de cette ville , du Procureur général , de detix pre- 
miers Officiers Municipaux , de deux Notables de 
.ladite ville , choifis par ledit Bureau,, . & du Princi- 
pal dudit College ; & en l’abfenoe de P Archevêque , 
il fera remplacé par une perfonne eccléfiaftique 9 
qui n’aura rang qu’après le Prqcureur général. &c* 
-, 2°. Un Edit donne a Çampiegne au mqis de Juil- 
Jet 1770 , pçrtant fuppreffion des Prévôtés d'UJJon 
& de bonnette , & réunion à la Prévôté d'jjjuirc* 


• V , . * . 

Cette fupprefiion fondée fur la médiocre étendue 
Jdu reffort de ces jurifdiéKons & petit nombre d’af* 
faires.y portées , fur ce que la juftice n’y étoit point 
,bq,mal ^dminiftrée a caufé du petit nombre des 
Officiers , & fur les difpofttiqns volontaires de 
ceux de la Pr é\ ôté d'fjjoire d’en faire la réunion à 
leur fiege , doit avoir lieu , à la charge pour les 
derniers de l’indemnité düe aux 1 titulaires ou pro- 
priétaires defclits offices fupprimés,| ‘ , . 

Comme ces deu* Prévôtés reffortiffoient en la 
Sénéchauffée de Riom , & celle d’Ifïbire à celle de 
.Clermont , r oflL pourvoit par’des^rrangemens de 
.difciplin* à la confervation 4 e .çeçte ^double hié- 
rarchie. . O 
* * 
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<' Page 364, après la ligne 28. ] 3 1 Janvier VJJz. 
Extrait d’une Lettre de Pau du 2.1 Janvier 177a. ï 
On lit dans la gazette de France du 6 de ce mois 
l’art icte ci - après : 

“ Les foins que le Sr. Daine , Intendant de Na- 
», varre & de Béarn , s’eft donnés pour régénérer 
», l’efpece des arbres , & principalement le Chêne 
», & le Châtaignier , en établiiTant des Pépinières 
», dans fon Département , ont eu jufqu’à préfentle 
», plus grand fuccès. Les villes de Pau , de Morlas , 
», de Lefcar , de Ste. Marie , & plusieurs autres 
», villes de Béarn , «’eroprefferent de féconder le 
„ zele du Sr. Daine , en formant des Pépinières 
,, fur le plan qu’il a donné 

Cette nouvelle a fi fort étonné dans ce pays-ci 
qu’on prie M. Marin , l e rédacteur de la gazette , 
de vouloir bien indiquer dans quelqu’une de fes 
feuilles , en quel endroit de la Province eft fituée 
cette Pépinière , fur laquelle on n’a pu recevoir 
aucun renfeignement , quelque perquifition qu’on 
ait faite pour la découvrir. 

; En effet il eft très faux qu’elle exifte r on ne con- 
çoit rien à cette annonce : tout le monde attellera 
ici qu’on ne connoît qu’une Pépinière de Mûriers 
& de Noyers, qui eft à Pau, & qui fut établie A 
il y a 30 ans, par M. de la Barre, Intendant : on 
remarque même que depuis quelque tems elle dé- 
périt par le peu de foin qu’on en a. On voit par 
une annonce aufli fauffe gratuitement combien la 
gazette de France a dégénéré de fon antique vé- 
racité. - . . 

• ' • , * * v » 1 

• Page 365 , apres la ligne 26. ] 2 Février iju,' 
On a rendu public un Arrêt du Confeil d’Etat, du 
30 décembre 1771, qui ordonne qu’à compter du 
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I Janvier 1771-, tous les droits fur les Vins, Cidres,’ 
Biçrres , Eaux* de- vie , Liqueurs & autres boifi» 
fons entrant dans Paris . ou qui s’y fabriquent 9 
feront pe çus pour le compte de l’Adjudicataire 
des Fermes générales ; a la charge par lui de comp- 
ter en fus du prix de fon bail, de ceux defdits 
droits qui n’y font pas compris* 

~ P a Ë e 37 1 ♦ • après la ÜP 1 e *î«] 8 Février 1772. 
On a dit que M. le Chancelier n’avoit pu fe refu- 
fer à l’évidence, des obfervations, qu’on lui avoit 
faites fur fon Réglement de procédure ? dont le ré» 
fultat étoit d’augmenter de beaucoup les frais en 
quantité de points , qu’en conféquence il avoit 
chargé les Avocats Procureurs de s’affembler , Sc 
d’avifer aux moyens de remédier aux abus. Ce tra- 
vail a donné lieu à une Déclaration du Roi, enre- 
giftré au nouveau Tribunal le 5 de ce mois, les 
Chambres affemblées , où l’on réforme les chofes 
mal vues dans l’Edit. On doute pourtant que cela 
fufBfe, puifque cette Déclaration né concerne que 
les matieies fommaires, relferre feulement les bor- 
nes prelcrites aux Officiers Miniftériels par le Ré- 
glement antérieur , & écarte tout ce qui pourroit 

en Retarder l’expédition,- ** 

• Comme on a déjà reproché au Chef fuprême de 
la Juftice d’avoir mis trop de précipitation à Tou- 
vrage en queftion , qui ne devoit être digéré avec* 
trop de circonfpeâion ; de lenteur & de fageffe , 
qu’en revenant trop ouvertement fur fa befogne ^ 
ce feroit juftifier cette inculpation, il a pris la tour- 
nure d’intituler la Déclaration comme concernant 
une matière abfolument étrangère, qui ne de- 
vroit point être accouplée a celle- ci , oc qui peut 
incefiamment regarder un Tribunal diftinô , fi la 
Coqr des Aides,ie rétablie Ce font les Tailles .qui 
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font ^ l’objet du "fécond: &f principal: titré » de , la 
Déclaration en queftion , donnée à Verfailles le 
* Janvier. Il eft intitulé : De la Procédure & de la 
taxe* des DIpens , en cas de fur-taux de Taille y 
Radiation de Pote , plainte ou Abus (J malverfa- 
, tions cbntre les Colle âeurs ;* TrUnflation de Domi- 
, cile y & autres* Conte fiat ions où font parties les habi- 
tant d'une paroijfe. 


.i?.' r "{• u 


r 

. J 

y 


v ~p*gt 37ivapr>s la ligne ia. ] 9 Février 

paroît une. fuite du rarement juflifié pir V Im- 
pératrice des Rufjîes &c. C’eft le Parlement juflifié 
par l y Impératrice ,■ peine de Hongrie \ & par le Roi 
s dè PrufreW ou fécondé Lettre , , &c. File eft datée 
du I Df embrç 1771 , & ne faic que d'écfore à 
• l impredlon,' On donnerà un compte plus détailjé 
de cet ouvrage , non moins bon que le pre- 
.fffieï.*-- v:; ; i r [ 

f s \0n trouve S la fin un parallèle dé l'ancienne taxe 
des procédures avec la .nouvelle „ dcift if r'éfulte 
que la plupart des frais font doubles & triples de 
■ ce qu’ils étoient auparavant. ' - 

o iP'JfÇ ..374,, après jla /fe-1^16;.} ri Février -vjyu 
. Le boùleverfement ^auel dans joutes les Formes 
& dans le tonds delà inflation, exige coatinuelle- 
ment de nouveaux remettes,. açx abus tans' nombre 
■qui _en dérivent, C’eft pour une raifon. -femblable 
que le nouveau Tribunal a été obligé de rendre 
Lier un Arrêt qui , fur la Requêce du Procureur 
. général , expofant que par i’interverfion /urvenüe 
dans les fuppâtsde la Cour, le Comtniflaire aux 


purfque lès^tofties intereriees le ‘trouvent 1 n'a voir 
âpüutjl«i-piüs-g>àîid ;: homl»e ifios de défehfëurseh 
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'lâperfon'ne'de leùrs Probureufs « &c. autorité te 
Commis à U Régie de Cornmiffaire Receveur & 
Conrôîeur des Saifies réelles , de faire procéder 1 
au renouvellement des Baux judiciaires qui font 
- dans le cas d’écre renouvellés » dans les pourfuites 
-pendantes en - la Cour y aux Requêtes de l’Hôtel , 
autres jurifdiâions de l’Enclos du Palais:, & ce, 
dans quinzaine, à compter du |Our de l’afRche du 
préfent Arrêt avec celles des parties qui ont 
Avocat en caufe , & dafis'celles qui n’en ont point, 
'Lavoir , quant aux pourfuivans & parties failles fur 
’ une {impie fommâtion lignifiée à leur domicile, èc 
à l’égard de tous 1 er ôppofans, avec le Procureur 
général du Roi feulement , par devant Me. Louis 

■May on ■ Confeiller que la Cour commet , 

° '• • IU r • :i:t ‘ t. ' J .. . .* 

* v . A- ) i; j Lod . ai : . tvn , d . -o * ; v ’ -r t* 

Page }j 6 , après la ligne 10. ] 13 Février j 77a. 

L’hi jioire de Siarti ,, fup primée par Arrêt du Confeil 
dont on à rendu compte , eft attribuée à Mr Tur- 
pin, auteur eftimé , & Continuateur de IHijioire 

des homtnés illufires dé Fiance. 

. * 4 » \ • * 

• / 

-' Page p 6 j Ibidem* ] lÿFèvrier 1771. Les 
"Brochures en faveur des opéra tionsjde M. le Chan- 
celier fèmblent abfolument arrêtées aujourd’hui. 
On en fait un Catalogue; il fe monte à 87 pièces 
différentes, dont près de ’8p ne méritent pas la 
moindre réfutation. Ce font tous Pamphlets oü 
plats ou burlefques., & plus propres à nuire à 
; la caufe qu’ils veulent foutenir qu’à la défen- 
;dre. r:,: ; 1 r •- 


' - O ' | , l < ‘T 


• , » » , ' » t # ’ I a* * 

Page 376 * ; a près la ligte aj. ] TJ Février 177a. 
'Le Roi , par un Arrêt du Confeil du 10 de ce mais, 
pour pourvoir aux arrangemens néceffaires établis 
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•par celundü a Janvier , afin de procurer avec âvarf* 
tage rétabli ffement dés Haras dans la Principauté 
de Dombes , a ordonné une contribution de la parc 
de cette même Province , ainû qu’il s’eft pratiqué 
à l’égard de toutes les autres Provinces du Royau- 
me. Elle a cru qu’elle ne pouvoit y parvenir d’une 
façon moins ônéreufe & plus égale , qu’ei^ ordon- 
nant l’impofition de deux fpus . pour livre en (us des 
droits d’ Aides qui fe perçoivent aélueHemjent dans 
ladite Principauté fur la vente des vins, araifon des 
billets; de congé. • _ . 

“ En conséquence des Lettres patentes ont été 
expédiées à Verfailîes audit Smois de Février, & 
enregiftrées au nouveau Tribunal, le iàr dudir, 

2 ui ordonnent la Prorogation des Quatre anciens 
: deux nouveaux fous pour livres fur le prix dû 
feL ~y& des deux fous pour livre déjà établis far les 
droite à la vente des vins en gros & en détail dan* 
la Principauté de Dombes ; & qui ordonnent la 
perception de deux autres fous pour livre fur lef- 
aits droits & prix pour avoir lieu jufqu’au dernier 
Décembre 1780. . . 

Le préambule de ces^ Impôts déclare qu’autant 
qu’il a paru digne, à S> Vl> de fon attention & de 
fa bienfaifance pour fes fujets de la Principauté 
de Dombes de ne; les point aflujettir aux impôts 
& droits généralement établis dans le;; Royaume f 
avant l’aquifition de, cette Province, autant Elle a 
çradeTa juftice de les faire contribuer aux charges 

S ue les befoins de l’Etat ont néceffitées depuis la* 
ite acquifiuon. . • 1 *. * ^ ... ; . ^ ;j :c : 

I K!(' i.ijti V. « - t: . K' - ’ } ■ » ^ ' LJ *.• . a *>J -« * • * l 

Le 10 Février, le nouveau Tribunal a encore 
enregiflré un Edit dônné à Verfailîes ^au mois de 
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Janvier die cette année , qui, vu la flîmiriurîôn.con- 
iidérabledans les affaires du reffort du Bailliage 
de Coropiegne ^fapprime deux Offices de Procur 
xeur audit Bailliage ;■ & en réduit le nombre à fix ,> 
au lieu! de huit qu’ils étoient; 

t' * 1 ; t * ; „ # , , ; t ^ 

4 ' r Enfîh le mêrtie jour on a enregiftré une Décla- 
ration du Rôi , qui fur les difficultés que les Srs. 
'd? _C7tbFeuîl t j!k Thietiàt de la Maifon- blanche éprou- 
Vént Nativement ; S là féan ce honoraire dans le 
cffe dette ville , à éüx accordée par S. Ni., 
au point de vouloir fe pourvoir en nullité des ju- 
g^mens auxquels ils auroient affifté en cette qua- 
lité r Je$ maintient dans ledit droit de féance ,♦ 
2èn‘s feurr voix délibérative , & les fait jouir, de 
tous* les privilèges & exemptions attachés à la v4- 
* iemjrce , &c.î 

r. j > t i r ■ * • • 



cas, ils roulent fur une penfée de lui répétée efc plu^ 
fielirs endroits & devenue triviale. Les Vôici*: 


oo ~ * J- ; 12. J ^î- 


P 


- . * ~T r/r > 1 f p Jfe • veux bien croire^ à ces* prèdiges ' 1 i * f 
5, ?> .*6 ^ - J Que lavable viernt «ôiA fcfcnth* ' T ’ r * - 
ï rac ; «ia'A fés Héros , à ièùVs iprèltiges fi £ ^ ? -^1 

aj&jj vf.î . Qu*d n ne celle dfe’nôùs O&Tîyfï jb 

.. f 'ïi jfe veux bien croire â ce- fier Dionude , V- *t ; ' ’*b 

- •*. Qui ravit ie PdUd-diüitii 9 ilv ’ r. % 

: Aux géwéreuxtfr avaux de LAmant à' jdndrofnéb&r :*•>> 

A tous ces fouxiqui. bloqutfîetit lliutw I : < 
Ée tels conte» pourtant ne font crus’de^pènftuiitt. n 
Mais que Maupeou tout iéul , du dédale de* L,oix 
î • : s Ait.ft retirciî ^Goarojinç ;£»h ti * Ci éJ 

ci. nw **.# 
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Voilà ce qùe je fais, voilà ce qui m’ëtènuél* : 
J’avoue avec l’ Antiquité , 

Que fes héros font admirables ; 

Mais par malheur ce font des fables 9 < 
Et c’eft ici la Vérité. 
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Quelqu’un oui a fans douté une façon de voit' 
«différente ’de l’aùteur à* parodié ces Vers de lîi- 
manîere fuivante : s *'- ;»=• 't i; > 
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Je veux bien croire à tous cès crimes" 

Que la fable vient nous conter; : 

A fes monftres , à leurs vi&imes - ti.ta q % 
Qu’on ne ceflie de nous vanter. 

* y » ’ *T . . I 

' Je veux bien croire a=ux fureurs de Médéê p>* ' 

^ « t — 

' { A fes meurtres , J à fes poîfonr, " '*■' -J 
Â l’horriblè Banquet de Thieflc & d’Atrit f 
A la barbare faim des cruels Lcfiriçonu'' 

De tels contes pourtant ne font crus de perfonnei» , : 
Mais que MaVPEOU tout feul ait renverfé les. Loi**’ 
Et qu’en ufurpant la Couronne ->* 

Par fes forfaits il régné au Palais de nos Hpis > 

Voilà ce que j’ai vu , voilà ce qui m’étonne. . 

. J’avoue avec l’Antiquité , > M . 

Que ces Monftres font déteftabtesip . j 
Audi ce ne font que des fables ,. A 
Et c’eft ici la Vérité» . 


> * 
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n Février 1771; 


. L 


On a publi£ce$ jours-ci un Arrêt dü Confeilért 
date du 12 Janvier de cettë armées, qui peur remé± 
diérà l’extenfion trop grande donnée aux Arrêts deé 
8 Avrili76a& x Novembre iy*y r rendus afin dé 


V ( Irt ) 


fhvorifer Je défrichement de Tamélioration des 
terres incultes , les interprète & ordonne que tous 
Baux jufqu’à 17 & même 19 années , qui auront 
pour objet des Landes & des terres incultes , fe- 
ront & demeureront affranchis , tant dans les Pro- 
vinces &■ Généralités énoncées dans l'Arrêt du 8 
Avril 1762, ^ que dans les- autres Provinces du 
Royaume, des droits d’Infinuation , Centième , 
ou Demi-centieme denier ; ainfi que ceu* de ftanc- 
fiefs; & que ces droits continueront d être payés 
pour les Baux au delfus de neuf années , qui com- 
prendront des maifons , des terres labourables, & 
tous autres biens-fonds , qui feront, en valeur & 
en pleine culture. - 


& M. de Çojhouet 4 inférés dans la Correfpondance 9 
les deux premiers roulent fur les matières déjà 
rebattues cent fois;, telles que la poflibilité & la 
neeefihé de la fuppreffion du Parlement , & les 
avantages qui en naîtront par l'extindion de la 
vénalité- des Offices , la Juftice gratuite, & le fer- 
vice plus prompt & plus commode pour les mal- 
heureux plaideurs. Cependant la tournure de l'au- 
teur femble rajeunir les chofes » & d’ailleurs le 
grand intérêt qui régné dans de pareilles queftions, 
les fait toujours lire avec une curiofité finguliere : 
mais le troifieme eft plus neuf & plus piquant. Le 
favori du Chancelier eft fuppofé invité par le der- 
nier à occuper la place de Contrôleur général , Sc 
confulter à cet égard M. de,M^chault y qui ayant lui- 
même rempli ce pofte, peut lui donner d'excellens 
confeils. Il en réfulte une déçifion aufîi lumineu/e 



la ligne 6.] 14 Février 1772. 
prétendus entre M. Mackault 
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l’abfurdité , Finjuftice, l’atrocité des opération $ 

faites depuis fix ans ; en forte qu’il n'y a qu’un fot 
ou un fripon qui puiffe fe charger d’une adminif- 
"îration impollible à gérer dans les principes aéhiels. 
Ce qui donne lieu au tableau fuivant , également 
terrible & pathétique. C’eft M. Macfuult qui 
par le : 

u Je ne crois pas même , Monfieur , que vous 
ayiez le temps de vous enrichir* dans cette place, ‘ 
,, La Nation plongée dans une funefte léthargie 
peut fortir tout d’un coup de fon engourdiffement: 
il eft auffi impoffible qu’elle y refte, qu’il le fe- 
roit à un rocher dé:aché du femmet d’une monta- 
gne de s’arrêter dans fa chute, - Le Royaume eft 
totalement en décadence $ le Roi finira par enten- 
dre les gémiflemens de fes peuples , & il jugera 
.de lui- même que les Miniftres font autant de 
Defpoies qui ont travaillé à lui ôter l’amitié & ta 
confiance de fes enfans. Grand Dieu ! comme 
Je trône .eft aujourd’hui entouré. Les fcéié- 

•rats!. ,, . Hélas ! le feu eft à tous les étages de 
l’édifice ; ils n’ont voulu que irçon Roi fût Defpo- 
te que pour pouvoir enfuite être tout à leur aife 
des tyrans. Eh bien! Monfieur, leurs voeux font 
accomplis ; ils le font réellement & de fait , par la 
Loi à laquelle vous autres , vils officiers , a ver 
juré de. vous foumettre. Mais quelle eft donc 
leur horrible politique, de faire afficher, dé faire 
crier à fon de trompe dans tous les lieux de fon 
Empire , que mon Roi ne commande plus qu’a 
des efclaves \ que fa volonté momentanée, ou pout 
mieux dire, le caprice de fes perfides Miniftres, 
eft la. feule Loi, la feule réglé devant, laquelle 
tout genou doit fléchir, & qu’il n’<en admet point 

d’autre ! ‘ / *. K , . . r: .a*- 

- * * 


• < 33o ) 

. *,Mais environnés de Nati^ns'envieufes de notre 
.ancienne gloire , de notre jpuiflance , des Peuples 
ambitieux, formidables., jaloux des fertiles con- 
trées que nous poiiédons -, fur une partie defquel- 
les ils croient avoir des droits à revendiquer, 
n’eft- il pas à craindre qu’ils ne profitant b entôt 
du déftfpoir en tout genre , où la révolution qui 
s’opère dans notre Gouvernement nous a, réduits? 
Seroit ce donc la première fois que les Potentat* 
Européens auroient formé entr’eux le projet de 
partager ces Provinces? S’ils ne f exécutèrent point* 
.c’efl que l’amour des François pour leur Roi four- 
nit à la Patrie des reffources immenfes , & des 
moyens de vaincre l'Eure pe entière conjurée cour 
tr’elle. 

i * -v 

; . ; I . ... , 

...... ,, Si PAnglois defcendoit demain fur no* 

Côtes, de Normandie & de Bretagne , dix mille 
hommes fufftroient pour en faire la conquête. Il 
ne leur faudroit que fix vaiffeaux chargés d’armes 
& de bleds , avec promefle d’y rétablir les ancien- 
nes Loix. Les peuples y (ont fi 'malheureux ; les 
Loix les plus iacrées fi fouvent violées ; les Profr 
criptions fi multipliées ; l’honneur , la Religion fi 
xneprifés : le courage fi abattu j là bonne foi fi rare, 
qu’il eft très poliible qu’il n’exifte pas un feul ci- 
toyen aujourd’hui qui ne foit enchanté de retour- 
ner, à fes anciens maîtres.. - i 

• * \ * i * • • * * • . ' f 

„ > ,t • » * i ^ * - l h» * 

i Quel frein pourroit d*un Peuple arrêter la licence 
lorlque le vœu général femble juftifier fa condui- 
te ? Leur audace leur paroîtra légitime , ils croi- 
ront qu’une révolte n’eft plus criminelle ni devant 
Dieu ni devant les hommes, dès qu’elle eft ap* 
prouvée par le plus grand nombre* • - ^ * •* 
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j » , * 

** »»; '. . . Prenez- y garde. SU for toit de ferre 
une créature quelconque , qui fût affez téméraire 
pour fe faire chef de l’entreprife ; la révolution 
îeroit peut être déjà opérée, te feu de la fédition 
apres s’être communiqué aux quatre coins de U 
France , défoleroit actuellement la Capitale. 


• • * • 


. Oû trouveriez vous des troupes pour 
vous y oppofer* des Généraux pour fe mettre a 
leur tête ? de l’argent pour les payer & les nour- 
rir ? Quel eft la compagnie des Trai tans qui avan- 
cera fes fondra M de Maupecu ou à M. l’Abbé 
Terrai , accoutumés l’un & l’autre à violer les em- 
gagemens les plus faims ? . . . . 


51 Ah ! M. de Sorhouet ^ uel affreux entretien nous 

venons d’avoir ! Le crédit eft totale ment 

ruiné. Si le Roi a befoîn d’un million extraordi- 
naire , il ne le peut trouver qu’en faifant les o 
rations les plus mjuftes. L*or eft enfeveh cent 
pieds fous terre. Plus d’argent cher les Notaires. 
Les Receveurs généraux le relufoient , il y a dix 
ans , à quatre pour cent ; ils font trop heureux dè 
le recevoir aujourd’hui à huit & à fix Les ban- 
queroutes fe multiplient au point que , depuis l’é- 
poque de la defhuétion de l’ancien Parlement , il - 
y en a dans la feule capitale pour plus de cin- 
quante millions. Les confommations & les çntrées 

Ï font diminuées d’un cinquième : les p^us viles- 
enrées s’y vendent l un prix exorbitant : enfin de 
mémoire d’homme, & dans le tems des plus gran- 
des calamités , elle n’a jamais préfenté l’image: 
d’une firuation auffi affreufe»....* . 


i ■*; 
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Ah Troijîeme Volume de ce Journal. 


JL Age 79 , ajoutez a la fin. ] ai Avril 177a. Le 
bruit couroit depuis long-tems que M. T Abbé 
Terrai y pour mieux fe confoüder^dans le minifte- 
re , avoit imaginé de mettre dans le lit du Roi une 
madame Damerval , bâtarde qu’il a eue de fon an- 
cienne maîtreffe , madame de Clerci , & qu’il a 
mariée enfuite au fieredela Baronne de la Garde , 
fa fécondé maîtreffe en titre^ mais à condition qu’il 
ne toucheroit point à ce morceau qu'il fe réfer- 
voit pour lui. On veut que par un rafinement de 
politique très adroite % il ait intérefTé madame la 
Coimteffe Dabarri à ce projet , comme le meilleur 
jnoyen de fe maintenir elle - même en faveur , en 
fe prêtant au goût changeant du Monarque pour 
le plaifir phynque^ en fuivant l’exemple de ma- 
dame de Pompadour , à qui ce rôleavoit parfaite- 
ment réuffi. , 

: Page aol après la ligne 16. ] 15 Juillet 177a. 

. ' • 

* * * 

De deux coquins qu’on alloit pendre . 

L'un étoit blond & l’autre brun» 

Le bourreau n'avoit pris de corde que pour un : 

„ 4< Lailïons le blond , dit - il ; il peut attendre» 

,, Amufons le public qui vient ici fe rendre , 

1, Pour avoir le plaiûr de voir pendre le Bron 


Page 1104, après hligneij.] i6 Juiltet 1771. Aprè* 
avoir flétri dans une épigramme fanglante le valet » 
on attaque aujourd’hui le tnaîcre anonymement. Ea 


. ( 333 ) 

voici une autre en acroftiche , répandue contre le» 
Chancelier : ■ 

I 

0 

Sauvais ami , plus mauvais citoyen., 

* >.rdent au mal , de glace pour le bien , 

* cÿl excrément , rebut de la nature , 

+cjaîtri de fiel , d’orgueil & d’imppfture s 

. trjnnçmi né des foutiens de la Loû * 

O n reconnoît à femblable peinture • • . . 

C n traître infâme â la France , à fon Roî. 

« r , ' • * • » 

* 4 • » » r 

* V , * 

* * • fc M . 

Page 331 , après la 4e. ligne. ] Cen’efl: pas tout 2’ 
un pareil langage rend fon auteur coupable du cri- 
me de Leze-majefté , car il aigrit lesefprits centre 
le Souverain , il les échauffe & les éclaire fur les 
précautions qu’ils doivent prendre, : en annonçant 
que le Souverain rompt fes engagemens avec le 
Peuple , il fait oublier au peuple ceux qui le lient 
au fouverain; 8 c en menaçant des armes du Mo- 
narque , il les met aux mains de la Nation : il ne 
faut , pour s’en convaincre , que réfléchir fur l’im- 

S eflion que doit naturellement faire le propos du 
iniftre fur des hommes libres. . 


1 Tranfportons-nous à cet effet aux Etats , c’eft-à- 
dire dans unealfemblée d’hommes libres , qui fe 
font donnés un Roi pour agir en leur nom , pour- 
exercer l’autorité qu’ils avoient eux feuls lur eux- 
mêmes. Rappelions-nous qu’ils ont aftreint le Mo- 
narque à des conditions dont la réfolution emporte 
à la fois & l’abolition du contrat & celle de la fou- 
veraineté ; qu’ils ont ftipulé , en outre , le droit de 
s’affembler à certaines époques , pour confentir des 

impôts , éclairer l’adminiftration & fe faire rendre 

* • / 
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compte des infraftions Élites au Contrat Social. 

Ecoutons à préfent le Monarque , c’eft-à-dire Ta- 
gent de la nation , dire a ces hommes dont il tient 
ion autorité : Je ne eux po.nt de réjifiance f deji-à- 
di. e je ne veux point que vous penfîe\ , je ne veux 
point qui vous voulit\ ; je veux que vous fafjîti abné- 
gation de vous \ de votre exijitnce , des facultés que 
vous a donnés la Nature , des droits \qiie vous -rjfure 
Vétat civil , de la liberté qui garantit votre Conjiitu - 
tion > je ne veux point que vous foyie[ hommes , encore 
moins citoyens. y mais parfaitement, efclaves , que ma 
volonté frit la vôtre , & que vous « Vr que pour 
moi & par moi . •' • 

c • ^ ■* 1 ' 

Si vous vous occupe ç du Parlement , de fi- a- dire , 
fi vous rtfiéchiffï fur vos droits > fi vous fonge{ à vos 
privilèges , fi vous vous avife r* de penfer aux contrats 
qui vous ajfurent la liberté , à ceux que vous avt\ re* 
Tîouvellés avec mo\ dans toutes vos affimblées > a celui 
que j’ai fignéil y a deux ans , vous fere\ caffis des le 
troifizme jour ; defi-a-dire , je vous défends de veiller 
davantage à vos libertés , franchi fis , propriétés & 
droits . 


Mais , fi au milieu de la confternation générale 
^quelqu’un conferve allez de courage pour élever la 
voix >-il dira au Souverain ; la menace que vous nous 
faites j ne.fi pas très effrayante . » Vous, nous affure £ 
que , Ji nous voulons être efclaves nous le ferons , & 
que fi nous ne le voulons pas nous le ferons égale - 
ment - le mieux encore ferait de ri y pas confintir* Mais » 
comme il y a à parier que vous ne réuffire\ pas y le 
meilleur confeil que nous puijfions vous . donner , défi 
de faire eloigner le Minifire qui vous a fat tenir un 
langage fi abfurde en lui meme r fi outrageant pour 


Digitized by Google 


( 335 > 


j < & fl dangereux pour voit;* Alors 4e 7 
deux cfaofes Tune , ou le boh droit prévaudra , le 
Miniflre lera puni & tout; fera dit : ou Pon voudra 
foutenrr le Miniflxe, & on emploiera la force , &: 
tout fera dit encore ; car il eft certain que vingt, 
millions. d’hommes ne font pas faits pour un feul , 
ils lont plus forts que lui.. ; . ■ 

. *• *■ • » I k ' . ■ . 


r; P âge. J yi > . ajoutez après la ^ily’ 

trouve en peu de mors le portrait du. Chancelier* 

. Mais en affïmilant ce M miltre fivoii.au Monarque^ 
qui parle , & qui a fait, aa ns les E;ars ce que fait Mè 



'impuiff^nce d'y toucher.- \J n n'a pas eut 
parler d’exils ? d’emprifon.nemens , ce menaces. 
En- un mots s’il- établit je Defpotifme , il- en fait. 
Eaveu^ Mais ,fop peuple n’çft pas écrafé; par des 
impôts exceffirs , par des vexations de tout genre. 
Chez lui le Defpotifme eft de droit , non de fait ; 
& chez nous il étoit prcfque de fait , & on le veut 
établir de droit , pour le confommer dans le fait. 


* » . 


» On eftembarraffé , continue l’Ecrivain , pour 
trouver des juges entre le Chancelier- P^oi & les Par- 
îemens ; il n’en faut pas d’autres que les trois fuf- 
frages que je viens de citer.... Leur témoignage a 
une force irréfiilible , fi on fait attention comment 
il s’accorde , malgré la différence de la conduite 
des perfennes cefquelles il part. 

» L’Impératrice de Rufïïe renonce à un Empire 
jPelpotifque , parce qu’elle fent qu’il eft indigne de 


¥ 


( 33 «) 

l’humanité , & que les hommes' étant plus portés 
à abufer du pouvoir abfolu qu’à en ufer , il con- 
vient que ce pouvoir foit limité par des Loix , & 
un Corps dépofitaire de ces Loix. Le Roi de 
Pruiïe , qui n’étoit que Monarque , & qui veut 
être Defpote , convient du principe avec l’Impéra- 
trice de Ruflie ; il avoue qu’il aime mieux le titre* 
de Héros que celui de jufte ; il enleve à fes Peuples 
lèurs Protecteurs , bien réfolu cependant de . n’èn 
point abufer. 41 faut que ce principe de Droit* 
public , qui établit la néceffite d’un Corps dépo- 
fitaire des Loix , foit bien vrai , puifqu’il eft avoué 
& par une Princefle qui veut abdiquer le Defpo- 

tifme , & par un Prince qui veut l’établir. 

■ • * 

« « j 

' L’impératrice de Hongrie pourroit peut-être 

aufli aifément que le Roi de Pruffe établir le De£ 
potifme dans fes Etats ; mais fa conduite fait voir 
qu’elle eft intimement convaincue qu’il eft impor- 
tant d’afligner des limites à l’autorite arbitraire des 
Souverains , par des Loix & par un Corps qui en 
foit le dépofitaire < 

. * * r * . 


» • 
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